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DE  DEFENDRE, 

ET  D’ATTAQUER 

les  PLACES. 

SUIVANT  LES  METHODES 

Françoifes , Hollandoifes , Italien- 
nes & Efpagnoles.  Le  tout  enrichy 
de  Figures  en  taille  douce. 
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A SON  ALTESSE 

ROYALE, 


VICTOR  AME  IL 

DUC  DE  SAVOYE, 
PRINCE  DE  PIEDMONT, 
ROY  DE  CHYPRE,  &c. 

ONSEIGNEUR , > 


Dans  une  conjon&ure  où  prefque 
toute  l’Europe  fe  trouve  fous  les  ar- 
mes , je  croy  qu’on  ne  peut  rien  offr  ir 
à vôtre  altesse  royale  , qui  luy^' 
fbit  plus  agréable  , que  Padmirable 
fecret  de  fortifier, de  defendre,  éc 
d’attaquer  les  Places.  Il  eft  vray  que 

* ij 


Digitized  by  Google 


• E P I S T R Ë. 

Tes  Eftats  qui  ont  efté  fi  long- temps  , 
comme  le  Champ  de*  Bataille  des 
deux  Puiflances  , les  plus  confide- 
rablcs  du  monde  , joüiflent  d une 
profonde  Paix  fous  la  fàge  Régen- 
ce de  Madame  Royale  voftre  Mere; 
mais  c’eft  en  ce  temps  de  paix  qu  il 
faut  penfer  à leur  defenfc , à l’exem- 
pie  de  feu  fon  altesse  royale 
voftre  augufte  Pere  , qui  dans  un 
profond  calme,  a fortifié  avec  tant 
de  foin  fes  principales  Places , en  y 
employant  tous  les  avantages  de  la 
nature,  & toutes  lesadrefles  de  l’Art. 
Ceft,  MONSEIGNEUR  ,à  la  fa- 
veur  de  cette  fcience  , que  vosil- 
luftres  Anceftrcs  ont  porté  tant  de 
fois  leurs  armes  vi&orieufes  dans 
l’Orient , pour  les  interdis  de  la  Re- 
ligion , qu’ils  ont  fi  fouvent  remis  les 
Empereurs  fur  le  chrônc  , Sc  qu’ils 
ont  donné  de  fi  prompts  fecoursaux 
Rois  leurs  voifins  , &:  aux  autres 
Princes  leurs  alliés-  Il  n'y  a point  de 
ForterdTe  qu’ils  n’ayent  feeu  pren- 
dre , quelque  imprenables  qu’elles 
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EPIS  TR  E. 

parurent  : il  n’en  cft  point  qu’ils 
n’ayent  fceu  défendre , quelque  dif- 
ficulté qu’il  y euftà  les  garder  con- 
tre de  puiflântes  Armées.  Ce  font 
leurs  (oins  , &C  leurs  adrefles  que  je 
propofe  pour  modèle  , à tous  ceux 
qui  veulent  s’inftruire  dans  la  pro- 
feffion  des  armes.  C’efl  MON- 
SEIGNEUR , une  petite  partie  du 
corps  des  Iciences  Mathématiques, 
que  j’ay  eu  l’honneur  de  dédier  à feu 
fon  Alteffe  Royale  ; & c’cft  cette  par- 
tie , que  je  la  fupplie  d'agréer , com- 
me le  jufte  tribut  de  mon  refped , de 
ma  fidelité , & de  ma  recontioiflan- 
ce.  Outre  les  devoirs  demanaiflan- 
ce  , des  obligations  domeftiques 
m’infpirent  tous  ces  fentimens  Je  fors 
d’unefamillc,  qui  ne  fubfifte  depuis 
fort  long-temps , que  des  bienfaits  de 
vos  Anccftres;&  de  quelque  côté  que 
je  jette  les  yeux  fur  mes  Proches,  je 
les  vois  ou  dans  l’Eglife,  ou  à la  Cour, 
ou  dans  la  Robe,  ou  dans  les  Armées , 
avec  ces  marques  d’honneur, qui  font 
des  effets  de  vôtre  Royale  Maifon. 
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E P I S T R E. 

11  eft  jufte,  MONSEIGNEUR  , 
quenous  employions  nôtre  vie,  pour 
la  gloire  de  celuy  à qui  nous  devons 
tout  ce  quenous  Tommes.  Etpuifquç 
ma  profeffion  ne  me  permet  pas  de 
fervirvoftre  Alteffe  Royale,  ny  dans 
Tes  Armées,ny  dans  Ta  Cour,  ne  dois- 
je  pas  dans  ma  Retraite  lever  incef- 
famment  les  mains  au  Ciel  pour  la 
confervation  de  fa  Royale  Perfonne; 

&C  luy  rendre  compte  de  mes  études , 
en  luy  en  offrant  les  prémices  depuis 
maforciede Tes  Eftats.C'eft,  MON- 
SEIGNEUR , un  hommage  que  je 
viens  luy  rendre  a tout  pénétré  de  Tes 
boncez  : & ne  pouvant  payer  de  mon 
fang,  & de  ma  vie,  tant  de  grâces  que 
mes  Proches  reçoivent  d'elle  conti- 
nuellement > je  veux  du  moins  vivre , 

& mourir 

i 

MONSEIGNEUR, 

De  voftre  ALTESSE  ROYALE, 

* t 

Le  très- humble  , tre$*obeï fiant , & tres-fîdeîe 
. Servireut  & Sujet , Ciaudi  Milliit 
Dechalis,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PROPOSITIONS 
contenues  dans  ce  premier  Livre. 


LEs  Principes  generaux , & communs  a 
toute  forte  de  Fortification , I 

Définitions , page  î 

Termes  I chno graphique  s , 6 

jongles  { I chno  graphique  s , ’ 9 

Définitions , dr  Termes  Orthographiques , 
ou  de  Profil , il 

Définitions , & Termes  des  Dehors  , 15- 

Termes  de  diverfes  pièces , qui  fervent  aux 
Fortifications , 1 7 

- Proportion  1.  Invention , & progrès  de  la 
Fortification , ' ' : 1 9 - 


Propofit.  II.  Que  toutes  les  parties  de  ta 
F ortificationfoient  flanquées,  & d fendues 
de  plufieurs  endroits  , 1 4 

Propofit.  III.  La  defenfe  la  plus  courte  , U 
plus  oblique  9&  la  plus  multipliée , efl  la 
plus  feure  f , > ' 1 6 

Propofit.  IV.  La  defenfe  de  la  Fortification 
fe  doit  prendre  de  la  portée  du  rnoufquet,  17 
Propofit.  V.  Nul  point}  d’ une  ligne  droite  9 
n en  flanque  un  autre  de  la  mefme  ligne  s 30 
Propofit.  VI.  V^n  fimple  Angle  rentrant9ne 
peutfuffire  pour  la  defenfe  d’une  P lace , 3 1 
Propofit.  VII.  Les  Baftions fans  flanc  ffint 


Digitized  by  Google 


Table  des  Proportions , 
dfeSlueux , 35 

' Propofic.  VIII.  La  diflance, depuis  la  poin- 
te du  b a filon  , jufejuau  flanc  oppofè  , ne 
fait  Mie  de  la  portée  du  moufcjuet , 16 

Prop.  rX.  Que  la  Place  foit  également  for- 
tifiée par  tout  y 3S 

Prop.  X.  V ne  Place  regullere  efl  pour  F or- 
dinaire préférable  à une  Place  irreguliere, 
38. 

Prop.  XI.  Les  Polygones  déplus  de  coflez , , 
fe  fortifient  le  mieux , ' ' 39 

Prop.  Xll.  Que  la  Place  commande  tous 
les  lieux  d' alentour , 40 

Prop.  XIII.  La  mefure  des  Gorges  , 40 

Prop.  XIV.  La  mefiire  des  Flancs  , 43 

Prop.  XV.  Laraifon  delà  Courtine  a la 
face,  (bit  de  $ . à i.  45 

Prop.  XVI.  Mefure  de  la  Courtine  , (47 

Prop.  XVII.  Le  flanc  de  la  Courtine  doit 
eftre  le  plus  long  tjuil  fe  pourra  , 48 

Prop.  XVIII.  Que  C Angle  flanc/uê  , ou 
P Angle  du  Baflion  ne  foit  pas  moindre  de 
foixante  degrelf , 49 

Prop.  XIX.  V Angle  du  Baflion  cjui  efl 
droit , a toute  la  force  yuon  luy  peut  don- 
ner y il  ri  efl  pas  néant  moins  toujours  le 
plus  avantageux , 51 

Prop.  XX-  V 'Angle  du  Baflion  ne  doit  ja- 
mais eflre  obtus , 5 1 

Prop.  XXI.  Nul  angle  de  Polygone  moin- 


Digitized  by  Google 


contenwës  dans  le  I.  Livre. 
dre  qu'un  droit , ne  peut  eflre  fortifié  > j 4. 
Prop.  XXII  L'Angle  flanquant  intérieur 
doit  avoir  pour  le  moins  quinze  degrez , 5 j 
Prop.  XXIII.  Que  l'Angle  flanquant  exté- 
rieur , ou  angle  de  la  Tenaille  ne  pajfe  pas 
cent  cinquante  degrez. , 5 6 

Prop.  XXI V. L'angle  de  Vefpaule  doit  eflre 
pour  le  moins  de  cent  cinq  degrez , 57 

Prop.  XXV.  V Angle  diminué  doit  avoir 
pour  le  moins  quinze  degré jS 
Prop.  XXVI.  Le  V Une  doit  eflre  perpendi- 
culaire a la  Courtine  , 59 

Prop.  XXV il.  L'Angle  forme-flanc  doit  - 
eflre  de  quarante  d quarante-cinq  degrez , 

*5 

Ligure , & difpofltion  des  parties , 6 4. 

Prop.  XXVIII.  Que  les  Baftions  ne  J oient 
point  feparez  de  la  Place , mais  joints  d 
la  Courtine  , ' „ 64. 

Prop.  XXIX.  Que  les  faces  des  Ba fiions 
foient  droites , , 65 

Prop.  XXX.  Les  Baflions  pleins  de  terre  a 
font  préférables  d ceux  qui  font  vuides. 
Les  meilleurs  de  tous  , font  les  retranche ^ 
67 

Prop.  XXXI.  Vn  Oreillon  efl  préférable  d 
un  Epaulement , 69 

Prop,  XXXII.  Les  Courtines  ne  doivent 
faire  aucun  Angle , 70 

Prop.  XXXIil.  Les  Remparts  trop  hauts 

a v 


Digitized  by  Google 


Table  des  Proportions,  &c. 
font  désavantageux , 71 

Prop.  XXXIV.  Que  le  Rempart  de  la 
Eauffe-brayene  foit  guère  plus  haut , cjue 
le  Plan  de  la  Campagne , 7$ 

Prop.  XXXV . La  largeur  du  Foffè  doit  fur- 
paffer  la  longueur  des  plus  grands  arbres  ,7c 
Prop.  XXXVI.  Le  ToJJe  Jec  efl plus  avan- 
tageux cjuun  Fcffé  plein  d'eau , 7 6 

Prop.  XXXVII.  Que  le  chemin  couvert , & 
fon  Parapet  J oient  parallèles  aux  faces  des 
Baftions , ou  des  Dehors  , St 

Prop.  XXXVIII.  La  hauteur  des  Parapets 
doit  efire  de  fix  pieds  en  dedans  , 8$ 

Prop.  XXXIX.  Que  les  parties  les  plus 
proches  du  Centre  de  la  Place  3foientles 
plus  élevées , 84 

Prop.  XL.  L’ancienne  façon  de  fortifier  a 
la  Franfoife  , 85 

Prop.  XLI.  La  rnethode  Franfoife  Moder- 


ne 


8 G 
8 6 


Prop.XLü.  La  Méthode  Italienne , 

Prop.  X LUI . Aiethode  Efpagnole , ¥7 

Prop.  XLIV.  Adethode  Hollandoife  , 88 

Prop.  XLV.  La  méthode  du  Comte  de 

Pagqn  > - 90 


TABLE  DU  LIVRE  SECOND. 


D Es  Fortifications  régulières,  93 
Prop.  I.  frer  une  ligne  perpendicü- 


du  Livre  fécond. 

I aire  y 1 9.5 

Prop.  II.  Taire  un  rlngle  déterminé \ dans  ~ 
un  poinft  donné  d'une  ligne  droite . i 97 
Prop.  III.  Faire  T Echelle  des  toifies  , ou  des 
■pieds,  ' ' 9S 

Prop.I V.fnfcrire  un  Polygone  régulier  dans 
y un  Cercle  t - • ' loi 

Prop.  V.  Calculer  de  combien  de  degre^efi 
T angle  du  Centre , dans  chaque 'Polygone, 


1 05 

Angles  du  Centre , 10^ 

Prop.  VI.  Trouver  T angle  de  Ta  Circonfe - 
rencesde  quelque  Polygone  que  cefioit » 104. 
Angles  de  la  C irconfirencc  , 105 

Demi-angles  de  la  Circonférence , 105 

Angles  de  la  Demi-gorge , & de  la  Capi- 
tale , 105 

Prop.  VII.  Décrire  quelque  Polygone  que 
ce  J oit , fur  urje  ligne  donnée , 105. 

Prop..  VIII.  Fortifier  à la  • Franfoifie  un 
Quarré , & un  Pentagone  , <\  107 

Prop. IX.  Fortifiera  la  Franfoifie  un  Hexa- 
gone , & tous  les  autres  Polygones  qu{ 
fifiont  au  dejfus , _ 10^ 

Prop.  X.  Fortifier  un  Quarré  a la  Fran L 
foifie , commençant  par  le  Cofté  extérieur 
in  • . v ’ * 

Prop.  XI.  Fortifier  m Pentagone  à la  Fran- 
foifie , commençant  par  le  Cofii  extérieur % 

114 

a vj 


Digitized  by  Google 


" Table 

Prop.  Xlï.  Fortifier  un  Polygone  a ta  Fran* 
Çoife , commençant  par  le  Cofté  extérieur, 

11 5- 

Prop.XIII .Fortifier  toute  forte  de  Polygone 
a la  Françoife  , commençant  par  le  Cofté 
extérieur , ' 116 

Trop  XIV.  Fortifier  un  Quarré  à la  Fran- 
Çoife  , par  un  Angle  direüeur , 1 17 

Prop.  XV.  Fortifier  un  Polygone  a defenfe 
rayante  ou  fichante  , par  un  Angle  di- 
refteur , ' 119 

Prop.  XVI-  Fortifier  à la  Françoife  par  des 
Tables  fupputéesy  120 

Table  d*une  Fortification  Françoife , 123 

Prop.  XVII-  Fortifier  une  Place  , félon  la 
méthode  ancienne  Françoife.  125 

Prop.  XVIII.  Fortifier  quelque  Polygone 
que  ce  f oit  y à P Italienne , 116 

Prop. XIX.  Fortifier  quelque  Polygone  que 
ce  foit , félon  la  méthode  Efpagnole , 1 27 
Prop.  XX.  Fortifier /quelque  Polygone  que 

ce  foit , félon  la  méthode  Hollandoife , 118 

ïrop.  XXI.  Tracer  une  Fortification  Hol- 
landolfeffur  le  Cofté  extérieur  , 1 3 r 

Prop.  XXII.  Defcrire  une  fortification  Hol- 
landoife y fur  un  Cofté  intérieur , ,132 

Prop.  ‘XXIII.  Defcrire  une  Fortification , 
félon  la  Méthode  du  Comte  de  Pagan,i 34 
Prop.  XXIV.  Flufieurs  méthodes  de  Forti- 
fication, ■ 


Digitized  by  Google 


du  Livre  fécond. 

Première  méthode  Holl dndoife  , J 36 

Seconde  méthode  Hollandoife y 13  7 

Troifléme  méthode  Hollandoije , I 37 

Quatrième  méthode  Hollandoife , I 38 

Cinquième  méthode  Hollandoife , 138 

Méthode  de  Goldman , 138 

Prop.  XXV.  De  la  Supputation  des  Angles, 
& des  lignes  Ichno graphiques y .13  9 

[Angles  du  Centre , . 1 40 

Angles  du  Polygone  y 140 


Prop.  XXVI.  Trouver  P Angle  flanqué , 
V Angle  diminué y l'Angle  flanquant  in- 
terne & externe  y & P angle  de  l'Epaule  , 

141 

Prop.  XXVII.  Trouver  V Angle  forme - 
- flanc  , l'angle  de  la  Capitale , dfc  /* 
Courtine , F Angle  oppojfe  à la  face  , (£* 
P Angle  oppofé  a la  Capitale y 143 

Prop.XXVIlI.  Lrf  longueur  de  la  face  BC 
a fiant  connue  , trouver  la  longueur  du, 
front , BL  CÊ*  LC  /e  re)?*  du  flanc  y 1 45 
Prop.  XXI X.  La  face  e fiant  cqpnué  , 
ve?'  Capitale  , 1 4J 

Prop.  XXX.  La  Capitale  eflant  connue  y 
trouver  la  diftançe  des  Polygones  y le  Co- 
té intérieur  , /rf  Demi-gorge  , le  flanc , 
la  Courtine  y 146 

Trop-  XXXI.  Le  flanc  e fiant  connu , 
ver  le  fécond  flanc t & la  partie  de  lara « 


Digitized  by  Google 


- Table 

zante  qui  eft  libre  , j^y 

Prop.*XXXII.  Le  front  & la  diftance  des 
Polygones  eftant  connus  , trouver  la  lon- 
gueur de  la  grande  ligne  de  defenfe,  147 
Prop.  XXXIII.  Le  coftè  du  Polygone  inté- 
rieur eftant  connu  , trouver  le  petit  De- 
mi-diamètre , 14  g 

Lignes  lchnographiques  des  grandes  Pla- 
ces , félon  la  première  méthode  Hollan - 

doife,  150.  j 

Lignes  lchnographiques  des  grandes  Pla- 
ces , félon  la  fécondé  méthode  Hollan - 
d°if*  3 iji. 

Lignes  lchnographiques  de  la  troifièrne 
méthode  Hollandoife , 1^4.1^ 

Lignes  lchnographiques  , félon  Goldman  9 
1 S 6-117- 

Prop.  XXXIV.  Tracer  les  Places  & l'O - 
reillon  dyun  Baftion , ' j jg 

Prop.  XXXV.  Difpofttion  du  Baftion , fé- 
lon le  Comte  de  Pagan  , 160 

Prop.  XXXVI . Tracer  autour  du  Remparty 
le  Chcmificouvert , & fon  Glacis , 1 6 1 

Table  du  Rempart , du  Fofte , & du  Che- 
min couvert  , pour  les  lignes  tirées  .du 
Centre  aux  singles  de  la  Place,  164 
Table  du  Rempart,  du  Fojfé , & du  Che- 
min couvert,  pour  les  lignes  du  milieu  de 
la  Courtine.  • 

Prop. XXX  VII.  Tracer  le  Profil  dCuneFor- 


Digitized  by  Google 


du  Livre  fécond; 

tification  régulière , 16% 

Table  du  Profil , pris  perpendiculairement 
aux  faces , 172. 

Prop.  XXXYIII.  Tracer  une  Fortificatitin 
fur  le  T errain , 17} 

Prop.  XXXIX.  Autre  façon  de  tracer  une 
Fortification  fur  le  Terrain  , quand  le 
Centre  e fl  embaraffé , 177 

Prop.  XL.  Première  méthode  de  lever  un 
Plan  par  le  dedans , 179 

Prop.  XLT.  Seconde  méthode  de  lever  un 
Plan  par  le  dedans  , • 180 

Prop.  XI.II.  Tro  fième  façon  de  lever  un 
Plan  par  le  dedans  , 1 81 

Prop.  XLI  II.  Dive>fes  façons  de  me - 
furer  les  Angles  3 qui  font  les  murailles  3 
184 

Prop.  XLI  V.  Première  méthode  de  lever  le 
Flan  d'une  Place  par  le  dehors  , 186 

Prop.  XLV.  Seconde  méthode  de  lever  le 
Plan  d'une  Place  par  le  dehors , • 188 

Prop.  XLYI.  Troifiérne  pratique , pour 
lever  le  plan  d'une  Place  par  le  dehors  fan  s 


l'approcher , 189 

Adefiurer  la  foliditè  du  Rempart , 1 91 

Prop.  XLVII.  Suppofitions  de  Planime- 
trie , ' 192. 

Prep.XXXXVlII.  Suppofitions  de  Stéréo - 
rnetrie , 196 


Prop.  XXXXIX.  Mefitrcr  la  filidité  d» 


Table 

Rempart , 199 

Prop.  L.  Mefurtr  la  capacité  du  FoJfè,i  o i 
Prop.  LI.  -Des  murailles , 105 

Prop.  LIF.  Des  Fondement , 208 

Prop.  LUI.  Fabrique  des  Remparts,  20  9 
Prop.  LIV.  Des  portes , 2 1 I 

prop.  LV-  De  C ordonnance  des  Rués  , 213 

Prop.  LVI.  Des  Cavaliers , 215 

Prop.  JLVII.  Des  Guérites , 21 G 


Table  du  Livre  troifiinae. 


/ 


! 

/ * 


DFs  Dehors  y 217 

Prop.  I.  Les  Dehors  font  avantageux 
à une  Fortertjfe , 218 

Prop.  II.  Les  réglés  generales  des  Dehors ÿ 

**4 

Prop.  III.  Des  Ravelins  y 11$ 

Prop.  IV.  Pratique  du  Ravelin , 218 

Prop.  V.  Des  DemiJunes , 150 

Prop.*VI.  Pratique  des  Demi-lunes  , 232 
Prop.  VII.  Ouvrage  à corne , 234 

Prop.  VIH.  Pratique  des  Ouvrages  a cor- 
ne , 2 3 6 

Prop.  IX.  Des  Ouvrages  a couronne , us 
Prop.  X.  Pratique  des  Ouvrages  a cou- 
ronne , 239 

Prop.  XI.  Des  Tenailles , 141 

Prop.  XII.  Pratique  des  Tenailles , 2 45 

Prop» XIII.  DesTraverfes 9 246. 


1 


Digitized  by  Google 


du  Livre  troisième. 

Prop.  XIV.  Pratique  des  Traverfes , iiy 
Prop.  XV.  Des  Contre-gardes , 248 

Prop.  XVI.  Pratique  des  Contre-gardes, 

Prop.  XVII.  De  la  première  difpofition  des 
Dehors  , félon  le  Comte  de  Pagan  , % < o 
Prop.  XVIII.  Seconde  difpofition  des  De - 
< b°rs  , félon  le  Comte  de  Pagan  , 2çi 
Prol?.  XIX.  Des  doubles  Basions , 25$ 

Prop.  XX.  Diverfes  difpofitions  du  chemin 
couvert., 

Prop.  XXI.  D# profil  des  Dehors , 2j8 

TrfÆ/?  des  parties  d*un  Dehors . z j 9 


Table  du  Livre  quatrième. 


, V ' • '■ 

de  fortifier  les  Places  irregu 

. Itérés , 

•Axiomes  , ou  Maximes , 2 6 1 

Prop  I.  Quelques  mauvaifes  façons  de 
fortifier  une  Place  irreguliere  , 264 

Prop.  II.  Fortifier  une  Place  irreguliere ,qui 
a tous  les  coflef d'une  jufle  grandeur,  & 
les  A ngles  non  aigus . 2 $ £ 

Prop.  III.  Méthode  de  fortifier  a defenfe 
fichante,  une  figure  irreguliere  bien  con - 

dttlOMTICC  3 2,6^8 

Prop.  IV.  Fortifier  une  figure  irreguliere 
bien  conditionnée  , par  un  Angle  dire - 


$ 

N? 


. Digitized  by  Google 


Table 


. Beur  s 1 6f 

prop.  V.  Fortifier  une  figure  bien  condition - 
née , félon  la  méthode  Hollandoife , 271 

prop.  VI.  Fortifier  une  Place  intérieure- 
ment t .275 

trop.  VII.  Autre  façon  de  fortifier  une  Pla- 
ce intérieurement  3 27  5 

prop.  VIII.  Méthode  de  fortifier  en  dedans 
à la  Hollandoife  3 2 77 

prop.IX.  Fortifier  une  Place  irreguliere  par 
le  dedans , félon  la  méthode  du  Comte  de 
Pagan,  278 

rrop.  X.  Fortifier  une  Place  irreguliere  , 
297 

Prop.  XI.  Fortifier  une  Place  mal  condi- 
tionnée y , ;-"28i 

prop.  XII.  Fortifier  un  Angle  aigu , 28 1 

prop.  XIII.  Autre  correction  d’un  Angle 
aigu  [aillant , 28  5 • 

prop.  XIV.  Troifiérne  eorreBion  d’un  An- 
gle aigu , 284 

prop-  XV.  Corriger  un  Angle  rentrant , 

**5  : 

prop.  XVI.  Première  façon  de  fortifier  un 
Angle  rentrant  y 287 

rrop.  XVII.  Seconde  façon  de  fortifier  un 
Angle  rentrant  , 287 

prop.  XVIII.  Troifiérne  façon  de  fortifier  un 
Angle  rentrant  y 188 

ptop.  XIX.  Corriger  le  defaut  d’un  Fort  à 


Digitized  by  Googl 


du  Livre  quatrième. 

efioile , 190 

Prop.  XX  La  meilleure  façon  de  fortifier 
un  An crie  rentrant , 291 

Prop.  ^CXI.  La  derniere  façon  de  fortifier 
un  Annie  rentrant  , 2 91 

Prop.  XXII-  Fortifier  une  ligne  trop  courte , 

295 

Prop.  XXIir.  Fortifier  une  ligne  , qui  a 
moins  de  cinquante  toifes , 294. 

Prop  XXIV.  Fortifier  une  ligne  trop  lon- 
gue y - . 2 95 

Prop.  XXV.  Seconde  façon  de  fortifier  une 
ligne  trop  longue  , 196 

Prop.  XXVI-  Troifième  façon  de  fortifier 
une  ligne  trop  longue , 297 

prop.  XXVII.  Quatrième  façon  de  fortifier 
une  ligne  trop  longue , 1953^ 

prop.  XXVIII.  Cinquième  façon  de  forti- 
fier une  ligne  trop  longue  , - '.*303 

prop.  XXIX.  Sixième  façon  de  fortifier  une 
ligne  trop  longue , 30  o 

Table  des  foutendantes  du  Polygone  inté- 
rieur, 304 

Table  des  foutendantes  du  Polygone  exté- 
rieur , 305 

prop.  XXX.  Première  façon  de  fortifier  une 
faille  environnée  de  murailles , 3 o £ 

prop.  XXXI.  Seconde  façon  de  fortifier 
une  Ville  entourée  dû  anciennes  murailles , 
307 


Digitized  by  Google 


Table 

Prop.  XXXII.  7 roifiéme  façon  de  fortifier 
une  Ville  entourée  de  vieilles  murailles  3 

Prop.  XXXIII.  CorrcElion  des  vieux  Rem- 
parts , 3 i i 

Prop.  XXXIV.  Les  Vaux-bourgs font  pre- 
judiciables , 3 ij 

Prop.  XXXV.  Des  Forterejfes  baflies  fur 
des  hauteurs  , 314 

Prop.  XXXVI.  Première façon  de  corriger  ' 
te  defaut  d'une  Place , commandée  par 
quelque  hauteur  , 3 r5 

Prop.  XXXVII.  Seconde  façon  de  corriger 
le  defaut  dune  Place  , commandée  par 
quelque  hauteur , 3 \ j 

Prop.  XXXVIII.  De  la  fortification  des  '* 
Places  qui  font  au  bord  de  Peau 3 31  j 

prop. XXXI X.  Des  Citadelles , pi  • 
.Prop.  XL.  Avantages  & defavantages  de 
diverfes  fituatiens  > 313 


Table  du  Livre  cinquième- 

DEs  Ouvrages  necejfaires  a P attaque 
dune  Place,  32^ 

Prop.  I.  De  la  façon  de  camper  en  general» 
317 

Prop.  IL  Du  logement  de  P Infanterie  » 33® 
Prop.III.Z>#  logement  de  la  Cavalerie,  332 
prop.  Vf.  Logement  d\n  Quartier  general. 


Digitized  by  Google 


du  Livre  cinquième; 

ûU  d'un  Camp  entier , 333 

prop.  V.  Les  fortifications  d'un  Camp  , ou 
Quartier , 335 

prop.  VI.  Drf  la  circonvallation , 337 

Prop.  VIL  Des  fortifications  qu'on  peut 
donner  aux  Cinonvallations  y&  princi- 
palement des  Redoutes  s - 339 

Prop.  VIII.  Première  idée  d'un  fort  de  Cam- 
pagne triangulaire , 3 4 1 

prop.  IX.  Seconde  idée  d'un  Tort  de  Cam- 
pagne triangulaire , 34.1 

prop.X.  Troifieme  idée  efîtn  Fort  de  Cam- 
pagne triangulaire , 343 

prop.  XI.  Quatrième  idée  d'un  fort  de  Cam- 
pagne triangulaire , • 344 

prop.  XII»  Cinejuièmeidèe  d'un  fort  de  Cam- 
pagne triangulaire , , 343 

prop.  XIII.  Première  idée  d'un  fort  de  Cam- 
pagne cfuarrè , 345 

prop.  XIV.  Autres  façons  de  forts  de  Cam- 
pagne  quarrez,  346 

prop.  XV.  Autres  Fortins  q narrez  , 34 7 

prop.  XVI.  Des  Forts  a efloile , 348 

prop.  XVII.  Profil  des  Redoutes , Fortins 

ou  Forts  de  Campagne  / 349 

prop.  XVIII.  Comme  les  maifons  des  Par- 
ticuliers doivent  eflre fortifiées , 350 

prop.  XIX.  Difpofition  de  la  Circonvalla- 
tion , 35 1 

prop.  XX.'  Des  ponts  quil faut  faire  fur  les 


Table 

Rivières  , four  la  communication  des 
Quartiers , 354 

prop.  XXI.  Des  Batteries , 356 

prop.XXII.Æd' s Tranchées  d'approche,  360 
rrop.  XXIII.  Difficulte'Zjpii  fe  rencontrent 
a faire  les  Tranchées  , 363 

prop.  XXIV.  Il  vaut  mieux  attaquer  lafa- 
ce  du  B aflion  que  la  Courtine , 3 6$ 

ï>rop.  XXV.  De  quelle  façon  l'on  fe  doit 
couvrir  en  ouvrant , ou  perçant  la  Con- 
trefcarpe,  3 66 

rrop.  XXVI.  Ife  la  Galerie,  368 

prop.  XXVII*  Comment  on  peut  pajfer  le 
fofféy  quand  il  eft  plein  d'eau , 373 

Prop.  XXVIII.  Des  mines  t 372, 

prop.  XXIX-  Comment  on  fe  doit  couvrir 
dans  C attaque  des  Dehors . 3 7 6 

prop.XXX . Du  pétard  y 378 


Table  du  Livre  fixiéme. 

DEs  Ouvrages  neceffaires  pour  la  de- 
fenfe  d’une  Place  y 381 

prop.  I.  Quelques  ouvrages  contre  les  fur- 
prifes , 381 

prop.  IL  C omme  on  fe  doit  dtfendre  contre 
l'effort  du  canon,  384 

Prop.  III.  Moyen  de  fe  couvrir  contre  les 
grenades,  & les  bombes , 386 

prop.IV.  Des  Contre-tranchées  388 


du  Livre  fixiéme. 

Prop.  V.  Des  Retranchemens  generaux,  389 
prop.  VI.  Des  Retranchemens  particuliers , 
39i 

Prop.  VIL  Des  Contre-mines , 394. 

prop.VIII.L^j  Retranchemens  couverts ,397 
Prop.  IX.  Des  Paliffades , 398 

Prop.  X.  Premier  principe  de  la  Perfpettive 
militaire . Le  Plan  G eometr al  nefe  ch  an-  « 
ge  point,  599 

prop.  XL  Le  fécond  principe . Les  lignes 
verticales  font  parallèles  entr elles  , & 
confère  ent  leur  grandeur  y 400 

prop.  XIL  Elever  des  murailles  enPerfpe * 
iïive  y fur  quelque  Plan  G eometr  al 
que  ce  foie , 40  I 

prop.  XIII.  Elever  des  murailles  avec  des 
taluds  y fur  un  Plan  Geometral , 40 1 

Prop.  XIV.  Elever  un  Rempart  & un  Pa- 
rapet avec  leurs  taluds  y fur  un  Plan  Geo- 
metral , 40  3 

Prop.  XV.  Reprefenter  les  Eojfen,  404 
Prop.  XVI.  Elever  une  Fortification  fur  un 
Plan  G eometr  al  y 405 


Fin  de  la  Table  des  Propofitions. 


EXTRAIT  .DV  F RJVJ  LEGE 
du  Roy. 

PÀr  grâce  & Privilège  dti  Roy , en  date 
du  4,  May  1676.  Signé  Dalence*: 
Il  eft  permis  à Estienne  Michallet, 
Marchand  Libraire  à Paris , d’imprimer, 
ou  faire  imprimer  pendant  le  temps  de  dix 
années  , un  Livre  intitulé  , L’Art  de  for- 
tifier , de  defendre,  & d'attaquer  les  F lace  s, 
avec  defenfes  à tous  autres  d’en  impri- 
mer , vendre  ou  débiter  pendant-  ledit 
temps  fans  le  contentement  dudit  Expo- 
fant , à peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits , de  tous  dépens,  dom- 
mages & interefts , & de  trois  mil  livres 
d’amende  , ainfi  qu’il  eft:  plus  au  long; 

contenu  dans  ledit  Privilège. 

* 

Régi  fri  le  iS.  May  ,Jkr  le  Livre  de  la 
Communauté  des  Imprimeur  & Marchands 
Libraires  de  cette  V’ille  deParh* 

Signé  Thierry. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois, 
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à toutes  forces  de  Fortification.  n 

» ^ v"  r ' y'  Définitions.  0 ’ " 

;■  - v . - ut  - 4,  y **f;‘  u:' 

‘Architecture  militaire  y ou 
l’ A'rt  de  fortifier  rions  enféignei 
J la  maniéré  de  ranger  dé  telle  ior- 

gjEgggl  ,-te  les  parties  qui  composent  une 
Place,que  l’on  p ni  fie  avec  peu  de  perfonnes , 
repoufler  faéilement  lés  efforts  de  pluficnrs. 
Gette  Définition  fait  voir  quec’eft  avec  rai^ 
fon^uerArtde;fortifieqdoit,pa(îer  pour  une 
partie  de  f Architecture , puis  qu’il  nous 
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apprend  l’ordre  qu’on  doit  obier  ver  à la 
conftru&ionde  toutes  fortes  d’ouvrages, foie 
pour  l’attaque  ou  la  defence  des  Places, 
i.  Les  Villes, Places  &:  Châteaux  font  ordi- 
nairement fortifiez  ou  par  la  nature  , ou 
. par  l’Art,  & quelquefois  par  l’un  & par  l’au- 
tre. Les  rochers  & les  montagnes , la  mer, 
les  riviers , & les  marcfts  fervent  aufli  de 
fortifications  naturelles  ; & quelque  fois  il 
femble  que  l’Art  ne  fait  qu’imiter  la  nature, 
en  élevant  des  Murailles  6c  des  Remparts , 
au  lieu  des  Rochers  efearpez,  &c  creufant  des 
Follez  au  lieu  de  la  mer , 3c  des  rivières.  Ce- 
pendant tomes  ces  circonftances  font  d’un 
très-grand  fecours, 

2.  Place  ou  ForterelTe  eft  un  Iieu,tellemenc 
difpofé  félon  les  parties  qui  l’entourent,  Sc 
qui  le  ferment , qu’elles  le  défendent,  ou 
flanquent  l’une  l’autre;  c’eft  à dire  qu’ou- 
tre la  defenfe  de  front,  qu'elles  ont  en  el- 
Ies-mefmes,elles  prennent  l'ünnemy  à flanc, 
s’il  attaque  celles  qui  les  joignent.  Ainfi 
dans  la  première  figure,les  Battions  A&  B , 
PI.  t défendent  la  muraille  CD.Cc  mo*de  Pla- 
fi*  j ce  peut  feevir  comme  de  genre,  qui  contient 
* * plufieurs  efpeces. 

Ville, eft  un  aflemblageconfiderablede 
maifons  , renferme  de  murailles  , & pour 
l'ordinaire  flanqué  au  moins  de  quelques 
tours.  . 
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cinq  ballons  : I txagone  en  a uA  # 4 ^ptafr0. 
ne  7.  Oélogone  8.  Enneagone  9.  Décagone 
xo.  Endecagone  1 1.  Dodécagone  u.  Le 
Quarré  4.  Le  Triangle  3 . 

10.  Place  irreguliere,  eft  celte  dont  les 
codez,  & les  Angles  font  inégaux. 

Les  parties  ordinaire?  d’une  place  fortifiée 
à la  moderne,font  la  Courtine  & le  Baftion. 

Aij 
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4.  Chafteau,  eft  une  petite  Forterefle  cà 
l’antique,  c’eft  à dire  fermée  de  murailles, 
& flanquée  de  quelques  Tours. 

5.  Citadelle,  eft  une  partie  d’une  Ville  , 
fortifiée  avec  plus  de  foin,  pour  la  défendre 
contre  les  Ennemis,  ou  pour  retenir  les  Ha- 
bicans  dans  leur  devoir. 

6.  Réduit,  eft  un  lieu  retranché  plus  par- 
ticulièrement dans  quelque  place  que  ce 
foit. 

7 . Fortin,  ou  Fort  de  Campagne,  eft  une 
petite  place  flanquée  de  Bâfrions , ou  d’An- 
gles  flanquez , qui  ne  doivent  eftre  éloignez 
l’un  de  l’autre,  que  de  fix-vingt  toifes. 

8.  Place  forte  eft  un  lieu  flanqué , & cou- 
vert de  Baftions. 

9.  Place  Rcguliere,  eft  celle  qui  a les  an- 
gles , les  caftez,  & les  baftions  égaux  , 6c 
enfin  toutes  les  parties  égales.  Elle  porte 
ordinairement  le  nom  du  nombre  de  fes  an- 
gles, ainfi  nous  appelions  un  Pentagone, 
celle  quia  cinq  angles,  & par  confequent 
cinq  batt  ons  : FExagone  en  a fix  : l'Eptago- 
ne7-  O&ogone  8.  Enneagone  9.  Décagone 

10.  Endecagone  11.  Dodécagone  12.  Le 
Quarré  4.  Le  Triangle  3 . 

10.  Place  irreguliere,  eft  celte  dont  les 
coftez,  & les  Angles  font  inégaux. 

Les  parties  ordinaire? d’une  place  fortifiée 
à la  moderne,font  la  Courtine  & le  Baftion. 

Aij 
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4.  T raU-é,  des  Fort  Ijications , 

, tji.-B.tftion  ou  BouIeyatti?,î.fcft!  linou- 
ç-  ! vrage  de  figure Pentagone  Rattaché  par  un 
de  fescofte^ p iaillant  en  dehors  comraï^ 
E^ïQi  4l|ftu%>  qu’il  -ne  ^it  - pas  détaché, 
de;  ja»®iaj?pii,tçar  s’il  en  eftoitv  feparé  oh 
les  nprpmçroiç  ,Rayelin.,  eMeote  qii’il  euft 
des  flancs  , & la  mefme. figure  qlfun  ba- 
\(\  y^>.  ■•■■■’  m-s,.;.:  Ji-i , vS.  '-*• 

„ u . Courtine  eft  la  partie  de  la  muraille, 
ou  dü  rempart,  qui  eft  entre  dtux  battions, 
commeCD*-  • . > 1 ? • ' ’ ; 

i 3 .Les  faces  ou  pans  du  Baftion  ^ font 
les  coftez  qui  forment  fa  pointe  * ou  fdn  an- 
gle le  plus  avancé  vers  l’Ennemy,  cônunb 
EF,  FG.  ^ ,s  lt  -,  • 1 f»  ' "•!  ' - 

14.  Le  flanc  du  Baftion  eft  le  cofté  qui 
joint  fa  face  avec  fa  courtine,  comme  GC, 

EH.  , - • " • 

15.  La  Gorge  eft  l’entrée  du  Baftion,  com- 

me HC  ; en.  forte  que  le  pkis  elfentiél  des 
Fortifications  confifte^n  ces. trois  pièces 
qu’il  faut  bien  diftinguer.  Courtine , flanc 
6c face,  1 . r;>  . —/■  • ; - 

..  ,16.  L’Hfpaule  d’un  Baftion  ,-eft  la partie 
du  fla.nc  le  plus  proche  de  la  face  ; on.' la 
nomme  ainfi , quand  on  hr  laifte,  à pans), 
M15.  parce,  qu’elle  épaule,  & couvre  l’Art  iHe- 
fg- 40-  rie  , qui  eft  plus,  proche  de  la  courtine 

AB  Q- i -u"  * ■ ' • ! ' 

ij.  Grillon,  efUa  mefnie  partie  du  flanc* 
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quancîelleeft  arrondie  comme  fa  eu  -G/tffè 
faix  Je  nieime  effet , an  regard  de  l’Artiiled 
fie  y&Ja  couvre  comme  i’épànie*'^1  { fd 
9 iS.  Flanc  couvert , eft  la  partiel  du  Banc  ",  -1* 
qui  éft  couverte  par  l'épaule  y ôu  ForiUoïi^»  z* 


commet  K*L, 


ti  m no  , n uîov 


v*>k9  îPlace  haute  0 S y & Place  baffe  M’, 
font  les  deu*  >battérieà  du  fland‘p*  dans  lef- 
quelles  on  loge  -l’Artilferie.  La; plus  haute 
eft:la  plus  reculée,  dartre  par  defFus  laba£ 
fe.  Autrefois  elles  eftoient  l‘une  fur  l’aii-. 


tre-sjrpàr  ie  nîoyen^  d’une  voûte  que-l-on 
nom moùcXZa  fema tre , - Caz.u  A mtata  , oU 
en  Efpagno]  ,:Cazamarx  ; maisTexperiénçe  ^ 
aüfak  Toir  qu’elles  eftoient  incommodes,  la 
fumée  rendant  la  baffe  prefqne  inutile,  & lé* 
canon  ; de  TEnnemy  pouvant  facilement  é- 
branler  une  voûte,  & les  renverfer toutes^ 
deux*  '-1  • ? •••  ::  ‘ j ) 

,2?o;- Çuerite  eft-une  petite  Tour  Çü’on 11 
a jqpffe  à- la  pointe  dit^aftjGô  ypour  y-îogèF 
une  Sentinelle , comme  N.  Voyez  la  figure* 

7*  &"8. 

u.  L'îchnqgir^phie^ éû  , & le  pi¥ 

Deffein  d’un#  Fortification.  Nous  eftant 
tces  ^ difficile^ffe  îieprçiènterîtéîijbursf  eh5  ^ ’ • 
relief i^tiesr/ouvrageslqiie  m«ta’av4fos  «ans  i r 
l’idéey  nous,  én  -tirons  le-  plano/j  labàféyl 
c’çff  a idirè.Iefc  rtacesdes  fondemerts  y’fut5 
Içfqttck;  uouso^tnonüébvér  4^s . * 

A iij. 
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Airdî  ayant  à bâtir  une  Place,  je  marque  fur 
le  terrain  Ton  contour  , pour  en  creufer  les 
fondemens  ; & pour  le  faire  avec  plus  de 
juftefle,  j’en  trace  le  DelFeinfur  le  papier  s 
lequel  reprefente  pour  lors  le  Plan  hori- 
zontal , ou  ia  bafe  de  la  Fortification. 
Nous  appelions  ce  Deflein  , le  Plan  ou 
l’Ichnographie,  ou  Settion  Horizontale  , 
nous  imaginant  que  la  Fortification  eftant 
rafée,  il  n’en  refte  fur  le  terrain  que  les  vefti- 
ges. 

i z.  Orthographie , ou  le  Profil  fuppofe 
que  la  mefine  Fortification  eft  coupée  par 
un  Plan  vertical , dans  lequel  je  puis  re- 
marquer les  diverfes  hauteurs , que  doivent 
avoir  les  parties  du  Bâtiment  que  je  re- 
prefente, ce  que  j’expliqueray  plus  au  long 
cy-aprés.  C/eft  de  ces  deux  biais  qu’on 
peut  confiderer  une  Fortification  , & d’où 
la  diftinélion  des  termes  Ichnographi- 
qties  Ôc  orthographiques  tire  fon  origi- 
ne. 

Termes  Icbnographiques . 

PI,  4.  *3- T A Demi-gorge  eft  une  ligne  tirée 
/•,  y JL  du  milieu  de  l’entrée  du  baftion  , 
J jufqu’au  poinéfc  auquel  le  flanc  rencon- 
tre la  courtine  , comme  A.  I.  Ainfi  pour 
l’ordinaire , les  deux  Demi-gorges  ne  font 


Digitized  by  Google 


\tcupe- 1> 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  premier,  . 7 

pas  une  ligne  droite,  mais  forment  l’angle 
du  Polygone  intérieur,  comme  AIF. 

24.  La  Capitale  eft  tirée  depuis  le  con- 
cours des  deux  Demi -gorges  jufques  à la 
pointe  du  baftion,  & eftant  produite  au  de- 
dans , va  au  centre  de  la  place , comme 
CI. 

2 5 . La  Ligne  de  defenfe  razante  ou  flan- 
quante eft  une  ligne  , laquelle  eftant  tirée  le 
long  de  la  face  du  baftion,  aboutit  à quel- 
que point  de  la  courtine , comme  la  ligne 
* CBL. 

. 16 . La  Ligne  de  defenfe  fichante  eft  tirée 
de  la  pointe  du  baftion , au  poinéfc  où  con- 
courent le  flanc  & la  courtine,  & fait  tm 
Angle  avec  la  face,  comme  SH.  On  l’appel- 
le ainfi , parce  que  les  coups  tirez  du  flanc 
- à la  face  du  Baftion , peuvent  entrer,  5c  fe 
ficher  dedans.  Ce  qui  eft  fort  avantageux, 
parce  qu’on  prend  ainfi  l’Ennemy  par  der-  - 
iiere.  Cette  defenfe  ne  fe  rencontre  pas 
dans  toutes  les  Fortifications.  Le  flanc 
s’appelle  razant  , quand  les  coups  que 
l’on  tire  , ne  font  que  razer  la  face  du  Ba- 
ftion. 

27.  Le  Flanc  de  la  Courtine,  ou  feu 
de  Courtine  , eft  la  partie  comprife  en- 
tre la  defenfe  razante  & le  flanc  comme 
H K.  On  l’appelle  ainfi  , parce  qu’on  en 

A»  • • • . * > 
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S Trahi  dey  Fortifient 'ans , 

tjre  le- me  fm.e  avantage  que  de  la  face, pou- 
vant prendre  en  flanc  ceux  qui  l'attaquent;^ 
on  l’appelle  aufli  le  feu  de<  la  Colurtine , 
parce. qqe  ç’eft  de  cet  «adroit  tqu’on  peut 
daqsuneattaque.,  fuite  feu  furilefc  Ennemis^ 
Qnjljfpr4inaij:en)en.t  qu’ils  faut  prendre  lé 
plus  de  feu  qu’on  peu^c’eft  à dire,qu’il  fâud 
tqljamçrçt .détourner  l^.fiçfe  dupBàftibn^que 
1 e flanc  de  la  Çourtine  foit,  le  p ius;grfcndqiv  il> 
fe  pqqrpa^jj^^L  .rîoiikd  wu-v-61  ci'd  .«;î:oI 
Ppl^gqn^  iuçéwur-,  >4(bfla'fGoqtoup 
de  ia  Place  pris  en  dedans  , c'eft 
fans;5enn:eç,.  4anç  le*  baftionçj 

E l ,Gl  y (>.t:  <••-••{  . r- vflud  u'»  r>.  iîvj  6' 

j 2 ,9r  Polygone . gjcçQriéuçeft- lé icohtourde 
la  Place,  prjs  fl’Hnep9iniede  Baftùmàl’ aa£ 
tre.Gesieux,  Pol  ygones  foutcopcep  tùques*,! 
comme!)  en  ÿUanit-de  5 en  O^  on  faifôit  le- 
lour  de  (a,  place  en  dehors.  : ' . n ; B 

. 3 o.  Çqflé  de  |a  Place^eft  lemefmeque? 
celuy  4u  Pqlygonie  intérieur  * ç’eft  à dire  ia* 
Courtine  avec  les  deux  Demü-gorgesy  corn-» 


1 


i 


meLIrr|i;oi  f’A  f J.îRvn  sU  > j*{r,  a 

.ya,  pïftünçe  des  flaftiong  u 4ftder  coftéf  dfii 
Polygone  extérieur,  comme  S O.  , toi  fl 
j ff#..  fLe  petit  Demir  diamètre  du  \Rayon  , 
eft  tiré  du  centre  de  la  Placé  M,  à l’entrée  dit 
B^ftion,  fçrnme  MUiiiü -r<£  -d» VJ 
:33,  Le  grand  Ûeuii-dhmetre  eft  tiré  Ait 
centre,  à(Ia  pointe  du  Baftion,  comme  MC. 
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e”’liiWë  ÿrtrààrv  ' ^ 9S* 

?4*  La^diftance  des  deux  Polygonife,  êft 
îa  mefme,  que  la  diftance  du  cofté  intérieur^ 
& de  f extérieur. 

' //*:•**•  - fwt  (ssV-jju» :;rn;pi:j  B 
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ÛÎ  *;i>  o!|3fl.*  » *frS  t*’  - < St-  f V.T8  9it« 

A '^le-farllanr^  ett ! celjty  qui  fôriren-? 
jLJLdeho^s  de  la  Place  ; & pôrte  fk^mhtej 
▼ècclacainpàgn«ÿ;cbmme  *1  Ptô.' 

'-^é.-Angle  centtanc,  eû»del4iy%ii  fe 'recite ^,7.12. 

en  dedans , Ôc  porte  fa  pointe  vers  le  cddcte^ 

d8PlàqWk»'i^B6y  '-ft>  orrnA'b  Wd‘7  p/.  2 

*57!'  L'Angle  dfu  .centre  eft:  formé  au  centfeyzy. 
dJ&Ia  Placer  par  les  deiix  DemifdiaibettreS^  .?  ,k 
cosrHfiriedtAngleCMiv^''*^'!  3^  il  ru *>*  v"*  f 

L'Angle  du  Polygone  oit  de  la  CircdAfeP 
rencè , tfcmrriptit  partes  Ôeto^ftez  dp4a 

Place]  c«MimeiO©. -ststni  h»lm  ne»?  r-  *x-fpJT 

; L’Ànglrflancjuèj'dtfJ^Angledà  Baftibâ* 
eft  cotnpritpâtle^  débxfâc^sduBaftibn.Onl 

MI  * • I».  % ;/*•-«.  M 


gîé'BIÜUP1™»’*  WT.i0l  U U‘03î)Jjrt- 

» * $ 9 ; L^Adglefiaiiquànt  intérieur  eft  celuy  ' 
que  la  razante  & la  Courtine  comprennerit^ 
cbpnrâft'OTdP.  nirsiorh  ah  lyjr.tf  -.J  .r* 

i 4?6l  JîLvAdgfe  forrfcé4- flanc' dfc ceiuy-;; dti*v 
cptel  lies < Pt© Il andois^fè ]fdveht  pburHetfer- » 
miner  la  grandeur  de»  flancs  , <!6mmtr 
EL  V. 


10  Traits  des  fortifications , 

41.  L’Angle  de  l’Efpaule  eft  celuy,  que 
le  flanc  & la  face  comprennent  , comme 

, ABC. 

42.  L’Angle  flanquant  extérieur, eft  celuy, 
que  les  deux  razantes  comprennent , com- 
me BTV.  On  l’appelle  aufli  l’Angle  de  la 
tenaille,  parce  que  fl  les  deux  faces  eftoient 
prolongées , onauroit  une  tenaille.  • 

V.  S.  43?  L’Angle  diminué  eft  formé  par  le  cofté 
y I(j.  extérieurs  & la  face  du  Baftion,  comme 
GED. 

44.  Place  d’Arme  eft  une  grande  place 
au  milieu  de  la  Fortrefte  , pour  alFemblea: 

*.  ^ les  Soldats  , leur  donner  les  ordres,  & 

, afîtb  leur  faire  faire  l’exercice , comme  la  Pla-  - 
'*•  3#  ce  M. 

45.  Le  Folle  eft  creufé  tout  autour  de  la 
s Place  ; fon  talud  intérieur,  c’eft  à dire,du  cô- 
té de  la  Place  , s’appelle  Scarpa  en  Italien  ; 
le  talud  extérieur  s’appelle  Contrefcarpe. 

46.  Le  Chemin  couvert,  ou  Corridor , eft 
un  chemin  fur  le  bord  du  Folle  en  dehors , 
qui  fait  le  tour  déroutes  les  Fortifications  -x 

11  s’appelle  ainfi , k caufe  du  Parapet  qui 
le  couvre. 

47.  Le  Parapet  du  chemin  couvert,  eft 
éloigné  de  trois  ou  quatre  toiles  du  bord 
du  Foiré  , & fait  le  tour  de  toutes  les  For- 
-ificatiiis. 
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48.  L’EfpIanadc  ou  Glacis,  eft  une  pente 
de  terre,  laquelle  commence  depuis  le  fom- 
met  du  Parapet  du  chemin  couvert , & va 
s’abaiftant  jufques  au  niveau  de  la  campa- 

§nf- 

49. Faufle  Braye , eft  un  fécond  Rempart, 

ou  fécondé  muraille  , plus  balfe  entre  la 
première,  & le  Fofle,  qui  fait  le  tour  de  la  - 
Place.  : > ; • 

Définitions  & Termes  Orthographiques,  ou 
de  Profil . 

LE  Rempart  eft  une  Levée  de  terre,  qui  Pt.  $ 
environne  U Place.  Quelquefois  011  fig.  ^ 
n’y  ajouftc  rien  j mais  il  eft  mieux  de  le 
revctir  d’une  muraille  de  pierre , ou  dç  bri- 
que, qu’on  nommera  Chemifè.  Telle  eft  la  '' 
levée  A B C D,  laquelle  doit  eftre  à l’cpreu- 
ve  du  canon. 

5 1 . Cette  Levée  de  terre  a un  talud  du  cofté 
de  la  Ville , qui  doit  avoir  une  pante 
fort  douce  A D , afin  qu’on  y puilfe  mon- 
ter facilement.  On  luy  peut  donner  l’An- 
gle de  quarante  cinq  degrez  : ainfi  fa  hau- 
teur ED  fera  égale  à fa  largeur  EA  ; on  rap- 
pelle le  talud  intérieur. 

5 2 . Le  ttrre-plein  du  Rempart  fera  D F , 
c’eft  à dire  que  le  dçlTus  du  Rempart  fera 
horizontal  & uny  , afin  qu’on  y puilfe  lo- . 

A vj 
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gec  !e;canon!,i'  & que  les  Soldats'  J {àuiflèût 
faire  Iete  fon&ionsjmoa  d*  - /?'>>»  J .sïm  >l* 
£.5  5 . Parapet  Royal  i‘Oi¥parapec.dii  Rernü 
par| , eft  itnelevéede  terrequde  muraille  ’* 
moindre  que  la  première  , & qui  ferc  pqüf- 
epo^ir  abb  der>cknpii\'qtifrbél  Soldats  qui 
font  facile  fRémplrçr,  Il  doicîauflï  eftde  r-â? 
l’iepréuve  du  eano qv [ X ài ba fe; d Ojpata  pfc t ' fe-? 
ra  CG,  fon  talud  intérieur  G,  fon  talud  ei’i 
terieur  C , il  doit  avoir  un  peu  de  pantepar 
lç^elTpf^v^vU^  VWÙ  \ ».AV.;W Cl 

54.  La  Binqueçte  drtp^tapet  G,  a un  de- 
gré ou  deax  , qui  régnent  tout  le  long  pour 
'•  élever  le  Soldat afin  qu’il  puiife  tirer  par 
v.>  deffus  léparâpéïi  vim’j.i  1. 

Le  chemin  <des -Rondes ‘eft:  de  dépjc 
pieds  de  large  y Se  régne  en  dehOtS'leldOg 
dit  parapet!,  qui  nUVAnce  ^as^tattt  que  lé’ 
Rempart;:  Les  Portifkatiqns  dé  ïîitlpde  ïér-l 4 
- re  n’en  ont  point.  II  eft:  marejué  pâd’Gf 
H2o:-in  lu'.zi  nu  esini^b  rjvs.J  vn  O.  » ? 

-56.  Le  Parapet  du -chemin  desRaUdeS' 
ou  Garde- foux  , eflp  à PépréuVe  du'mouf-1 
qpfetl  r;. };»•«!>  \''ii  n • .hi  *0  >Ù  u.i  su 

.157 . Berhneou  Relais  * eft  une  petite  efpaeo 
de  trois»  pif  cjuatte'*pîeds -entre  le  Rempart  ,J 
où  fan  (Te  - braye  Sc  le  borddu  Foftc  ,^uil 
fer  t pour  tecevoi?  lés  débris  du  Rem- 
part , quand  le  carioiiéle  frappey  comme’ 
l-ÎC»*-'!.--  1 ■ ‘ o >y  j y ■»V  sod 
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* FaoflV-  fcraye  eft  <tmTecotid  pbcitr 
Ramprcÿl  ayAtît>  ^L*br^pl'ein*  'B  L.-fà'i 
banquette,  M L & fon  Parapet 'O  ^ 
Plnfieurs  forteieffes  $*otit  ^ohit  de  feuffe. 

bcaye.  ;h!>}ïiic  ^b  $ c?Dtu,ft  *?>*.  4itip 

^vfdfFé  iIQR  K eftî  qb^àcFoJs  fec ,!  6p 
d autrefois  pleitf^èatti  ^fedtÿe'  oH^  Taî'u^ 
i arer  ieur  45 1 1 befca  r pbjd  u > Deféedt  e dü( 

Fo/Tédu  coftéde  dehors  Qj  ;iaunoD»  f fî'nmb 
i<fo:Envsxié  Ypftvfc fi^toïjple grafcfà, 
p olir  r-eoe  vo i t * 1 è%"e&5 xy  te 1 e féc.r : l A 

u v^Vi(<îl6trid'êf  îfcéhèttfitf- ^âb^er  $ -CjXP  <a 
« ^rvfcanc^tëtte'dü  pâraper'dh  thftinilifcoiih 
ve^t no  out'i/tio'I  luoq  hrvpns 

6 u Parapet  du  chemin  couvert.  ft 

* * wp'  E£pîWdei>ci;  € lüei  § dt*  efcettffo.cbb. 
vertP^'i  W ftttWrte  ^Sbpagne2 

PkfiêS'^gfleot^bfdlir  «Uéda* 
ptee^ffi  rehw<q«e  fbütPerdm^é  les  ffcà 

fêforiafdïte  pleittsftfe  teWepjftf 
tëbptë R?érrtb»ric.ffe'  d^hof^ôfrtt^âaiffifîeiir^  - . 
I^em^arî,1  Pdra  J5er&l  m&iàdrè^ 

que  ceux  de  la  Placé^tèg/ôn*  p&fo?  de1  dhef 

ewfcQltf&S  tîU  b ormoft  m gmdtnpM.m  '<:~ü  -ïçj 
înr.v^h  < *>1)  >1  cb  nfof>  ut.  *r^«>{  uo£ap  t 3 q*  f 
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*4  Trtitê'ûfos  Vortifcdtiom  ] 
tielles  à line  Place,  les  fuivanres,queje'com- 
prends  fous  le  nom  deDehors,ne  font  qu’ac- 
cidentelles, 

65.  Ravelin  eft  unepiece  de  fortification, 
qui  a d«s  flancs,  8c  des  faces,  attachés  à une 
Courtine.  C’eft  la  première  lignification  de 
ce  motRavtlin , & les  Italiens  le  prennent 
pour  un  Baftion  plat , ou  logé  fur  une  ligne: 
droite , comme  8- 

Neanmoins  fi  nous  prenons  le  mot  de  Ra. 
velin,  comme  on  le  prend  maintenant , ce  fe- 
ra un  Baftion  feparé  de  la  Place  , & pofé  ail 
devant  de  la  Courtine  , au  delà  du  Foffé , 
auquel  pour  l’ordinaire  on  retranche  les 
flancs  N. 

6 éK  Demi-lime  eft  une  piece  de  fortifica- 
tion, poféeaudelà  du  forfe  devant  la  poin- 
te d’un  Baftion , comme  5.  Èt  parce  que  le 
fofféen  cet  endroit  eft  arrondi^  1 luy  en  don- 
ne la  figure  & le  nom.  On  ne  laife  pas  de 
nommer  encore  le  Ravelin  pofé  devant  la 
Courtine  du  nom  de  Demy-lune,  quoy 
qu’il  n’en  ait  pas  la  figure. 

47.  Conferve  & Contre-garde  font  des 
pièces  triangulaires  en  forme  d’un  gros  pa^ 
rapet , qu’on  loge  au  delà  du  foffé , devant 
la  pointe,  8c  les  faces  d’un  Baftion , com- 
me  5. 

Elles  font  differentes  des  Demi -lunes, 
puifqu* elles  embraffent  le  Baftion , ce  que 
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les  Demi-lunes  ne  font  pas. 

6 8.  Les  Ouvrages  à corne,'  font  des  pièces 
de  Fortification , logées  au  delà  du  fofle  , 
& compofées.  de  deux  coftez  parallèles , & 
perpendiculaires  à la  Courtine  , de  deux 
Demi-baftions,  & d’une  Coût tine,  comme 
6.  Quand  on  ed  obligé  de  leur  donner  des 
codez  plus  grands  que  la  portée  du  mouf- 
quet , on  leur  ajoûte  des  épaulemens  pour 
les  defïèndre.  L’on  met  aflez  fouvent  de 
petits  Ravelins , ou  Demi-lunes  devant  les 
Courtines  des  Ouvrages  à Corne,  & à Cou- 
ronne. 

69.  Les  Ouvrages  à Couronne,  font  aulïï 
compofez  de  deux  codez  , qui  ordinaire- 
ment s’écartent  l’un  de  l’autre  , de  deux 
Demi-badions  , & pour  le  moins  d’un  Ba- 
dion  entier , & de  deux  Courtines.  On  le9 
loge  au  delà  du  foITé  à la  pointe  du  Badion> 
comme  7. 

70.  Les  Tenailles  ont  deux  codez  com- 
me les  Ouvrages  à Corne,  ou  à Couronne  -r 
mais  au  lieu  des  Demi-badions  , & des 
Courtines  , elles  n’ont  qu’un  fimple  an- 
gle rentranc,  comme  A & B.  dans  la  figu- 
re 5. 

Àinfi  la  fimple  Tenaille  peut  fe  mettre 
au  lieu  d’un  Ouvrage  à Corne , dç  la  dou* 
Lie  au  lieu  d’un  Ouvrage  à Couronne. 


PL  4. 
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71.  Les  B a (lions -plàTts  font  ürca  tRbt  à ' 
«ne  lignedroirie  y ôc  rion  pas ; à lift;  aligîd  , 
commè  les  aiittes*-  aiiiû leurs  0érril-gô!rg8l' 

# coïnpofent  uneirghédroite^tèomtrieS^  ^ 

. * * *7*'  dedans  fontfesT  ^iveliangle^fH^në] 

&'  * * muraille,  d’üiPRâttiparc  é qiiWhe’Vèiù? 
pas  .flanquer  d^feaftiôfts^eoftrhië'  iiiàrtâ1  il* 
eftileiong  d^mivïéifè;  otr Tur  Fé^otdW  * 

*heàriHâccëfEbl^  çdiWP 

S®b  jftfnvuol  r>rn  no  J ,t>  jbu,yn  )b  *'3l 

rî  ÿiErpàuletliiénigitifit  dés  Rédiris  àurfon^ 
aflgfêdrcftt VcbhMe  4 1 -1  lv'"^ 


74.  Battions  doubles  (ont  deux  Baftidttè 
l?dri  rén  fermé  dâns  dëfqtiels  ‘otv  Le 

. tevtpim  là-Plac^âft^fc^l^^cm3 

fflè'npb  c t) JîfJfi  l u b rui'l  nnriros  a ]iwrn 

tS7} / Démi^bâfti  a/i  s’  ' âccolïezj  fdnt  cbmpo- 

A^J  AAliiu«Tuiinrït,Vfl  *li,  - "-S--  • r‘  IT.’'ï  ÎLÎilîl 


fier  un  angle  trop  aigu,  conjme  n. 


Y ')rrn v.Qj> 


fig  **  non.  0n  les  appélle  ainfi  ,àcaufe  qn’eBds^ 
fofit  alitafit'élëvéfeé  par'dèflbs  I8s  aiitirès’  Üù* 
vràgeé*  j cfiLtîn  * È à4ati  eî*  ÿâFdettiifs  ‘ttnf  li&nl-S 
me  de  pied,  comn^  6.  , . , ^ ^ 


«ÿWa&le-ipte "'T  "' . !iM  “ I,n“. ïï 

.srmoJiuoJ  n ^.vivuO  nu  b ittJ  -nu 
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ZfaÙff  -4?  dïyevfh'- Pkc?*  -,  qui  fFrvttii  **» 
Fortifications.  , ei  i J 

oi'ijr”  njtjoq  il  ? -îliil  3b  l&vtuO  - FS 

T7'-i  T J'és  pmbw fentes  foticrjes  ttWÎftttirjâ  PI  5. 
l^des  parapets  pardeiqMle^fcit’é  * 

ks'Cahom.'iq  / o 7.-u>l  ?i:MÎ;t>n£tO  .s8 


-rMerton  ou  T rem  ea  u ; ck  ffc  î e pfeftï  Vli  p$>  ' 

taptc-,  qui  eft  entre  dpux^embra/iurés.- 
~qZ>.  Cor  d on,e  fr ^nue - ,bande t dé pîe*rf  qui 
rcgne  le  long  de  la  muraille  à l’endroit0  b'tf  • , % 
continence  te  Parapet*  1 -nû  Jb  «vurvo*!  \%  4 3 

r,*79-  fHèrfe:,  iSaprafitue)  ^Érifeâ^raîée-èlH 
unei  pbrte!  faice  de  gr ôffès  3mémbreùrés  àé  ^ *■ 

bois  lu  (pend  ue  mi’on  fait  tOiŸibëP  cfu'and1^*5  S 
Qtibtàkft  «îs/fàrpQto&d  o€t  ibffbrtd’ùuPe- 
tKr^.aedoff.bu  rrj  3V3i  31  inp  erioci  -ïi-tn  îta 

j^îgnwifoMida^^  fcoié  » Fin*  ' 

qinon  lait  Bomber  par  des  Ifrotf* , & qui  attf  < . 

lîrwefmo effèn v^u'une  Sajrraffhe.  k,i^D  7iil  V^*-* 
So.  Palliflade  eft  une  rangée  de  barfxi  ' ' " 
«xcedantla-huiletir  <$uh  hommèVq'u^orfar- 
femblckvèe  des  traverffers.Ôiien-'beut  met?  **•  5 • 
tre  en-  diverses  droits' v conimé  ati  'pied  d\in‘/%  ^ • 
Baffibnj  ja-u  '{brnmet5  d’uni1  dehors  ^Vui4’ 
le  talüd  dun  Raveliû  milieu’d'ün* 

Folfé.  , -’ïiiKj  ? i-jvn  7 'ol  «-  h*  <u')  .^3 

f ïFraireeft  'unWrangce:dè  pàüfc  mis  horizon*  ^ * 

salement.  ?;•  r/vr: b ».«o« 

Wîtiioq  ob  inol  -fj.p.ij , a-jllwuO  .r<* 
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La  Barrière  eft  compofce  de  paux  plantez 
loin  1 un  de  l'autre , & joints  par  une  longue 


Sx.  Cheval  de  finie  eft  une  poutre  garnie 
de  pointes , qui  roule  fur  un  pivot , pour 
■ fermer  le  pailage. 

82.-  Chandeliers  font  des  pienx  de  bois 
qui  fervent  à foûtenir  des  Falcines  , Ra- 
meaux & Planches , pour  empefcher  que 
les  Ennemis  ne  voyent  ce  qu'on  fait  der- 
r ç riere. 

’ 83.  Poterne  eft  une  fauffe-porte  qui  eft  au- 

près de  l’Orillion,  ou  en  quelque  lieu  de  la 
Courtine,  pour  entrer  dans  le  Foifé , & fai- 
re des  forties. 

84.  Pont-levis  à Flèche  ou  à Bafcule, 
eft  une  porte  qui  fe  leve  en  trebuchet  par 
un  contre -poids  , qu’on  met  devant  les 
FI  11  corPStJc  gardes  avancez,  elle  eft  foûcenuë 
fiçfo  F1  gros  paux  , hauts  de  quinze 

J ‘pieds. 

8$.  Contre- mines  font  des  voûtes  , ou 
galeries,  & allées  fous  terre  tout  le  long  de 
la  muraille,  larges  de  trois  pieds  , hautes 
de  fix  avec  plufiêurs  trous , pour  empefcher 
l'effort  des  mines. 

86.  Cafcanes  font  certains  puits , qu'on 
fait  dans  le  terre-plain  proche  du  ramparr, 
pour  éventer  les  mines. 

87.  Chauffes  - trapes  font  des  pointes 
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Je  fer  , qui  font  diipofées  de  telle  maniéré 
que  de  quelque  cofté  qu’on  les  tourne , il  y 
en  a une  toujours  en  haut. 


PROPOSITION.  I. 

Invention  , & frogre ^ de  U - 
Fortification, 

- * 

A Prés  avoir  expliqué  les  Termes  qui 
font  le  plus  en  ufage  dans  cet  Art,  il  eft 
à propos  que  nous  eftabliffions  quelques 
maximes  > qui  nous  foient  comme  des  ré- 
glés dans  la  conduite  de  quelque  forte  d’ou^ 
vrage  , dont  nous  foyons  obligez  de  nous 
fervir.Mais  pour  le  faire  avec  plus  de  folidi- 
té,  nous  les  devons  toutes  rapporter  à la 
fin  , que  cet  Art  fe  propofe  , quin’eft  au- 
tre.comme  j’ay  desja  dit,  que  de  donner  un 
tel  ordre  aux  parties  d’une  Place,  qu’on 
puilfe  avec  peu  de  monde , refifter  à plu- 
fieurs  Aflaillans  , & iuppléer  par  l'avan- 
tage du  lieu , & des  ouvrages  à la  force  , 
de  au  nombre  des  Soldats  qui  nous  man- 
que. Pour  en  porter  un  jugement  plus 
afieuré  , je  croy  qu’il  eft  à propos  de  con- 
fiderer  les  commencemens',  & les  progrès 
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dcTArt  de  fortifier  les  Places  ; & pour 
quelles  rai fons  , ; on  a cité  oblige  de  quit- 
ter les  anciennes  façons' > poür  en  prendre 
de  nouvelles. 

Les-  premières  Fortifications  furëntd’a- 
bord  forç  fepbes  J aflez;  approchantes 
de  celle  de  la  nature.  Car  on  fe  contenta 


d’uqe  muraille  , &td’un  Fojfë  pour  de- 
fenfè  des  Villes.  La  muraille  avoit  feule- 
ment aflez  d’épaifleur  ën  haut  , pour  tenir 
les  Soldats  , & leur  donner  lieu  d’y  com- 
battre commodément  ’ $ dç  fermé. 
Àinfi  tout1  ravantagë  qü’on  en'  rëtirôit* 
effort  d*un  côfté  , d'iéTévéf  V Affiègé  au  derf 
te  de  l’AŒegeànt  , & le  faire  combattre 
ckf'haut  en  bks  , '&  de  l’atltre  . d'àrfefteë 
<?eluy  qui  attàqubit -*£  qui  èftôiY  Contraint^ 
ou  de  gagner  la  muraille  par  elcalade^ou 
de  la  rën  ver  fer.  "‘'y  , ’ : 

-*Ga#  * ceux  qui { defefi d oi ënt  lés  Pl  aces  ® 
cftbiértti! siu'flî  etfpoFez'  àu  féù  de:déhbr$ 
quête  autres  Feftôient  tableur  Te  elt  pour-' 
qôèÿ  èrî  d6fnmença:  à baftit'^dês ' ^fènèaux  • 
pour  Û Couvrir  , kiflans  qùelqu’es  ou^ër-  \ 
turfts  pàr}*fefqdelîes  Oh  pe^nt  tirer  fui  TÉik 
nemy  /8V  k retirer  in’cbmîiVenri  ' ‘ 

'On  rémarqua ! de  plüs  què  la  h'àdtdiir  d(é" 
la  muraille  eftciit  pré jndiciàble  , & qu^j-, 
lé  fcrvoit  homme 1 de  bbudièt  àiiX  ’ Eli  ri  ë-4 
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mis  , Jort  qu’ils  ep  eftoient  proches 
qù'ils  pouvoient  faas  danger  la  fapper  * 

Ôc  la  renverfer.  On, tâcha  de  remédier  à 
ce  defaut  j de  deux  façons.  La  première 
en  faifant ^dirçrfcs  iOU^mires  à,  la  routaiL 
le  , par  le/quelles  on  ciroit  fpr  J>Ennemy/,  f 
‘mais  comme  elles  ne  pouvoient  pas  eftre 
trop  frequentes  crainte.de  la  s trop  affoi*. 
m ^ on  pou  voit  encore  facilement  le  cachet 
dans  ces  entre-deux.  On  ajoûta  des  meur^- 
ttieres  ^ par  lesquelles  on -jettoit  des  pierres 
ïlir  les.  Ennerpiç  j niais  parce  qu’il  n’eft  pas 
bien  difficile  de,  fc  .dcfïenclte  de  femblables 

i , • ■ j ■ "i  * (*  i ^ q 1 , v ' ' i a 

coups  , on  Ée  fe  contenta, pas  d‘une  deffenfe 

de  cette  forte. ‘ , * r\  • l1(*b 

On  jugea  deflors  que  ce.  n’eftoiti  pa$ 
affez  d'attaquer  fennemy  dç  fcpnw  mais 
que  ce  fer  oit  un  avantage,?  b jfpVpgbnfide* 
râble  , (V  on  lé  pouyopc. encore  ^prendre 
dç.  ftanc  &,par  derrière.  Ou,  cpmrpença 
âonc  a bàftir  d?s  tours  , ^efqjuelles  flan* 

âmfi  que  vous  voyez  dans  la  figure  A 
mais  cettç  façon  parpt  d’abord  defec^ 
tüéufe  en  cé  que  le  front  delà  TourAd^.y^.  ^ 
n’elUnt  point  flanqué  * c’eft-à-diçe  nay:»nc  ;o'. 
apcime  deffenfe  oblique  ^ppuvpit.eftte, 


qupiept  toute  la  muraille.  On,  les  hc  pre- 
mièrement qu^rrées.,,  en,forte  quelles  pre* 
fentoiçnt,  un  de  leur  coflé.  a rEnnemyU 


ÜS-  9- 


Fig- 10. 


il  Traité  des  Fortifications , 
aufli  facilement  attaqué  , qu’une  fim- 
ple  muraille.  Ainfi  on  jugea  plus  à 
propos  d’en  faire  des  rondes  , non  feu- 
lement parce  que  l’efpace  qui  refte  fans 
defFenfe  oblique  a\i  devant  de  la  Tour 
comme  CD.  n’eftoit  prefque  pas  con- 
(iderable  ; mais  encore  parce  que  les  pier- 
res de  taille  qui  les  compofoient  , ayant 
la  figure  d’un  coing  , refiftoient  beau- 
coup mieux  au  Beber  , qui  eftoit  la  ma- 
chine ordinaire  dont  on  fe  Ce rvoit  pour 
abattre  les  murailles.  Car  elles  s’appro- 
choient , & ferroient  davantage  l’une 
contre  l’autre  à chaque  coup*  qu’on  leur 
donnoit.  Queîqu’autres  fe  fervirent  de 
Tours  quarrees  EF,  mais  difpofées  autre- 
ment que  les  premières  , car  elles  prefèn- 
toién^  un  de  leurs  angles  à l’Ennemy. 
Elles  avoient  cet  avantage  , que  leurs 
coftez  les  plus  proches  de  la  muraille 
n’eftoient  pas  veus  , & ne  lailToient  pas 
de  la  flanquer.  U femble  que  c’eft  des  . 
ces  Tours  qu’ont  pris  naiflance  nos  Ba- 
ttions , puifque  l’ancienne  merhode  fai- 
fant  les  flancs  perpendiculaires  à la  fa- 
ce , leur  donnoit  une  figure  prefque  quar- 
t ée.  * 

Cette  façon  de  fortifier  une  Place  par 
des  tours  , a duré  fort  long-temps  , Sc 
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traroic  encore  fubfide  , fi  le  Canon  n’euft 
ede  inventé  , lequel  edant  une  machine 
plus  forte  que  toutes  celles  des  Anciens, 
nous  a oblige  à luy  oppofèr  des  corps 
plus  gros  a & plus  folides , & qui  luy  faflènt 
plus  de  refiftançe.  On  ne  veut  plus  de 
Tours  , parce  qu’elles  (ont  trop  petites , 
& ne  refiftent  pas  allez.  En  leur  Pla- 
ce on  fe  fert  de  Badions  * qui  en  ont 
prefque  la  figure.  On  ne  fè  fert  pas  des 
corps  ronds  , parce  que  leur  forme  laide 
toujours  quelque  efpace  fans  defenfe , 
ce  qu’on  doit  éviter  beaucoup  plus  que 
les  Anciens  , parce  que  le  Mineur  s’y 
pouvant  facilement  attacher  , y formeroit 
une, mine  en  peu  de  jours  , & feroit  une 
'brççhe  confiderable  : outre  que  les  corps 
ronds  pouvant  edre  frapez  perpendiculai- 
rement de  tous  codés  a fe  Canon  des  Enne- 
mis le  pourroit  battre  , fans  edre  obligé 
de  s’approcher  des  autres  parties  de  la 
Fortification  , qui  l’incommoderoit  extrê- 
mement. 

Nous  prefentons  ainfî  un  Angle  aux 
Ennemis  , afin  que  les  coups  qui  le  frap- 
pent ,ne  f t(Tent  que  gliflèr , & ne  puident 
edre  perpendiculaires  , qu’on  n’approche 
les  *bateries  du  Badion  oppofé  , qui  les 
prendroit  de  flanc,  & mcfme  par  derrière, 
ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  les  Baftious  écoient 
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ïonds  , & .poiiypienc;  eftre  battus-.-,  pctr 
pendiculaircment  * de  tous  coftez.  Nous 
voulons  ausfi  que  les  Baftious  foient  fort 
grands,,  premièrement  afin  qu’ils  faflent 
plus  de  refi fiance  ; par  cette  mefme  raifon 
nous  nè  nous  contentons  pas  d'une  {impie- 
muraille  , mais  nous  Tommes  obligez  de  la 
i)rien  tetraftpr  , &;  de  former  un  «gros  Rem- 
part. Secondement  pour  y pouvoir  loger 
plus  de  Soldats,  c’eft  pourquoy  nous  prend- 
rions pour  maxime  , qu’il  vaut  mieux  avoir 
peu  de  Baftiçps mais  fort  grands  , que 
«d’en  avoir  grand  nombre  de  petits  :troifiéf 
rnement  comme  TEnnemy  attaque  plus  voi- 
îontiers  le  Baftion  , que  la  partie  la  plus 
avancée,  qui  n’a  de  defFence  d’un  cofté^ 
que  la  Courtine  , qui  eft  flanquée  de  toutes  * 
parts,  il  eft  neceflaire  qilfil  Toit  a fiez  grande 
capable  d’un  retranchement , s'il  arrive 
que  TEnnemy  y fafTe  un  logement , & s’en 
(aififie.  « <j  i » » - j.  ï ’ • • 

. - y • v . . i i ’ - ; ■■  i 1 ! ' !•!’  ' ' 

PROPOSITION  II.*  * 

Que  fontes  les  parties  de  la  Fortification' 

-,  { f oient] flanquées  & défi enduis  d$  , . 

- plufieurs  endroits,  ; . , / 

. , < , - ; ■ \ ’♦  ! 

a . . 

GEtte'  proposition  eft  recetic  de  tous 
pour  u:;e  maxime  certaine  &:  com- 
mun 
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me  un  premier  principe,  lur  lequel  l'Art  de 
fortifier  eft  établi. 

Demonllration.  Si  quelque  partie  de  la 
Fortification neftoit  point  flanquée  , ceft 
àdiren’avoit  que  fa  defenfe  dire&e,  l’en- 
nemy  pourroit  s’en  approcher  fans  danger, 
s’y  loger  fans  qu’on  l’en  puft  chafl'er  . 
comme  nous  avons  remarqué  dans  les 
defauts  de  la  Gmple  muraille.  Il  pourroit 
enfuite  y attacher  le  Mineur,  qui  la  ren- 
verferoit  par  une  mine?,  ou  par  ia  lape  : 
ce  qu’il  feroit  d’abord  & fans  perte , &c 
rencontreroit  ainfi  dés  le  premier  jour, 
le  mefme  avantage  qu’il  ne  pourroit  avoir 
qu’aprés  beaucoup  de  perte  & de  dépenfes, 
fi  tout  eftoit  défendu.  En  effet  il  ne  tâche 
d'abattre  le  Parapet  & les  defenfes , que 
pour  pouvoir  s’approcher  fans  danger  du 
Rempart , & y attacher  le  Mineur.  Ceft 
la  raifon  pour  laquelle  nous  ne  voulons 
pas  que  la  pointe  du  Baftion  foie  arron- 
die, de  peur  qu’elle  ne  manque  de  defen- 
fe.  Enfin  ce  defaut  eft  entièrement  oppofé 
à la  fin  de  cet  Art,  qui  veut  que  l’Enne- 
my  foit  tellement  expofé  que  nous  le  puif- 
(ions  attaquer  de  front , quand  il  eft  éloi- 
gné ; de  cofté  , & mefme  par  derrière , 
quand  il  eft  proche  : & qui  nous  oblige  à 
luy  oppofèr  des  Baftions , afin  que  nous 
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l’enfermions  s’il  s’approche, & le  prenions 
de  tous  codez. 

i 


PROPOSITION  III. 

ha  defenfe  la  -plus  courte,  la  plus  oblique 
la  plus  multipliée  efi  laplusfeure, 

IL  eft  allez  évident  que  les  coups  qu’on 
tire  de  loin  , non  feulement  ne  font  pas 
fi  forts,  mais  encore  fon$  plus  incertains, 
que  ceux  qu’on  tire  de  prez  : Donc  la  de- 
fenfe la  plus  courte  fera  toujours  la  plus 
afleurce  s.  pourveu  qu’on  ne  tombe  dans 
aucun  autre  inconvénient. 

le  dis  en  fécond  lieu,  que  la  defenfe  la 
plus  oblique  eft  alifli  la  plus  avantageufe. 
J’entensicy  par  oblique, celle  qui  s’éloigne 
de  la  defenfe  direéfce , ou  de  front.  Or  il 
eft  évident  que  fi  jeprens  Hïnnemy  parle 
cofté , ce  fera  un  coup  plus  impreveu  , & 
duquel  il  fe  pourra  moins  couvrir,  que  fi 
•je  le  prenois  feulement  de  front.  Il  feroit 
encore  plus  avantageux,  fi  je  le  prenois  par 
derrière.  C’eft  pourquoy  il  faut  tacher  de 
le  prendre  le  plus  obliquement  qu’il  fe 
pourra. 

je  dis  en  troifiéme  lieu,  qu’une  defenfe 
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multipliée,  eft  préférable  à celle  qui  l’eft 
moins  : C’eftà  dire  que  cette  partie  de  la 
Fortification  eft  mieux  défendue , qui  eft 
veuc  de  plus  d’endroits , en  forte  qu’on  ne 
puifle  s’en  approcher , qu’on  ne  foit  expo- 
fé  aux  coups  de  ceux  qui  la  défendent. 

Ou  peut  encore  propofer  cette  maxime  * 
que  toutes  les  parties  de  là  Fôrtificatio» 
doivent  flanquer,  8c  eft re  flanquées  ; puif- 
qu’aucune,  s’il  fe  peut,  ne  doit  eftre  inutile. 

Ainfi  il  femble  que  la  fortification  fera 
tres-parfaite  fi  les  parties  s’aident  mutuel- 
lement, Ôc  fe  flanquent  ou  défendent  Tune 
l’autre.  v 

t ^ . . • . , . ▼ 

» ✓ ? 

11  'F"  ■ 1 1 * I 

PROPOSITION  IV. 

La  defenfe  delà  Fortification  fe  doit  prendre 
de  la  portée  du  Motifs  net. 

IL  eft  afleurc  quel*  longueur  des  lignes 
de  defenfe,  fedoir  prendre  de  la  por- 
tée des  machines  dont  nous  nous  fer- 
vons  pourchaffer  & frapper  les  ennemis  : 

Ainfi  les  anciens  qui  ne  fe  fervoient  que 
d’arcs  & de  flèches , eftoient  obligez  de 
ne  pas  beaucoup  éloigner  les  tours  qui 
fhnquoient  leurs  murailles.  Or  encore  que 
nous  nous  fervions  pour  armes  ofFenfives 
& de  moufquets , & de  canons  ; je  di £ 

B ij 
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que  la  mefure  de  nos  defenfeSjfe  doit  pren- 
dre de  la  portée  du  moufquet , Sc  non  de 
celle  du  canon.  De  forte  que  la  partie  de 
nos  Mortifications , qui  fera  plus  éloignée  ‘ 
que  de  la  portée  du  moufquet , de  l’endroit 
qui  la  flanque,  fera  cenfce  non  défendue , 
quoy  qu’ellefoir  à la  portée  du  canon. 

Demonftration-  La  defenfe  doit  eftre 
facile , prompte , certaine  , & à peu  de 
frais.  Or  eft- il  que  la  defenfe  prife  du 
moufquet , a toutes  ces  conditions , ôc 
celle  du  canon  ne  les  a pas.  Donc  on  doit 
mefurer  la  defenfe  des  Fortifications  à la 
portée  du  moufquet , & non  à celle  du  ca- 
non. La  première  Propofition  eft  tres-cer- 
taine.  Car  fi  la  defenfe  eft  trop  difficile  , 
l'Ennemi  s’approchera  fort  aifément.  Si 
elle  n’eft  prompte  , nous  donnerons  le 
loifir  à PEnnemy  de  fe  loger  .*  fi  elle  eft 
incertaine  , nous  ferons  en  danger  de 
ne  le  pas  atteindre  : les  frais  font  trop 

grands , nous  aurons  de  la  peine  à y four- 
nir. Je  prouve  la  fécondé  Propofition. 
Le  canon  demande  trop  d’appareil  pour 
eftre  chargé  & pointé  comme  il  faut  , 
il  ne  peut  pas  tirer  fouvenr,  fes  coups  ne 
font  pas  certains  : de  forte  que  fi  l'on  ne 
defendoit  les  Places , qu’avec  le  canon  ; 
il  n’y  a point  de  General , qui  n’expofaft 
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volontiers  quelques-uns  de  fes  Soldats, 
pour  avoir  d’abord  un  logement  au  pied 
de  la  muraille.  Ce  qu’il  auroit  facilement, 
puis  que  le  canon  qui  ne  tire  pas  fouvent,ne 
peut  tuer  que  peu  de  perfonnes , & encore 
il  eft  fouvent  inutile,#  ne  frappe  perfonne. 
Aufli  dit-  on  que  le  canon  ne  frappe  que  les 
malheureux,&ne  fait  peur  qu’aux  poltrons. 
Le  moufquet  tire  plus  fouvent  ; on  en  peut 
avoir  incomparablement  davantage  que 
de  canons  i fes  coups  font  pins  certains,  & 
il  ne  coûte  pas  beaucoup  à tirer , 

Corpll.i.  Puis  qu’on  tombe  ptefque  d’ac- 
cord que  le  moufquet  neporte  de  but  en 
blanc,  ou  en  ligne  droite , qu’en vir on  cent 
vingt  roi  fes , ou  fept  cens  & vingt  pieds  , 
qnoyqne  de  volée  il  porte  beaucoup  plus 
mais  avec  peu  d’effet  ; la  ligne  qui  furpaf- 
fera  de,  beaucoup  cent  vingt  roifes  , fera 
jugée  trop  longue  pour  une  ligne  de  defen- 
fe.J’entens  un  pied  Rinlandique. 

Je  croy  qu’on  peut  facilement  fe  fervir 
du  pied  de  Paris  , quoy  que  plus  long  de 
quatre  lignes,  & garder  le  mefine  nom- 
bre de  fèptcens  vingt,  ce*  qui  fera  fept  cens 
quarante  pieds  Rinlandiques  , ou  cent' 
vingt- deux  toiles  Rinlandiques  , & deux 
pieds.  Le  Comte  de'Pagan  va  jufques  à 
cent  trente  , & mefme  cent  quarante  toi- 
fes.  Quelques-uns  me  me  fe  font  fèrvis 
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dans  les  flancs  des  Battions , de  moufquets 
un  peu  plus  gros  que  les  ordinaires,  ce 
qu’on  peut  facilement  faire,  puis  qu’on  eft 
appuyé  fur  le  Rempart.  Or  encore  qu’il 
foie  arrivé  qu’un  Soldat  ait  efté  blette  à 
plus  de  mille  pieds  loin  de  la  Place,il  ne  le 
faut  pas  tirer  en  confèquence  *,  puis  que  ç’a 
efté  un  coup  de  hazard,  le  moufquet  ayant 
efté  beaucoup  élevé.  Toute  arme  à feu  ti- 
rant dix  fois  plus  loin  de  toute  volée,  c’eft 
adiré  quand  elle  eft  élevée  à l’Angle  de 
quarante  cinq , que  quand  elle  tire  directe- 
ment, ou  de  but  en  blanc. 

Coroll,  2.  C*eft  de  cette  détermination 
que  nous  démontrerons  cy- après,  quelle 
longueur  doit  avoir  chaque  partie  de  nôtre 
Fortification. 


PROPOSITION  V. 

Nul  point  et une  ligne  droite  nen  flanque 
un  autre  de  la  mejme  ligne, 

JE  fuppofe  qu’un  Rempart , ou  une  mu. 

raille  foit  fur  une  ligne  droite , je  dis. 
qu’aucune  partie  3e  ce  Rempart,  ne  peut 
flanquer  l’autre  partie  du  mefme  Rempart.* 
de  forte  que  fi  l’Ennemy  l’attaque , & s’en 
approche  , on  ne  pourra  le  prendre  de 
flanc. 

Demonftration.  Pour  prendre  l’Ennemy 
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de  flanc,  il  faut  pouvoir  pointer  fon  mouf- 
queL  contre  luy  j or  eft-il  que  ceux  qui  font 
fur  un  Rempart , ne  peuvent  tirer  contre 
celuy  qui  en  eft  bien  proche  , ou  au  pied 
du  mefme  Rempart.  Car  pour  le  faire,  il 
faudroit  que  le  moufquet  fuft  entièrement 
hors  du  Parapet,  & que  celuy  qui  le  tire  ; 
paruft  à demi-corps,  non  feulement  au  def- 
fus , mais  encore  au  delà  du  mefme.  Para- 
pet , ce  qui  ne  fè  peut  fans  un  danger  évi- 
dent d’eftre  tué  par  les  Ennemis,  ou  defe 
• précipiter.  D’où  je  concluds  que  fi  quelque 
endroit  de  #os  Fortifications  ne  peut  eftre 
défendu  que  du  Rempart  duquel  il  eft  par- 
tie *,  on  le  doit  regarder  comme  non  dé- 
fendu. Ainfi  aucun  endroit  de  la  Courtine  ^ 
ne  tire  fa  defenfe  oblique  de  la  même  Cour- 
tine, particulièrement  fi  le  Rempart  eft 
d’une  telle  hauteur  , qu’elle  mette  à cou- 
vert ceux  qui  s’en  approchent. 


PROPOSITION  vr. 

Vn  fimple  Jlngle  rentrant , ne  peut  fnffire 
pour  la  defenfe  d'une  Place* 

JE  fuppofe  qu’une  Place  foit  fortifiée  à 

Angle  rentrant,  comme  fêroit  l’Eftoille  fi  g» I2- 
ABC, dans  laquelle  il  femb’e  que  les  lignes 
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AB,BC  fe  flanquent  l’une  l’autre.  Je  dis 
que  cette  forte  de  Fortification  eft  cfefe- 
ttueufe , & ne  peut  fervir  pour  une  Place  j 
c’eft  a diré  qu’un  Rempart  d’une  jufte  hau- 
teur ne  doit  pas  avoir  cette  figure. 

Demonftration.  La  façon  de  fortifier 
ifeft  pas  légitimé,  qui  peche  contre  le 
premier  principe  expliqué  dans  la  Propo- 
rtion fécondé  ; qui  porte  qu’aucun  en- 
droit de  nos  Fortifications  ne  foit  (ans  de- 
. L?nfe  oblique,  oit  de  flanc.  Or  eft-il  que 
dans  fFftoille  A BC,iepoint  B eft  fans  * 
aucune  defenfe  de  flanc  , &n*%que  fa  de- 
fenfe  dire&e,  que  nous  avons  rejettée  dans 
la  première  Propofition.  Car  ce  point  B ne 
peut  paseftre  flanqué  ( fuivant  la  5.  Propo- 
rtion ) de  la  ligne  AB,  puifqu’il  en  eft  par- 
tie: il  ne  peut  auffî  eftre flanqué  par  la  ligne 
BC  : Donc  il  n’a  point  de  defenfe  oblique. 

J’ay  mis  , pour  une  Place,  qui  a fon  Rem- 
part d’une  hauteur  raifonnable;  car  pour 
un  dehors  qui  a un  Rempart  moins  éle- 
vé , comme  il  eft  très  - difficile  qu’un 
homme  foit  couvert  en  cet  endroit  j nous 
ne  rejettons  pas  tm  Angle  rentrant.  Ainfi 
dans  une  tenaille,  dans  des  lignes  de  cir- 
convallation , des  Forts  de  Campagne,  <Sé  ' 
femblables  ouvrages  , qui  font  plûtoft 
pour  arrefter  le  premier  effort  des  Enne- 
iTjis  , que  pour  fpihenir  un  fiege  -,  on  peut 
{efr*"-r  d’une  fortification  de  cette  forte. 

1 , 
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PROPOSITION  vri. 

• . ; . ) 

Les  Baf  ions  fans  ftane  font  defeütteux . 

% ",  , 

PUifque  nous  entreprenons  de  donner 
raifon  de  tontes  les  parties  delà  Forti- 
fication, il  faut  examiner  en  cette  Propo- 
fition , fi  onne  fe  pourroit  point  pafler  de 
flancs , & s’ils  ne  font  point  plus  prejudi- 
ciables qu’avantageux.  Car  il ïêmble  qu’ils 
ayentplûtoft  efté  ajouftezpar  b^zard,  de 
par  imitation  des  Fortifications  anciennes  j 
que  de  propos  délibéré,  & par  raifon.  Je 
veux  dire  que  la  poudre  & le  canon  ayant 
efté  inventez',  on  fut  obligé  de  leur  oppo-  . 
fer  des  corps  qui  fiftent  plus  de  refiftance, 
de  de  mettre  des  Baftions  en  la  place  des  PI-  6* 
Tours  ; mais  on  en  garda  la  figure  quar-/g.  10 
rée , de  fuivant  cette  idée , on  leur  donna 
celle  des  Baftions  anciens  , comme  vous 
voyez  en  la  figure  E F.  Propofons  donc  />/  ^ 
une  autre  forte  de  Fortification,  qui  n’au-  ’ 
roit  autre  chofe  que  la  Courtine,  de  les  3 & 
faces  des  Baftions  fans  aucun  flanc  , com- 
me vous  voyez  dans  la  Figure  KG  H I, 
Demonftration.  La  Fortification  qui 
fait  les  Baftions  ou  trop  petits  , ou  trop 
aigus,  quiexpofe  trop  la  Courtine,  & tpi 
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n’embraflè  pas  affez  THnnemy  , manque-* 
dans  des  points  fort  importans  ; or  eft-il 
que  celle  que  j ay  propofée  , eft  de  cette 
forte:  donc  elle  ne  doit  pas  paiïer  pour 
parfaite.  En  effet,  les  Battions  auroient  une 
figure  triangulaire  , la  moins  capable  dé- 
tourés. Quefi  l’AngleTlanquéettfeulement 
de  fbixante  degrez  ,il  n’eft  pas  fort;  s’il  eft 
approchant  de  droit, le  Baftion  avance  fi 
peu  vers  l’Ennemy , quil  n’eft  pkrçcapable- 
d’eftre  retranché,  ce  qui  feroit  cependant 
un  avantage  bienconfiderable.  De  plus,  la 
Courtine  CH  demeure  trop  expofée  à i’En» 
nemy. 

Objection.  La  façon  de  fortifier  , qui 
donne  plus  de  defenfe  à chaque  partie,  ôc 
qui  la  donne  plus  courte  , eft  préférable  à' 
toute  autre  : Or  eft-il  que  celle  dont  il  s’a- 
git , donne  ces-  avantages  ; car  des  trois  * 
parties  qu’elle  prefente  à l’Ennemy,  c’eft  à 
dire  les  deux  faces,  & la  Courtine,Tes  deux 
défendent  toujours  la  troifieme,  fans  qu’il 
y en  ait  aucune  qui  ne  ftanque  , & qui  ne 
foit  flanquée.  Elle  donne  aufli  une  defenfe 
plus  courte  ; car  la  face  HT , qui  tireroit- 
ià  defenfe  feulement  du  flâne  oppofé  , la 
prend  de  la  Courtine  GH  , qui  en  eft 
beaucoup  plus  proche.  Déplus , on  pour- 
roit  perfectionner  cette  façon,  faifant  deux 
places  pour  le  canon  au  point  H y l’une 
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pour  tirer  le  long  de  la  face  HI;  & l’autre 
pour  tirer  le  long  de  la  Courtine  H G , & 
de  l’autre  face  GK.  D’ailleurs  dans  la  façon 
ordinaire , la  Courtine  ne  defend  point  les 
faces , de  forte  qu’elle  femble  inutile. 

Je  répons  que  les  faces  ont  autant  de  ' 
defenfe  dans  la  façon  commune , que  dans 
celle  qu’on  propolè  ; puifque  le  flanc  oppo^ 
fé  la  defena  avec  plus  de  facilité,  & la  re- 
garde plus  dire&ement  : de  forte  qu’on  ne 
tire  pas  fi  obliquement,eu  égard  au  Parapet 
.qui  nous  couvre.  De  plus  , dans  la  façon 
propofée  , la  Courtine  n’eft  pas  bien  dé- 
fendue , l’étant  feulement  de  biais  : au  lieu 
que  dans  la  façon  ordinairejes  deux  flancs 
là  défendent  fi  bien,  qu’on  n’ofe  plus  l’atta- 
quer. Ainîfi  on  fait  effort  contr^  Baftion, 
lequel  eftant  bien  avancé,  eft  capable  d’un 
fécond  retranchement.  Il  eft  vray  que  la 
defenfe  feroit  plus  courte  , mais  ce  petit 
avantage  ne  peut  pas  l’emporter  pardeflus 
les  autres  fi  confiderables , qu’il  nous  ofte. 
D’oû  je  conclus  quec’eft  avec  raifon  que 
nous  donnons'  aux  Fortifications , la  figu- 
re ordinaire , & qu’il  fera  tres-difficile  d'en 
inventer  de  nouvelles , pendant  qu’on  fe 
fervira  de  nos  machines  pour  les  attaquer. 


^ d Traité  des  Fortifications  ^ 


PROPOSITION  VIII, 

La  diftance  depuis  la  pointe  du  Baftion. 
jufcjH  au  fianc  oppofè  , ne  fait  que 
de  la  portée  du  moufquet. 

SUivant  la  propofition  quatrième , la. 

defenfe  des  Fortifications  fe  devant 
mefurer  à la  portée  du  moufquet  j dire  que 
le  flanc  doit  dire  àcetce  portée,  eu  égard" 
à la  pointe  du  Baftion  , c’eft  la  mefme 
chofe  qued’aiîurer  que  le  flanc  doit  défen- 
dre toute  la  face  du  Baftion  oppofé, & qu’on 
ne  fe  doit  pas  contenter  d’un  fécond  flanc, 
pris  dans  la  Courtine.  Ainfi  les -Radions 
ne  doiven^>as  eftre  trop  éloignez  l’un  de 
l’autre  , ny  la  Courtine  eftre  longue  de  cent 
vingt  toifes. 

Demonftration.  Un  fécond  Banc  pris 
fur  la  Courtine  , ne  donne  pas  aflez  de  de- 
fenfe à la  face,quandles  Baftions  font  trop 
éloignez.  Parce  que  , pour  lors  , la  partie 
qui  defend,  eft  fort  courte  regardant  la 
face  trop  de  biais , ne  prend  pas  l’Ennemy 
par  derrière.  Au  lieu  que  quand  le  premier 
flanc  eft  à portée , non  feulement  il  donne 
•une  defenfe  plus  certaine  ; mais  encore  les 
deux  Baftions  fe  défendent  lTün  l’autre,  te 
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prennent  les  Ennemis  à dos.  D’oûjec.on- 
cluds  qu’il  ne  faut  pas  tellement  éloigner 
les  Battions  Tun  de  l’autre  , que  la  plus 
grande  ligne  de  defenfe  furpalfe  la  portée  y 
du  moufquet,c*eft  à dire  fix-vingts  toifes. 

J'ajoute  de  plus  , que  comme  la  defen- 
fe principale  fe  doit  prendre  à la  portée 
du  moufquet  j il  eft  encore  tres-avanta- 
geux  que  le  canon  qui  fe  loge  dans  les 
flancs , foit  aufli  à la  portée  du  moufquet , 
parce  qu’on  le-peut  charger  à cartouches, 
fi  les  Ennemis  donnoientï’affàut  à la  face, 
ce  qu’on  ne  pourroit  faire  fi  facilement 
s’il  eftoit  trop  éloigné.  D’ailleurs,  comme 
le  canon  doit  renverfer  la  Galerie  , & les 
ouvrages  que  les  Ennemis  pourroient  faire 
pour  palîèr  le  Fofle  , & attaquer  la  face  j 
il  eft  à propos  qu'il  ne  foit  pas  trop  éloi- 
gné. Or  quoy  qu’il  puiffè  tirer  jufques 
à deux  cens  cinquante  toifes  de  but  en 
blanc  ,il  fait  bien  plus  d’effet  quand  il  tire 
dé  plus  prés.  Ainfi  voyons-nous  que  pour 
faire  breche  au  Rempart , on  approche  les 
Batteries  tant  qu’on  peut  , & on  les  met  • t 
prefque  fur  le  bord  du  Fofle; 
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PROPOSITION  IX. 

Que  U F lace  fait  également  fortifiée 
far  tout. 

S!  un  endroit  de  la  Fortification  eft  no- 
tablement plus  faible  que  les  autres , il' 
fera  le  premier  attaqua  , de  eftant  pris  „ 
donnera  entrée  à l’Ennemy.  D’où  je  con- 
duds  que  fi  la  nature  fortifie  un  cofté  de 
la  Place , ou  par  des  Rochers  efearpez,  ou 
par  un  Fleuve  qui  luy  ferve  de  Foifé , l’Art 
doit  employer  tous  fes  foins  à fortifier  leS' 
autres  codez. 


P R OP  O S I T I O N X. 

Vtte  Place  reguliere  eft  four  f ordinaire 
préférable  a une  Place  irreguliere.. 

CEtte  Propofition  Ce  prouve  par  la 
precedente.  La.  reguliere  eft  uni- 
forme , & également  fortifiée  de  toutes 
parts  : de  forte  qu’il  n’y  a aucun  endroitr 
qui  foit  plus  foible  que  l’autre  ; donc  elle 
eft  plus  capable  de  refifter  à l’Ennemy. 
De  plus  ,1a  Place  reguliere  avec  le  mefme 
Circuit,&  par  confequent  les  mêmes  For- 
tifications } Se  les  mefmes  frais,  eft  plus  ca- 
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pabïe  , c’eft  à dire , contient  davantage  de 
Citoyens  & de  Soldats  : Donc  elle  eft  pré- 
férable à une  irreguliere,  à moins  que  l'ir- 
régularité ne  nous  fift  profiter  de  quelque 
avantage  particulier  que  la  nature  , & la 
fituation  nous  prefente. 


PROPOSITION  xr. 

Les  Polygones  déplus  de coftez.  fe  fortifient 
le  mieux.  " ■ 

L Es  Polygones  dé  plus  de  coftez, ont  les 
angles  de  la  circonférence  plus  grands* 
8c  qui  approchent  plus  de  la  ligne  droite;. 
Donc  ils  peuvent  avoir  des  Baftions  plus, 
forts  , ou  tirer  plus  dedefenfede  la  Cour- 
tine. Par  exemple , foit  le  Baftion  ABC, 
pofé  fur  un  Polygone  qui  ait  i'AngleEDF, 
pour  celuy  de  fa  circonférence  ; le  Baftion 
ABC  tirera  fa  defenfedes  points  E 8c  F. 
dans  les  Courtines  voifines  DE^DF.  Mais 
fi  l’Angle  du  Polygone  eftoitplus  grand  , 
comme  GLI  , le  mefme  Baftion  auioit  fa 
defenfe  des  points  K & I , qui. font  plu* 
proches.. 
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PROPOSITION  XII*. 

Que  la  Place  commande  tous  les  lieu y 
d’alentour _ 

I’Entens  par  ce  mot  de  commander , qne 
la  Place  foit  plus  élevée  que  tout  ce  qui 
elt  autour  d’elle  , & qu’il  n*y  ait  aucune 
hauteur  qui  la  découvre  : parce  que  de 
cette  forte , l’Ennemy  ne  pourra  faire  au- 
cun mouvement,  que  nous  ne  le  fçachions  ; 
fes  approches  ne  feront  point  favori  fées  ; & 
il  ne  pQurra  pas  nous  battre  de  haut  en  bas. 
Ainfi  on  doit  tant  qu’on  peut , abattre  les 
rideaux  & les  lieux,  couverts  , s’il  y en  a 
quelques-uns  autour  de  la  Place , & com- 
bler les  chemins  creux,qui  pourroient  fer— 
vir  de  retraite  aux  Ennemis. 


PROPOSITION  XI IX. 

, La  mefure  des  Gorges .. 

ON  peut  dire  en  general  que  les  Gor- 
ges les  plus  grandes  font  les  plus 
avantageufes  , parce  que  les  Baftions  en 
deviennent  plus  grands , & plus  capables 
d’un  fécond  retranchement  , en  cas  que 
l’Ennemy  les  emporte  > Ôc  y faflè  un  loge- 
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ment.  Cependanr , pour  déterminer  quel- 
que chofe  en  cette  matière  , je  dis  qu'il  ne 
faut  donner  gueres  moins  de  dix- huit  toi- 
fes  à la  Demi  gorge  -,  & qu’on  en  peut  mef- 
me  donner  davantage  , pourveu  que  le 
flanc  n>n  devienne  pas  trop  petit , ou  que 
l’angle  du  Baftion  ne  fort  trop  grand,  & 
ne  perde  le  fécond  flanc  pris  dans  la  Cour> 
tine. 

Demonftratiqp.  L'office  du  ftanceft.de 
defendre  la  face  oppofée , & la  Courtine* 
c’eft  pourquoy  il  doit  avqk  deux  Places , 
pour  loger  deux  Batteries  de  canon  . l’une 
devant  l’autre.  Or  pour  cela,  il  faut  à cha- 
que Place  un  Parapet  de  deux  ou  trois  toi- 
fes  d’épaifleur,  & quatre  toiles  pour  loger 
le  canon  8c  pour  fou  recul.  Il  faut  aulïï  bif- 
fer 1111  paflàge , pour  entrer  commodément 
dans  le  Baftion:  De  plus, on  ne  commen- 
ce pas  le  Parapet  de  la  Place  bafle  en  mefme 
ligne  que  l’Orillon  , ou  que  l’Efpaule* 
mais  on  le  retire  de  deux  toifes  pour  eftre 
plus  caché , & moins  expofé  aux  batteries 
de  l’Ennemy.  Ainfi  en  aflemblant  toutes 
ces  longueurs,  vous  trouverez  environ  dix- 
huit  toiles. 

Que  fl  pour  quelque  raifon  particulière 
vous  ne  pouviez  pas  faire  les  deux  Places , 
comme  je  voy  que  les  Hollandois  fe  con- 
tentent d’une  feule  , peut-eftre  parce  que 
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leurs  Fortifications  n’eftant  que  de  terre  r 
ne  peuvent  pas  fouf&ir  cét  ouvrage  ; pour 
lors  il  faudroit  que  le  flanc  fuft  pins  grand, 
pour  y mettre  plus  de  canons  deffus  la  mê- 
me ligne , & pour  avoir  encore  de  la  place 
pour  les  Moufquetaircs  qu’on  y loge. 

Le-Comte  de  Pagan  qui  defireroit  trois 
Places  en  chaque  flanc  > une  baffe  , une 
moyenne  , & une  haute  ; doit  neceffaire., 
ment  avoir  des  Demy-gprges  plus  lon- 
gues : aufli  ne  les  fait-ii  jamais  moindres 
de  vingt  toifefr  , ôc  les  étend  jufques  à 
trente  , fans  lailTer  aucune  entree  , vou- 
lant qu’on  entre  dans  le  Baftion  par  la 
place  moyenne. 

* Quelques  nouveaux  Ingénieurs  vou- 
droient  loger  tout  le  canon  dans  la  place 
haute , qui  tiendtoit  tout  le  flanc , & faire 
une  place  baffe , & mefme  deux  de  mefme 
longueur  pour  la  Moufqueterie  , ce  qui  fe 
pourroit  facilement  faire  fur  dix- huit  pieds 
pour  chaque  Demy-gorge  > chaque  place  ne 
devant  avoir  pour  lors  tant  de  profondeur, 
que  fi  on  y vouloir  ioger  le  Canon. 
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PROPOSITION  XIV/  ' 
La  mefure  des  Flancs* 

IL*  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  gran- 
des, & les  petites  Places  doivent  avoir 
toutes  les  parties  proportionnelles  j mais 
il  faut  & dans  les  unes  & dans  les  autres  y 
que  les  parties  les  plus  importantes  ayent 
leur  jufte  grandeur,  fans  fè mettre  beau- 
coup en  peine  des  autres.  Or  comme  les 
Demy-gorges , & les  flancs  font  de  tres- 
grande  importance  , à caufe  que  c’eft  du 
flanc  principalement  que  fe  prend  la  de- 
fenfe  tant  de  la  courtine,que  de  la  face  op- 
pofée  j il  eft  à propos  de  Tuy  donner  une 
grandeur  raifonnable , tant  en  profondeur, 
qui  eft  déterminée  par  la  Demy-gorgc  , 
qu’en  largeur  qui  eft  marquée  par  la  ligne 
du  flanc.  > 

Je  dis  donc  que  cette  ligne  du  flanc 
doit  avoir  environ  dix-huit  toiles  de  lon- 
gueur. 

Demonftration.  Puifque  c’eft  du  flanc 
qu’on  tire  la  principale  defenfe  , & que 
d’ailleurs  il  eft  de  toutes  les  parties  de  la> 
Fortification  le  moins  expofe  aux  Enne- 
mis , on  y doit  loger  l’Artillerie  en 
deux  places.  Le  moins  qu'on  en  puiffe 
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mettre  c’eft  deux  pièces  en  chaque  place. 
Or  pour  logerdeux  canons  commod  ément 
il  faut  environ  fix  toifes  , c’eft  à dire  *e 
tiers  de  dix -huit.  Les  deux  autres  tiers  font 
pour  loger  les  Moufquetaires  , eftanc  à 
propos  de  bien  fournir  le  flanc , à eau  le  que 
pour  l’ordinaire  la  Courtine  ne  défend 
gutres  la  face  , & quand  roefme  elle  lefe- 
roit  , elle  regarde  feulement  les  Ennemis 
de  biais  , au  lieu  que  le  flanc  les  prend  par 
derrière.  Secondement  le  flanc  eft  épaulé, 
& couvert  de  la  face,  & par  confequent 
Ton  y eft  en  alfurance.  Il  faut  donc  luy: 
donner  dix-huir  toifes , fix  pour  les  places» 
du  canon  ,»&  douze  pour  les  Moufquetai- 
res. 

LeComte  de  Pagan  faifanrtrois  places, 
comme  j’ay  déjà  dit  , eft  obligé  de  faire 
le  flanc  plus  long , ôt  en  prend  la  moitié 
pour  le  canon.  De  forte  qu  il  en  loge  qua- 
tre en  chaque  place & en  celle  d’en  haut 
cinq  , ce  qui  fait  le  nombre  de  treize , au 
lieu  de  quatre  qu’on  a voit  couftume  d’y 
loger.  Il  apporte  de  fort  bonnes  raifons , 
pour  prouver  que  fa  méthode  eft  avanra- 
geufe  j nous  les  examinerons  cy-aprés.  Ce 
n’eft  pas  que  ces  mefures  foient  fi  precifes, 
qu’il  n’y  ait  quelquefois  lieu  de  les  chan- 
ger. 
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PROPOSITION  XV. 

. / , , 

La  raifon  dé  la  Courtine  a la  face 
foit  de  3 . à z . 

CÊtte  proportion  fcfquialeere  de  la 
Courtine  à la  face  , paffe  pour  maxi- 
me chez  les  Holjandois  , & on  la  peut  dé- 
montrer de  cette  forte. 

Demonftration;  Premièrement  la  Cour- 
tine doit  eftre  plus  grande  que  la  face: 
parce  que  la  partie  qui  eft  defenfive  , & 
qui  eft  la  moins  expofce  à l’Ennemy  , doit 
çftre  plus  grande  que  celle  qui  n’eft  pas 
defenfive  , .&  qui  eft  la  plus  avancée.  Or, 
la  Courtine  eft  la  moins  expofée  de  toutes 
les  parties,  la  plus  retirée  de  l’Ennemy , & 
la  mieux  défendue-  Elle  eft  auflï  defenfive , 
ayant  un  fécond  flanc  quand  on  la  fait 
cl  une  jufte  grandeur.  La  face  au  contrai- 
re a des  proprietez  tout  à fait  oppofées  : 
Donc  la  Courtine  doit  eftre  plus  grande 
que  la  face. 

La  première  proportion  eft  aflèz  claire, 
puis  quil  faut  toujours  expofer  à l’Enne- 
my  le  moins  de  parties  que  nous  pouvons} 
& fi  nous  pouvions  n’en  expofer  aucune, 
ce  fêroit  encore  mieux.  Cependant  la 
face  ne  doit  pas  eftre  trop  petite  »de  peur 
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que  le  Baftion  n’en  devienne  auffi  trop 


Que  fi  ayant  donné  au  flanc , & aux  De- 
my-g°rges  une  jufte  grandeur,  on  faifoit 
les  faces  plus  petites  , eu  égard  à leur 
Courtine , elles  feroient  trop  tournées  vers 
l’ennemy  , & trop  expo  fées  à leurs  Batte- 
ries -,  les  Angles  des  Battions  feroient 
obrus  , & on  perdroit  le  fécond  flanc  dans 
la  Courtine.  Que  fi  elles  eftoient  trop  gran- 
des , l’Angle  du  Baftion  feroit  trop  aigu. 
Ainfi  la  proportion  fefquialtere  femble 
eftre  aflèz  raifonnable.  Goldman  fait  la 
Courtine  double  de  la  face  , mais  auffi  il 
femble  que  fouvent  les  Baftions  font  trop 
petits.  Le  Comte  de  Pagan  les  fait  fouvent 
égales , parce  que , devant  faire  trois  pla- 
ces , il  doit  avoir  des  Demy-gorges,  & des 
flancs  auffi  fort  grands  , lefqueîs  n’eftant 
^ pas  perpendiculaires  aux  Courtines  , les 
rendent  plus  petites.  Il  perd  auffi  l’avan- 
tage d’un  fécond  flanc.  Les  Hollandois 
donnent  48.  toifes  à la  face , & 7 2.  à la 
Courtine. 
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T RO  POSITION  XVI. 
Mefure  de  la  Courtine. 

POur  établir  quelque  réglé,  je  dis  que 
la  Courtine  ne  doit  pas  furpailèr  S;, 
soifes. 

Demonftration.  Si  la  Courtine  furpaf- 
tfoit  85.  toifes , la  face  devant  eftre  à pro- 
portion d’environ  cinquante-fix , la  gran- 
de ligne  de  defenfe  feroit  pour  lors  de  1 3 5. 
toifes  ou  environ.  Or  elle  ne  doit  pas  fur- 
pafifer  fes  termes  de  uo . tbifes.  Donc , la 
-Courtine  ne  peut  pas  avoir  plus  de  quatre- 
vingts  cinq  toiles.  Je.  dis  en  fécond  lieu 
qu’elle  ne  peut  en  avoir  ntoins  de  quarante- 
cinq  ou  quarante,  parce  que ‘fi  elle  eftoit 
plus  petite  , non  feulement  elle  n’auroit 
point  de  fécond  flanc  j mais  encore  les  Bat- 
tions (eroient  trop  petits,ou  les  flancs  n’au* 
soient  pas  leur  grandeur  ordinaire  : ou  l’on 
tencontreroit  que!  qu’autre  défaut  dans 
l’Angle  flanque,  qui  ne  feroit  pas  défendu, 
ou  trop  aigu. 

Coroll.  De  la  nous  tirerons  facilement 
la  longueur  du  cofté  interieur.Car  Ci  la  lon- 
gueur médiocre  delà  Courtine  eft  de  foi- 
xante  & douze  to’fes , ajoutant  deux  fois 
dix-huit  pour  les  deux  Demi-gorges  , on 
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aura  cent  huit,  ou  cent  dix  toiles.  Il  peut 
encore  s'étendre  jufques  à cent  douze  ou 
environ  , & pour  le  moins  il  doit  avoir 
foixante  & quinze  toifes  , autrement  la 
Courtine  fera  trop  courte. 


PROPOSITION  XVII. 

Le  fil.-tnc  de  la  Courtine  doit  eflre  le  plus 
long  cju  :l  fie  pourra . 

LE  fetjond  flanc  pris  fur  la  Courtine eft 
extrêmement  avantageux. 

14.  Demohftration.  C’eft  un  très -grand 
avantage  que  la  face  qui  eft  la  partie  la  plus 
expofée  , & la  plus  atraquée , ait  le  plus  de 
defenfe,  & que  la  Courtine  qui  eft  la  par- 
tie de  ia  Fortification  la  plus  affeurée  de- 
vienne encore  defenfe.  De  plus  la  defen- 
fe prife  de  la  Courtine  eft  beaucoup  plus  , 
courte  que  celle  qui  Ce  tire  du  flanc. 
C’eft  pourquoy  on  ne  doit  pas  eftre  telle- 
ment attaché  à l’Angle  droit  , qu’on  ne 
* le  diminue  de  plufieurs  degrez  , pour 
avoir  un  fécond  flanc  fur  la  Courtine.  Les 
Holiandois  en  font  un  grand  cas  , & je 
croy  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon,  puifqu’on 
peut  élever  un  Cavalier  fur  ce  fécond 
flanc,  pour  y loger  le  canon  : Et  ainfi  dé- 
fendre la  face,  & rompre  la  Galerie,  quand 
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le  flanc  du  baftion  auroit  efté  renverfé.  e 
Coroll.  Il  ne  faut  pas  faire  le  flanc  du  Ba- 
ftion  trop  grand  ; car  fouvent  une  toife  ou  ’ 
deux  de  plus  qu’il  ne  faut  , oftent  entière- 
"ment  le  fécond  flanc  de  la  Courtine  : com- 
me fi  le  flanc  A C , eftoit  un  peu  plus  long , 
on  nauroit  point  de  fécond  flanc  en  B D. 


Des  Angles. 

PROPOSITION  XVIIL 

J Ope  C Angle  flanqué,  ou  f Angle  du  Bafllon 
fie  foit  pas  moindre  de  foixantc  degrez.. 

L’Angle  flanque  ABC  n’eftant  pas  de 
foixante  degrez , eft  defeébueux. 
Demonftration.  L’angle  qui  eft  fi  foibîc 
* qu’il  ne  peut  refifter  au  canon  , eft  defe-r 
étueux , particulièrement  dans  un  endroit 
•fort  avancé  vers  TEnnemy  j Or  un  Angle 
qui  a moins  de  foixante  degrez , ne  fait  pas 
allez  de  refiftance,:  car  fuppofons  que  l’An- 
gle ABC  foit  celuy  d’un  Baftibn  dont  les 
•faces  (oient  AB,  BC,&  que  le  canon  le 
batte  par  la  ligne  E F perpendiculaire  , à la 
face  B C.  Il  eft  évident  que  l’Angle  ABC 
ne  fait  refiftance  au  canon  t que  par  la  li- 
gne D F i laquelle  eftant  fort  courte , ilfcra 
facile  d’en  abbatre  la  pointe  ; ainfi  on  aura 
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un  endroit  qui  ne  fera  plus  flanqué  ,&  au- 
quel on  pourra  attacher  le  Mineur  pour 
faire  une  plus  grande  brrche  , & pour  ga- 
gner entièrement  le  Baftion. 

On  pourroit  ajoûter  que  le  Baftion  de- 
vient fi  étroit  qu'il  n’eft  pas  aficz  propre 
pour  y exercer  les  fondions  Militaires  ; 
cette  raifon  toutefois  ne  fembîe  pas  confi- 
derable , puis  qu’on  ne  s’y  range  pas  en  Ba- 
taille , & qu’on  n’y  fait  pas  l’exercice. 

Quelques-autres  difent  que  les  Baftions 
& Angles  aigus , ne  font  point  capables 
d’un  fécond  retranchement  : mais  cette  rai- 
fon  n’eft  pas  convaincante  j il  fe  faut  donc 
tenir  à la  première. 

* Obje&ion.  Les  Baftions  fort  aigus  ont 
les  faces  plus  détournées  en  dedans,  8c  pren- 
nent beaucoup  de  défenfe  dans  la  Courti- 

Îie*,  fecondement,  cette  defenfe  devient 
ort  courte  ; troifiémement , pour  battre 
perpendiculairement  la  Courtine  , il  faut 
dre  fier  les  batteries  bien  proche  du  Baftion 
oppofé.  On  ne  doit  donc  pas  les  rejetter. 

Je  répons  qu’il  eft  vray  qu’ils  ont  ces 
trois  avantages  ; mais  on  ne  peut  les  rece- 
voir comme  bons , àcaufe  de  leur  foibleflè; 
c’eft  à dire  qu’ils  peuvent  eftre  facilement 
émoullèz , 8c  ce  defaut  eft  plus  confiderable 
que  tous  les  autres  avantages. 

Je  conclus  donc  que  tous  les  Angles  qù’on 
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■frefenteà  l*Ennemy,&  contre  lefquels  il 
dreflera  des  Bateries , doivent  eftre  pour  le 
moins  de  foixante  degrez.  Mais  pour  un 
Fort  de  Campagne , qui  ne  doit  qu  arrêter 
- le  premier  effort  de  l’Ennemy , & qui  n’eft 
pas  fait  pour  foûtenir  un  Siégé , on  peut 
faire  un  Angle  flanqué  qui  ne  {oit  que  de 
quarante  ou  quarante-cinq  degrez.  Il  en  eft 
de  mefme  d’un  Baftion  qui  regarde  la  Mer, 
& qui  n’eft  pas  expofé  aux  Batteries  de* 
Ennemis. 


PROPOSITION  XIX, 


L'angle  du  Baftion  qui  eft  droit , a toute 
la  force  qu  on  luy  peut  donner ; il  n eft  pas  , 

neanmoins  toujours  * le  plus  avantageux * 


Ue  l’Angle  du  Baftion  HBI  , foit  ti.  74 
droit  : Je  dis  qu’il  a toute  la  force  h-  n- 
peut  avoir , pour  refifter  au  canon  des 


Ennemis. 


Demonftration.  Suppofons  qu’on  le  bat- 
te perpendiculairement  par  la  ligne  KD, 
il  refiftera  félon  la  ligne  D G,  laquelle  étant 
parallèle  à la  face  BH , eft  auffï  longue  qu’il 
fe  peut  ; de  forte  que  la  refiftance  eftant  auf- 
fi  grande  que  la  ligne  par  laquelle  le  corps 
reïifte,  eft  longue  $ l’Angle  flanqué  qui  fera 

C ij 
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droit , aura  autant  de  force  & fera  autant 
de  refiftance  qu’il  fe  peut. 

Je  dis  en  fécond  lieu  qu’il  n’eft  pas  tou- 
jours le  plus  avantageux , de  donner  un  An- 
gle droit  à unBaftion. 

Demonftration.  Un  fécond  flanc  dans  la 
Courtine , eft  un  avantage  plus  confidera- 
ble , que  la  force  de  l’Angle  droit.  Ainfî  un 
Angle  de  foixante  & quinze  degrez  ou  en- 
viron , eft  fuffifant , principalement  en  ce 
temps , que  l’on  ne  s’arreûe  plus  A faire 
une  brèche  par  le  canon  $ mais  qu’on  atta- 
que plûtoft  par  des  fourneaux  , & par  des 
mines.  Et  cet  Angle  de  foixante  & quinze 
degrez  avec  un  fécond  flanc,  eft  beaucoup 
plus  avantageux  qu’un  Angle  droit , qui 
nauroit  aucune  defenfe  dans  la  Courti- 
ne. 
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* PROPOSITION  XX. 

L'angle  du  Bafilon  ne  doit  jamais7 
ejlre  obtus,. 

L’Angle  du  Baftion  qui  eft  obtus,  a qua- 
tre defauts  confiderables  , qui  nous 
obligent  à le  rejetter  entièrement , quoy 
que  les  Efpagnols  s’en  foient  fouvent  fer- 
vis  , comme  quelques-uns  alleurent- 
Le  premier  eft  , que  l’Angle  obtus  n’eft 
pas  fi  fort  qu’un  Angle  droit , puifque  la 
ligne  par  laquelle  il  refifte,  eft  tres-cour- 
te , & qu’elle  arrive  bientcft  ou  aux  Places , 
ou  à la  Gorge. 

Le  fécond  eft,  que  le  Baftion  n’a  pas  aflez 
de  longueur , & par  confequent  il  devient 
incapable  d’un  retranchement,  en  cas  que 
les  Ennemis  y ayent  fait  une  breche , ou 
un  logement. 

Le  troifiéme  defaut  confifte  en  ce  qu’il 
retranche  (ans  raifon  un  fécond  flanc  , Ôc 
pour  l’ordinaire  éloigne  trop  le  Baftion  op- 
pofé. 

Le  quatrième  eft  , qu’il  prefente  trop 
la  face  à l’Ennemy , qui  la  peut  battre  à 
plomb,  fans  eftre  contraint. d’approcher  du 
Baftion  oppoië. 

C iij 
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PROPOSITION  XXI.  * 

Nul  Angle  de  Polygone  moindre  qu'un 
droit  ne  peut  cftre  fortifié . 

4 

7>'.  8.  T "Angle  ABC?  du  Polygone,  ou  de  la 
fa16'  JL/circonference  que  Tes  deux  Courtines 
prolongées  ,*  ou  fes  deux  codez  compren- 
nent , eftant  moindre  qu’un  Angle  droit, 
ne  peut  eftre  fortifié. 

Deraonftration.  L’Angle  du  Baftion  DEF 
doit  eftre  beaucoup  plus  petit  que  l’Angle 
du  Polygone  ABC,  car  s’il  luy  eftoit  égal, 
comme  GE  H , les  faces  G E,  E H fe- 
. - roient  parallèles  aux  Courtines,  & par 
confequent  ne  feroient  pas  flanquées.  Il 
faut  donc  les  détourner  en  dedans , pour  le 
moins  de  quinze  degrez , afin  que  l’Angle 
flanquant  intérieur  F C B,  qui  eft  alterne  à 
l’Angle  diminué  H EC , fe  trouve  anfli  de 
quinze  degrez  , fiiivant  les  Proportions 
vingt-deux  & vingt-cinq.  Or  fi  vous  re- 
tranchez d’un  Angle  moindre  qu’un  droit 
deux  fois  quinze , c’eft  à dire  trente  de- 
grez , il  vous  reftera  moins  de  foixante 
degrez  pour  l’angle  du  baftion  j contre  ce 
que  nous  avons  démonftré  dans  la  Pro- 
pofition  dix-huit.  Ainfi  un  Angle  moin- 
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dre  qu’un  droit  ne  peut  eftre  fortifié. 

Coroll.  Nul  Triangle  ne  peut  eftre  forti- 
fié comme  il  faut. 

Demonftration.  Tout  Triangle  a pour  le 
moins  deux  Angles  aigus,  lefquels  ne  peu- 
vent eftre  fortifiez , parce  que  l’Angle  flan- 
qué n'auroit  pas  foixante  dcgrez.  Airfi  on 
ne  fait  point. de  place  triangulaire,  & on 
ne  fe  peut  fervir  d’un  Triangle,  que  pour 
un  Fort  de  Campagne  de  peu  de  confie! era- 
tion , c’eft  à dire  qui  ne  doit  pas  foufFrir  un 
Siégé.  Le  quarré  eft  le  premier  Polygone 
qu’on  peut  fortifier,  A:  ce  à defenfe  ra- 
zante , l’Angle  flanqué  cftant  precifément 
de  foixante  degre z. 


PROPOSITION  XXII. 

L’j4ngle  flan quajrt  intérieur  doit  avoir 
pour  le  moins  quinze  degre sç. 

I 'Appelle  l’Angle  flanquant  intérieur , ce-  £ 
luy  que  fait  la  razante,  ou  face  prolon- 
gée avec  la  Courtine , comme  ABC.  Je 
dis  qu’il  doit  eftre  pour  le  moins  de  quin- 
ze degrez. 

Demonftration.  Si  l’Angle  ABC  cftoit 
trop  aigu  , il  faudroit  nccefïairement  que 
les  Battions  fuflent  ou  trop  éloignez, ou 
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o^tns , ou  trop  petits  r les  flancs  aufli  fe* 
roient  trop  petits , ou  trop  éloignez  •,  de 
forte  qu’ajoûtant  à cette  diftance  la  Ion* 
pueur  de  la  face , la  grande  lignede  défenfe 
f trouveroittrop  longue.  Àmv  que  cet  An- 
gle ait  precifément quinze  degrez,  il  faut 
, divifer  la  Courtine  en  huit,  & tirer  au  mi- 
lieu la  perpendiculaire  DE  tant  foit  peu 
plus  grande  que  cette  huitième  partie. 


PROPOSITION  XXIIL 


Quel'  Angle  flanquant  extérieur , ou  Angle 
de  la  T enaille  ne  pajfe  pas  cent 
cinquante  degrez 


T'/.î. 
h • ,7* 


L’Angle  A E F eft  l’Angle  flanquant  ex- 
térieur, ou  Angle  de  la  Tenaille,  le- 
quel ne  doit  pas  eftre  dç  plus  de  cent  cin- 
quante degrez. 

Demonftration.  L’Angle  ABC  doit 
avoir  pour  le  moins  quinze  degrez  par  la 
precedente  ; Sc  dans  le  Triangle  BDE,  l’An- 
gle D eftant  droit , l’Angle  DEB  fera  pour 
le  plus  de  foixante  Sc  quinze  degrez,  çoiiame 
aufli  CED  : donc  l’Angle  CE  B , Sc  A EF 
Ion  oppofé  au  fommet , fera  pour  le  plus  de 
cent  cinquante  degrez. 

La  raifon  qui  nous  oblige  à ne  pas  faire 
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l*Angle  AEF , que  noos  nommons  Angle  de 
la  Tenailleplut  obtus  , eft  que  l’artifice  des 
Fortifications  confiftant  à embrafler  l’Enne- 
my,&  à l’engager  dans  un  endroit,oi\  il  foie 
comme  entouré  ; il  faut  donner  quelque 
mefure  à cette  finuofité.  Nous  trouvons 
qu’elle  approeberoit  trop  delà  ligne  droi- 
te, fi  celles  qui  la  compofcnt,  compre- 
nnent un  Angle.trop  obtus  , & plus  grand 
que  cent  cinquante  degrez.  Donc  il  ne  doit 
pas  eftre  plus  grand*. 


PROPOSITION  XXIV. 

V Angle  de  l'épaule  doit  eftre  pour  Iç  moins ■ 
de  cent  cinq  degrez.. 

IL  nous  fera  facile  de  donner  quelques  vl. 8. 

•meiures  à l’Angle  de  répaule,c’efl:  a diré  h-  *7* 
dans  la  figure  precedente  l’Angle  H A C,  . 
que  la  face  & le  flanc  comprennent.  Tire*.; 
la  ligne  CA  parallèle  à la  Courtine  C B. 

Je  dis  que  cet  Angle  doit  avoir  pour  le 
moins  cent  cinq  degrez. 

Demonftration.  L’Angle  H A C contient 
I Angle  drpit  G A C de  quatre-vingt-dix 
degrez  , & l’Angle  H A G égal  ( par  la 
vingt -Jept  du  r.  d’Eucl.  ) à l’Angle  A B C, 

•qui  doit  eftre  pourle  moins  de  quinze  de-. 

C v 
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grez:  Donc  l’Angle  H A C doit  avoir  pour 
le  moins  cent  cinq  degrez. 


PROPOSITION  XXV. 

L'Angle  diminué  doit  avoir  pour  le  moins 
quinze  degrez.. 

L’Angle  diminué  eft  celuy  que  fait  la 
face  H A,  avec  le  cofté  extérieur  H 1 y 
comme  AHI.  Cet  Angle  doiteftre  pour  le 
moins  de  quinze  degrez. 

Demonftration.  Le  cofté  extérieur  H I 
cft  parallèle  à la  Courtine  CB  : donc f(  par 
la  ving-.fipt  du  1.  d' Eucl.  ) les  Angles  al- 
ternes IHR,  HBC  font  égaux  : & comme 
( par  la  vingt-deuxième  Propofition  ) l’An- 
gle flanquant  intérieur  ABC  doit  eftre 
pour  le  moins  de  quinze  degrés,  l’Angle 
cjiminué  I H B doit  avoir  un  pareil  nom- 
bre de  degrez. 
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PROPOSITION  XXVI. 

Le  Flanc  doit  eftre  perpendiculaire 
à la  Courtine . ■ 

N ne  tombe  pas  d’accord  de  cette 
Propofition.  Qu’on  propofe  donc  la 
face  du  Baftion  H C , la  Courtine  A B y la 
D emi-gorge  B I -,  on  demande  fi  le  flanc 
doit  eftre  perpendiculaire  la  face  , comme 
BE,  ainfi  qu’on  faifoit , il  y a cent  -ans  : ou 
s’il  doit  eftre  perpendiculaire  à la  Courtine 
comme  C B, ainfi  qu'on  a fait jufquà main- 
tenant: ou  s’il  doit  eftre  perpendiculaires 
la  ligne  de  défenfe  razante  D B 
le  marque  le  Comte  de  Pagan , 
autres  après  luy. 

Je  foûciens  que  le  flanc  doit  eftre  perpen- 
diculaire à la  Courtine. 

Demonftration.  La  première  raifon  qu’en 
apporte  Dogen  , eft  que  l'Angle  du  flanc 
avec  la  Courtine  eftant  droit  comme  C B, 
on  pourra  mieux  defendre  , mefme  de  nuit, 
la  Courtine , les  Ponts , & les  Portes,  qu’on 
doit  faire  pour  l’ordinaire  dans  la  mefme  . 
Courtine,  que  fi  l'Angle  eftoit  aigu  comme 
E B A , ou  obtus  comme  F B A.  Car  l’An- 
^le  eftant  droit,  celuy  qui  veut  tirer , n’a  • 

C vj 


, amu  que 
& plufieurs 
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qu’à  pofer  juftement  Ton  moufquet  fur  le 
Parapet  du  flanc , il  ne  (çauroit  manquer  de 
razer  ta  Courtine  r ce  qu’il  ne  peut  faire 
exa&ement,  quand  l’Angle  eft  aigu,  ou 
obtus. 

Cette  raifon  ne  femble  pas  convaincan- 
te , car  on  doit  pourvoir  principalement  k. 
la  défenfe  de  la  partie  qu’on  attaque  ordi- 
nairement j or  on  attaque  plus  fou  vent  une 
face  du  Baftion , que  la  Courtine,  il  fau- 
droit  donc  plûtoftque  le  flmcfuft  perpen- 
diculaire à la  ligne  de  défenfe  D B , qu’à  la 
Courtine  A B. 

La  fécondé  eft , que  l’Angle  aigu  donne  * 
une  Demi-gorge  BI  trop  petite , ou  rend  le 
flanc  B E trop  court.  L!Angle  obtus  F BA 
fait  à la  vérité  le  flanc  un  peu  plus  long, mars 
aufli  il  retranche  autant  de  la  Courtine  , & 
ofte  entièrement  le  fécond  flanc  qu’on  y 
pourroit  prendre.  Auffi  voyons-nous  que  le 
Comte  de  Pagan,  qui  eft  le  premier  qui  a 
propofé  cette  difpofition  , ne  fe  fert  point 
du  fécond  flanc,  quoy  que  la  plufpart  de 
ceux  qui  ont  écrit , leftiment  beaucoup. 

La  troifiéme  & principale  raifon  eft,  que 
l’Angle  aigu  E B A détourne  trop  le  flanqde 
forte  qu’il  eft  tres-difficile  d’y'  faire  les  em- 
brafeures  pour  tirer  contre  la  face.  Les  An- 
ciens le  décournoient  ainfijn’âyant  prefque 
égard  qu’à  la  Courtine  : mais  depuis  qu’on 
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a attaqué  la  face,  on  a efté  obligé  de  le 
détourner  davantage  en  dehors.  D’ailleurs 
l’Angle  obtus  F B A , expofe  le  flanc  à l’En- 
nemy  , qui  le  peut  battre  à plomb, ce  qu’il 
ne  peut  faire  quand  il  eft  perpendiculaire 
à la  Courtine.  On  peut  donc  conclure  que 
le  flanc  BE  eft  trop  couvert , & ne  décou- 
vre pas  alfez  là  facej  qu?  le  flanc  B F eft 
trop  expofé,  &que  le  flanc  C B évite  les 
extrémitez  vicieufes. 

Objedion.  La  dilpofltion  du  flanc  qui- 
donne  plus  de  défenfe  à la  Place , eft  pré- 
férable à toute  autre  qui  n’en  donne  pas: 
tant  ; or  le  flanc  perpendiculaire  à la  ligne 
de  défenfe,  en  donne  plus,,  & la  rend  plus 
courte , & plus  facile  : car  le  flanc  qui  de- 
vient plus  long  , & qui  fait  la  Demi-gpr- 
ge  plus  longue  , donne  plus  de  défenfe  ; il 
la  donne  auffi  plus  courte , puis  qu’il  s’a- 
vance fer  la  Courtine  -,  &plus  facile,  puis 
qu’il  eft  détourné  contre  la  partie  qu’il  doit 
principalement  défendre  : donc  il  eft  plus 
avantageux. 

Je  répons  qu’il  faut  expliquer  la  première 
propofition,&  qu’elle  n’eft  véritable,  qu’en 
cas  que  la  diipofition  dti  flancdonne  plus  de 
défenfe,  fans  en  ofter  d’ailleurs.  Or  le  flanc 
perpendiculaire  à la  razante  donne  plus  de 
m defenfe,  parce  qu’il  deviét  un  peu  plus  grâd*, 

mais  d’ailleurs  il  retranche  autant  du  fécond 

* 
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flanc.  Pource  qu’on  avance  qu’il  donne  la 
défenfe  p us  courte  , il  eft  vray  . fi  la  face 
eftant  déterminée,  vous  tiiez  ie flanc: mais 
fi  la  Demi-gorge  ayant  la  jufte  grandeur, 
vous  luy  ajoutez  le  fl  inc  , cela  n’eft  pas , 
comme  vqjis  voyez  dans  la  figure,  le  fl  inc 
B F fe  retire  davantage  que  Te  flanc  C B. 
Enfin  à ce  qu’on  ajoute,  qu’il  donne  la  dé- 
fenfe plus  facile  , parce  qu’elle  eft  perpen- 
diculaire au  Parapet , & que  les  embra- 
feures  ne  font  pas  de  biais  : je  dis  que  ce  fè- 
roit  un  avantage  , file  flanc,  pour  eftre  de  N 
la  forte , n’en  devenoit  trop  découvert , & 
tellement  expofc  qu’on  le  puft  battre  per. 
pendiculairement , & ie  rendre  tout-à-fait 
mutile. 

Je  fçay  bien  qu’on  pourroit  retirer  un 
peu  en  arriéré  le  Parapet  de  la  première 
Place  , pour  le  couvrir  davantage  de  1*0- 
rillon  ou  de  l’Efpauîe  ; mais  apres  tout,cela 
«'empêchera  pas  qu'on  ne  le  batte  à plomb. 

Encore  que  j’aye  prôpofc  mon  fentiment 
apres  la  plupart  des  Autheurs  qui  ont  écrit 
de  cette  matière , néanmoins parce  que  Je 
ne  vois  pas  évidemment  que  ce  defavanta- 
ge,  d'eftre  battu  perpendiculairement , foit 
ii  confiderable , je  m’en  rapporte  au  juge- 
ment des  plus  expérimentez. 
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PROPOSITION  XXV IL 

V Single  forme-flanc  doit  eflre  de  quarante 
à quarante- cinq  degre^ 

L ‘Angle  forme-flanc  eft  principalement 
en  ufage  dans  les  méthodes  Hollandoi- 
fes  : c’eft  l’Angle  D L A dans  la  figure  pre- 
cedente. Je  dis  qu’on  le  peut  faire  de  qua- 
rante ôu  quarante-cinq  degrez. 

' Demonftration*  Puifque  nous  avons  don- 
né%ix  huit  toifes  tant  à la  Demi-gorge 
A L , qu’au  flanc  D A>  nous  voulons  que 
les  lignes  A L , D A foient  égales  ; donc  les 
Angles  L D A , D L A feront  égaux  ( par 
la  cinquième \)  & puifque  par  la  precedente 
1*  Angle  LADeft  droit , les  deux  Angles 
L D A y D L A feront  chacun  la  moitié  d’un 
Angle  droit,  c’eft  à dire  de  quarante-cinq 
degrez. 

Les  Holïandois  veulent  que  le  flanc  A D 
Toit  un  peu  moindre  quë  la  Demi -gorge  ; . 
c’eft  pourquoy  ils  donnent  feulement  qua-; 
tante  degrez  à l’Angle  forme-flanc  DAL» 


vi.  «. 
18. 
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FIGVRF  ET  DISPOS  17 ION  . 
des  parties - 

# 

PROPOSITION  XXVIII. 

# 

Que  les  Baftions  ne  filent  point  feparéXjdc 
la  Place , mais  joints  a la  Courtine. 

* 

QUelques-uns  fe  font  perluadez  que  ce 
feroit  un  grand  avantage"'  fi  la  PlSce 
eftant  environnée  d’un  fimple  Rempart,  les 
Baftions  eftoient  feparez  de  la  Courtine:par- 
ce  que  de  cette  forte , la  prife  du  Baftion 
ne  tireroirpas  après  foy  celle  de  la  Place, 
puis  qu’on  auroit  encore  un  Folle  à palier, 

8c  un  Rempart  à gagner.  Je  dis  néanmoins 
que  cette  difpofition  ne  peut  eftre  approu- 
vée. 

Demonftratîon.  Si  les  Baftions  eftoient 
feparez , ils  ne  feroient  jamais  défendus  de  - 
ki Courtine,  ou  leur  Angle  flanqué  devien- 
drait trop  aigu.  Et  puifque  l’on  pôle  pour 
maxime,  qu'il  ne  faut  pas  faire  le  flanc  du 
B ftion  trop  grand  , de  peur  d’emporter  le 
fécond  fl  ne  ; à.  plus  forte  raifon  ne  devons- 
nous  pas  éloigner  lesBaftions  de  laCouçtine, 
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puis  qu’en  les  feparant,  nous  tombons  dans 
le  mefme  inconvénient.  . 

Secondement,  un  Baftion  feparé  eft  tres- 
diffirile  à défendre,  principalement  fi  le  Fo^ 
fé  eft  plein  d’eau  : & quand  mefme  le  Fof- 
fé  feroit  fec , on  a beaucoup  de  peine  à y 
tranfporter  le  canon  , & à y envoyer  du  fe- 
covtrs  , s'il  arrive  qu’il  foit  attaqué. 

Quelques  Autheurs  rapportent  plufieurs 
exemples , par  lefquels  ils  prouvent  que  les 
Baftions  de  cette  forte  , ne  fe  peuvent  que 
tres-difficilement  fecourir , & qu’ils  ne  fe- 
roient  pas  plus  de  refiftance  qu’un  Ravelin,. 
ou  une  Demi-lune. 

Troifiémement , ces  Baftions  feparez  de- 
vroient  eftre  ouverts  du  cofté  de  la  Ville,  de- 
peur  que  les  Ennemis  ne  s’y  pûflènt  cacher, 
quand  ils  s’en  feroient  faifis.  on  les  pourrait 
donc  infulter  par  derrière , comme  on  fe- 
roit un  Ravelin. 


PROPOSITION  XXIX. 

Que  les  faces  des  baftions  foient  droites . 

QUelques-uns  ont  crû  qu’on  pourroitpJ- 
tirer  quelque  défenfe  des  faces^  Celles^’ 
eftoient  formées  en  épanlement,  ainfîque 
vous  voyez  dans  la  figure  F P O QR.  Je  dis ... 
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néanmoins  que  les  faces  doivent  eftre  des 
lignes  droites. 

Demonftration.  Ces  épaulemens  aftbiblif- 
fent  la  face , & retreciirent  le  Baftion , fans 
aucune  utilité,  donc  on  ne  les  doit  pas  re- 
cevoir. Car  de  croire  que  de  chaque  épau- 
lement  on  puiffe  défendre  la  ligne  de  laface 
à laquelle  il  eft  ajoûté  , c’eft  ne  pas  faire  ré- 
flexion à la  hauteur  & épaiffeur  du  Parapet, 
qui  devant  eftre  à l’épreuve  du  canon,  em- 
pefche  qu’on  ne  puiffe  tirer  de  fi  prés,  juC-, 
qu’au  pied  duBaftion.Que  fi  on  veut  fe  fervir 
decesRedants  ou  épaulemes,pour  défendre 
la  Courtine  qu’ils  regardent  ; ci  ft  chercher 
inutilement  de  nouvelles  défenfes  à une 
partie , qui  eft  la  mieux  défendue  de  toutes, 
eftant  fl  mquée  de  deux  Battions  y & affai- 
blir la  face , qui  fera  bien  plus  facilement 
renverfée  fi  elle  eft  diviféepar  fes  Redants  ? 
que  fi  elle  eftoit  toute  droite. 

Enfin  fi  on  vouloit  fe  fervir  des  mefmes 
épaulemens  comme  d’autant  de  flancs  pour 
défendre  l’autre  facej  ce  qui  fe  pottrroit  fai- 
re , en  les  rendant  parallèles  aux  véritables 
fl  mes  : Je  dis  qu’il  auroit  eftéplus  à propos 
de  pouffer  le  véritable  flanc  plus  avant , & 
le  hure  plus  grand , que  d’en  former  tant 
de  petits  , qui  ne  font  qu’affoiblir  la  face , 
& rendre  le  baftion  fi  aigu  , qu’il  n’eft  plus, 
capable  dé  faire  affezde  refiftance. 
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PROPOSITION  XXX. 

s Baflions  pleins  de  terre  font  préférables 
t ceux  qui  font  vuidet,  L es  meilleurs 
de  tous  font  les  Retranchés, 

31SI  propofè  cette  queftion,fi  les  Battions 
doivent  eftre  remplis  de  terre  , ou  fi 
n Ce  doit  contenter  de  leur  donner  un  Rem- 
art  égal  à celuy  de  la  Courtine  v & capa- 
>le  de  refifter  au  canon.  *. 

Je  dis  qu’il  eft  plus  avantageux  de  les  rem- 
plir de  terre , que  de  les  laitter  vuides* 
Premièrement  parce  que  c’eft  une  grande 
commodité  quand  le  Baftion  eft  plein  de 
terre  j car  on  peut  s’y  ranger  , &fe  mettre 
eneftat  de  refifter  à i’Ennemy  s’il  venoit  a 
l’alTaut , & y combattre  de  pied  ferme  (ans 
eftte  obligé  de  monter.  Secondement , les 
place*  hautes  eftant  élevées  à niveau  du 
Rempart , & eftant  pofées  à l’entrée  du  Ba- 
ftion, il  feroit  difficile  de  faire  un  chemin 
entre-deux , fi  le  Baftion  n’eftoit  plein. 

Troifiémement , fi  l’Ennemy  a fait  une 
breche  à la  face  du  Baftion , ou  mefine  un 
logement  ; on  peut  encore  fe  retrancher 
quand  il  eft  plein , & difputer  tout  le  ter- 
rain pied  à pied , ayant  autant  d’avantage 
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que  Iuy.  Au  lieu  que  quand  il  eft  vuide , le? 
retranchemens  des  Amegez  eftant  plus  bas 
que  ceux  des  Ennemis , qui  fe  font  rendus 
maiftres  du  Remparr  , les  premiers  fe  trou- 
vent incommodez , & par  tour  enfilez. 

Je  dis  en  fécond  lieu  ,»  que  les  Baftions 
retranchez  par  avance  , de  la  mefme  façon 
qu’il  les  feudtoit  retrancher  fi  les  Ennemis  y 
avoient  fait  un  logement , font  les  meil- 
leurs de  tous-,  comme  par  exemple,  fi  on 
forme  dans  le  grand  Baftion  , un  autre  pe- 
tit Baftion,  avec  un  bon  fofie  & Rempart.* 
Parce  que  tous  les  ouvrages  qu’on  fait  à 
loifir  pendant  la  paix , & qui  ont  le  temps  . 
de  fe  rafieoir',  (ont  toujours  meilleurs  , que 
ceux  qu’on  éleve  à la  hafte  , dans  la  necefi. 
fité.  Le  fofie  auffi  qui  feroit  entre  le  grand 
Parapet , & le  petit  Baftion  eftant  d’une  pro-- 
fondeur  raifonnable,  donne  beaucoup  de 
facilité  aux  Affiegez , pour  faire  des  mines, 

& renverfer  les  logemens  des  Ennemis.  Il 
fèmble  mefme  qu’ilcouftera  moins  de  faire 
ce  petit  Baftion , & ion  fofie , que  s’il  falloir 
remplir  entièrement  de  terre  le  grand  Bà- 
ftion. Il  eft  vray  que  ce  retranchement  eni- 
harrCe  un  peu  le  Baftion,  & fait  qu’on  ne 
va pas  traitement  au  grand  Rempart , mais 
ce  font  de  difficultez  tres-fariles  à futrnoa* 
ter. 
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PROPOSITION  XXXI. 

Vn  Grillon  efi  préférable  a un  Ef 
paiement . * 

NOus  avons  dit  cy-devant  que  la  partie 
du  flanc  qui  refte  après  les  Places,  & 
<jui  les  couvre , eftapt  arrondie , s’appelloic 
Grillon  ; &.  que  la  laiflànt  quarrée , on  la 
nommoitEpaule.Je  dis  qu’il  eft  plus  à pro- 
pos de  l’arrondir  en  Orillon,  que  de  lalaifl 
1er  en  épaule.  Premièrement  parce  que  pour 
l'arrondir  on  la  fait  un  peu  plus  avancer,  & 
ainfi  elle  couvre  mieux  les  places.  Secon- 
dement, comme  le  rond  n’eft  pas  grand,  il 
eft  difficile  de  le  rencontrer  à plomb,&  per- 
pendiculairement , & de  le  rompre , par- 
ticulièrement s’il  eft  de  pierre  de  taille 
comme  ildoiteftre  : car  s’il  n’eftoit  que  de 
terre  , il  feroit  allez  difficile  de  luy  donner 
cette  rondeur.  Troifiémement , eftant  rond 
il  donne  de  la  place  pour  y loger  plus  de 
monde.  Enfin , l’experience  a fait  avouer 
auxperfonnes  les  plus  capables , que  l’OriU 
Ion  eft  beaucoup  plus  avantageux. 
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PROPOSITION  XXXIL 

Les  Courtines  ne  doivent  faire  aucun 
• Angle . 

*1  L faut  en  premier  lieu,  que  lesCourti- 
J nés  ne  falîént  aucun  Angle  fàillanr , 
comme  ABC. 

DemonftranoruSi  la  Courtine  faifoit  l’An- 
gle Taillant  ABC,  elleneferoit  pas  fi  bien 
défendue,  que  fi  elle  eftoit  tirée  toute 
droite , car  le  pan  A B , ne  feroit  défendu 
que  du  baftion  A , & n’auroit  point  de 
défenfe  du  Baftion  C.  De  plus  cette  difi. 
pofition  pécheroit  contre  le  premier  prin- 
cipe des  Fortifications  , «puis  - que  les 
points  A , 8c  C,  n’auroient  aucune  dé- 
fenfe. 

Je  dis  en  fécond  lieu  , qu’un  Angle  ren- 
trant comme  A D C , eft  defe&ueux.  Pre- 
mièrement parce  qu’il  ofte  autant  du  ter- 
rain , 8c  de  la  capacité  de  la  Place.  Secon- 
dement , il  rend  le  flanc  de  la  Courtine  plus  ' 
petit , 8c  un  peu  plus  éloigné  de  la  face. 
Mais  la  principale  raifon  c’eft  l’inutilité. 
Si  toutefois  on  rencontroit  un  Angle  ren- 
trant dans  une  place  irreguliere , déjà  fait, 
il  ne  faudroit  pas  le  rompre.  J’adjoûte 
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en  troifiéme  lieu  , qu’on  ne  doit  pas  brifer 
la  Courtine , comme  vous  voyez  en  la  fi- 
gure C H I F. 

Premièrement  pour  avoir  le  flanc  F I on 

f)erd  un  flanc  beaucoup  plus  grand  fur 
a Courtine , qui  donnoit  une  defenfe 
plus  courte.  Secondement  on  fait  plus  de 
dépenfe  inutilement.  Troifiémemcnt , le 
Terrain  ou  la  capacité  de  la  Place  s’amoin- 
drir, ce  que  l'on  doit  éviter  tant  que  l’on 
peut. 


PROPOSITION  XXXIII. 

Les  Remparts  trop  hauts  font 
Aefavantageux. 

JE  combats  en  cette  propofition  l’erreur 
de  plufieurs  perfonnes  , qui  s’imaginent 
que  les  Remparts  les  plus  hauts  font  les 
meilleurs.  Je  dis  qu’il  peut  y avoir  de  l’ex- 
zez  dans  cette  hauteur. 

Demonftration.  Les  Remparts  qui  ne 
meuvent  defendre  ny  le  foiLc,  ny  le  chemin 
mvert  , ny  mefme  le  Glacis  ou  Efplanade , 
>nt  un  defaut  tres-confiderable,  puis  qu’ils 
ouvrent  PEnnemy , & perdent  la  defenfe 
ireéle  : c’eft  le  defaut  des  Remparts  trop 
autsj  quoy  que  les  Parapets  foient  faits 
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en  Glacis  , afin  de  pouvoir  tirer  plus  prés» 
Il  y a donc  en  cela  quelques  mefiires , 5c 
l’on  ne  doit  pas  tellement  élever  le  Rem- 
part, qu’il  ne  découvre  point  les  parties  que 
î'ay  nommées. 

Dogen  prouve  cette  propofition  par 
l'exemple  de  la  Ville  de  Breda  , à laquelle 
la  hauteur  des  Remparts  fut  préjudiciable, 
& donna  le  moyen  aux  Ennemis  de  s'en 
approcher  commodément.  De  forte  que 
les  Affiegez  furent  obligez,  premièrement 
de  fe  defendre  à coups  de  pierres , ne^  le 
ppuvant  faire  autrement  j puis  de  couper 
le  Rempart  en  plufieurs  endroits  pour  tirer 
fur.  l’Ennemy. 

Objettion.  Puis  que  le  Rempart  empef- 
che  l’ennemy  depalfer  outre  , plus  cet  em- 
pefchement  fera  grand , plus  il  fera  avanta- 
geux à la  Place.  De  meime  qu’une  monta- 
gne plus  haute,  eft  plusinaccelïible. 

Je  réponds,  que  le  Rempart  eft  un  em- 
pefchement , mais  qui  peut  eftre  renverfé 
par  l’ennemy;  & plus  il  a de  hauteur  , plus 
facilement  aufïi  l’on  s’en  peut  approche^, 
pour  le  détruire.  Ainfi  il  y a bien  de  la  dif- 
férence entre  le  Rempart  qui  eft  fujet  à la 
Mine , 5c  à la  Sappe , & une  montagne  qui 
ne  l’eft  pas. 

La  hauteur  du  Rempart  pardefliis  le  ni- 
veau de  la  Campagne  , fans  compter  le 

Folle 
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!c,  8c  le  Parapet.,  eft  de  douze , à qua- 
1e  pieds.  La  plus  grande  félon  les  Hol- 
dois  eft  de  dix-huit  pieds  : ils  n’en  met- 
t pas  davantage,  parce  que  la  terre  n’eft 
;res  capable  d’aller  plus  haut,  û elle  n’eft 
eftuë.  On  peut  haulïer  le  Rempart  juf- 
rs  à vingt-cinq  pieds.  Le  Parapet  doit 
ce  de  cinq  ou  fix  pieds  en  dedans  , ce  qui 
fait  environ  trente.  Quand  laplaceeft 
:nmandée,on  peut  élever  des  Cavalieft, 
mefme  des  traverfes  , de  peur  que  les 
nemis  ne  voyent  de  revers  les  Fortifica- 
>ns  oppofées. 


PROPOSITION  XXXIV. 

uc  le  Rempart  de  la  "F  aujfc^braye  ne  fait 
guère  plus  haut , que  le  Plan  de  la 
Campagne.  ■. . • • 


LÀ  .Faufle  - braye  n’eft  inventée  que 
pour  defendte  le  Folfé  : fi  elle  eftoit 
eaucoup  plus  haute , elle  ne  pourroit  pas 
2 defendre.  Ce  fera  donc  allez  qu’elle  ne 
bit  pas  commandée  du  Chemin  couvert , 
ly  de  fon  Parapet.  C’eft  pourquoy  il  ne 
:aut  donner  à fdft  Rempart  que  trois  ou 
quatre  pieds  pardeflus  le  niveau  de  la 
Campagne.  Et  le  Parapet  eftant  à l’ordi- 

D 
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naire  , aura  encore  commandement  fur  le 
chemin  couvert  & fur  l’efplanadei  cela 
mefme  n’eft  pas  abfolument  necefïaire  y 
puifque  le  grand  Rempart  defend  fuflïfam- 
merit  le  Chemin  couvert , & Ton  Glacis. 
La  Faufle  - braye  fupplée  au  defaut  du 
grand  Rempart  , lequel  eftant  fort  haut  , 
eu  égard  au  FolTe,ne  le  peut  facilement  dé- 
fendre, au  moins  par  une  defenfe  directe. 

©n  peut  demander  fi  la  FaufTe-  braye  doit 
entourer  toute  la  Place , ou  fi  el’e  doit  feu- 
lement eftre  faite  devant  la  Courtine,  & 
les  flancs.  La  plufpart  avoüent  que  fi  elle 
eft  continuée  le  long  des  faces  des  Baftions, 
elle  efl  fl  fort  enfilée  , qu on  à peine  d’y 
eftre  en  afTeutance,  quoyque  quelques-uns 
pour  la  couvrir , élevent  fon  Parapet  plus 
haut  vers  les  pointes  des  Baftions.  Plu- 
fieurs  croyent  que  la  FaufTe-braye  fedoit 
tirer  d’un  Angle  de  l’efpaule  à l’autre  , & 
tenir  prefque  tout  le  flanc  $ mais  ce  feroit 
faire  fon  terre-  plain  tres-large , qui  le  fera 
affez , s’il  eft  de  trois  ou  quatre  toifes  , 
en  donnant  autant  ou  environ  à fon  Pa- 
rapet. 

On  la  peut  donc  finir  à l’efpaule  du  Ba- 
ftion,  & elle  ne  laifferapas  de  bien  défen- 
dre les  faces , quoy  qu’elle  ne  les  entoure 
pas , puis  qu’elle  donne  une  defenfe  fore 
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courte.  On  y peut  auffi  loger  du  canon, 
quieftant  chargé  à Cartouches  , feroit  un  ! 
grand  effet  pour  defendre  le  Foiré. 

PROPOSITION  XXXV. 

La  largeur  du  Fojfé  doit  furpajfer  la  lon- 
gueur 'des  plus  grands  arbres . 

LA  raifon  de  cette  proportion  eft  facile, 
puifqu’autrement  on  pourroit  faire  des 
ponts  pour  palier  le  Folle , lors  mefme 
qu’il  feroit  plein  d’eau.  Ainli  la  largeur 
d’un  Folle  ordinaire  peut-eftre  de  feizé  oti 
dix  fept  toifes  , ou  cent  pieds  pour  les  mé- 
diocres *,  de  onze  ou  douze  toiles  pour  les 
petits  -y  8c  de  vingt  ou  vingt  - deux  pour 
les  plus  grands. 

La  profondeur  du  Folle  , s’il  eft  plein 
d’eau  , pourra  eftre  de  dix  à douze  pieds  ; 

Ôc  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq  , s’il  eft 
vuide.  S’il  artive  qu’il  ne  puiffe  eftre  fi 
large,  comme  quand  il  le  faut  creufer  dans 
Je  Roc,  on  le  fait  ordinairement  plus  pro- 
fond. 

Le  Fofic  fec  a fa  Contrelcarpe,  & fes  Ta- 
luds  plus  droits.  Il  faut  donner  un  peu  plus 
d’alîiete  & de  pante  à celuy  qui  eft  plein . 
parce  que  l’eau  détrempant  la  terre,  la  fait 

plus  facilement  ébouler. 

* • • 
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Quelques-uns  dans  le  Folié  fec,  font 
encore  un  fécond  Folle  de  trois  toifes  ou 
environ  : premièrement , afin  que  les  eaux 
s’écoulent , & laiftent  le  refte  plus  fec.  Se. 
condensent,  afin  que  l’Ennemy  rencontre 
une  nouvelle  difficulté;  Ce  petit  Folle  fe 
nomme  Cuvette.  Si  on  fait  trois  places  au 
flanc, parce  que  la  balTe  n’eft  gaerre  élevée; 
on  peutereufer  davantage  leFolTé  en  cet 
endroit , pour  empefeher  les  furprilès. 

Quand  le  Forte  eft  plein  d’eau  on  le  peut 
traverfer  de  quelques  palifiades  , pour 
empefeher  qu’on  ne  le  parte  avec  des  Bat- 
teaux. 


PROPOSITION  XXXVI. 

Le  Fojfé  fec  eft  plus  avantageux  qu  un 
Fojfî  plein  d’eau . 

CEtte  queftion  eft  fort  agitée  : mais  h 
fentiment  le  plus  ordinaire  eft , que 
le  Foflc  fec  doit  eftre  préféré  au  Forte  plein 
d’eau. 

La  première  raifon  eft,  que  les  Affiegez 
peuvent  demeurer  dans  leFofle  fec,  fans 
avoir  befoin  d’un  chemin  couvert,  fi  Pon 
y adjoute  une  Banquette  qui  éleve  le  Sol- 
dat, pour  tirer  pardeflus  le  bord  du  FolTé, 
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Secondement,  le  Fofle  fec  eft  très- com- 
mode, pour  faire  des  forties  -,  la  Cavalerie 
mefme  s’y  pouvant  aflembler  ; pourveu 
qu'on  pratique  des  montées  en  divers  en- 
droits. Ce  qui  eft  d’autant  plus  confidera- 
ble  qu’il  eft  dangereux  de  traverfer  le  Fof- 
fé  fur  des  Ponts,  ou  fur  des  Batteaux. 
Troifiémement.s’il  arrive  dans  une  fortie 
qu’on  foit  repoufle  j on  trouve  un  lieu  de 
feureté,  dans  un  Fofle  fec , où  l’on  peut 
rentrer  de  toutes  parts. 

Quatrièmement,  il  eft  plus  facile  de  ren*- 
verfer  la  Gallerie,  & les  autres  Ouvrages, 
que  les  Ennemis  peuvent  faire  pour  pafler 
le  FoflTé,  & pour  attacher  le  Mineur.  On 
peut  mefme  le  difputer  pied  à pied,yfai- 
fimt  des  retranchemens. 

Cinquièmement  , on  peut  plus  facile- 
ment fecourir  les  dehors , quand  le  Folfé 
eft  fec  ; ou  {c  retirer  , fi  l’Ennemy  les  etn* 
porte  : ce  qu’on  ne  peut  pas  quand  le  Foft 
feeft  plein  d’eau.  Ainfion  a veu  fouvent 
prendre  des  dehors  qu’on  auroit  aifément 
défendus,  fi  on  euft  pû  les  fecourir , quand 
on  les  voyoit  en  danger. 

Sixièmement , dans  les  pays  Septen- 
trionaux , fi  le  Fofle  plein  d’eau  fe  gla- 
ce , on  éft  expofé  aux  furprifes  j ou  bien 
on  eft  obligé  de  rompre  la  glace  chaque 
nuit. 

D üj 
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Toutes  Tes  raifons  que  j’ay  apportées  ne 
font  pas  demonftrarives  , car  quoy  que  le 
FofTé  foit  plein  d’eau,  le  chemin  couvert  Sc 
les  dehors,  rendent  les  forties  faciles  & fer- 
vent de  retraite , quand  on  eft  repoufTé  : ÔC 
la  FaufFe  braye  defend  afTez  le  FofTé. 

Mais  d’ailleurs  c’eft  un  grand  avantage 
de  n’avoir  pas  befoin  de  FaufTe- braye  , de 
chemin  couvert  ny  de  dehors. 

Obje&ion.Le  FofTé  plein  d’eau  empefche 
mieux  les  furprifes,  que  le  FofTé  fec  : donc 
il  eft  à preferer. 

* Secondement,  puis  que  par  le  moyen  dn 
FofTé,  nous  voulons  Tarrefter  l’Ennemy , il 
y aura  plus  d’avantage  dans  le  FofTc  qui 
l’arrefte  mieux  : Or  qui  ne  voit  que  le  Fof- 
fé  fec  eft  plus  facile  à palier , que  celuy  qui 
eft  plein  d’eau. 

Troifïémement , le  FofTé  plein  cTeau  af- 
faire les  dehors,  & les  met  hors  de  dan- 
ger d’eftre  infultez  ou  d’eftre  pris  par  der- 
rière, ou  du  coftc  qu’ils  font  ouverts. 

Quatrièmement  , le  FofTé  plein  d’eau 
empefche  qu’on  ne  faflê  fi  aifément  la  Gal- 
lerie,  & qu’on  ne  s’attache  à la  face  du 
Baftion. 

Enfin  s’il  eftoit  plus  avantageux  d’avoir 
un  FofTé  fec  , les  Ennemis  ne  détourne- 
roient  pas  l’eau  , & ne  le  mettroient  pas  à 
fec,  puis  qu’ils  ne  voudroient  pas  procurer 
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l’avantage  des  Affiegez  ; Or  il  eft  certain 
qu’iis  tâchent  de  détourner  l’eau  quand  ils 
peuvent  , pour  le  paffer  plus  commodé- 
ment. ' ■ ' » ' . 

Pour  répondre  , j’avoue  que  le  FolTé 
plein  d’ean , eft  plus  affèuré  contre  les  - fui4-  * 
prifés  ; mais  on  s’en  peut  garantit , en  fai- 
fant  bonne  garde. 

Je  dis  enfuite  , qu’il  ne  faut  pas  confi- 
derer  le  Fofle  fec,  Amplement  en  luy-mef. 
me,  mais  cômme  défendu :&  je  foûtiens 
qu’il  eft  plus  difficile  dé  paffer  un  Foffç 
Fec  défendu  , - qu’ûn  Folle  plein  d’eau 
auffi  défendu  l parce  qu’on  peut  difputer 
îe  premier  pied  à pied  , & non  pas  le 

fécond.”  , ,/  . ; - 

'L’exeinple  de  la  ville  d’V tr ech  àffiegée  par 
. le  Prince  d*Orarrge  le  monftrë  a liez, car  une 
partie  dit  Foffe  eftant  pleine  d’eau  , & l’au- 
tre àf  fec  ! il  fut  refolu  qu’on  attaqueroie  le 
Cofté  fec  ; mais  on  y rencontra  tant  de  re. 
fîftance,  éc  tant  de  difficultez  , qu’il  fallut 
employer  cinq  femaines  entières  pour 
avancer  les  Lignes  d’approches  de  dix  ou 
douze  Toiles  feulement  / parce  que  les  Af- 
fiegez  les  renverfoient  par  des  Fourneaux 
à mefure  qu’on  les  faifoit.  De  forte  que  le 
Prince  d’Orange  fut  obligé  de  quittet  céc 
endroit , & de  faire  une  Mine  par  defîons 
le  Fofle  plein  d'eau  , laquelle  eftoit  qua- 

D iiij 
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.tante  pieds  plus  bafle , que  le  Plan  de  la 
Ville. 

Quant  à la  Galerie,il  eft  certain  qu’on  la 
fait  prefque  auiïi  facilement  axi  milieu  de 
feaq  : car  ay*mt  remply  le  Foflc  en  cét  en- 
droit , on  peut  faire  des  Baftardeaux  de 
cofté  & d’autre , & tirer  l’eau  du  milieu  par 
des  Pompes  ; & pour  lors  on  eft  encore 
plus  afleuré  contre  les  Affiegez , parce  que 
l’eau  mefme  fert  de  Rerppart.  Il  n’eft  donc 
pas  vray  quel’Ennemy  tafeha.  toujours  de 
vuider  le  Foftc  : & fi  l’eau  l’incommode 
quand  il  faut  drefler  la  Galerie  , elle  iuy  a 
efté  fort  utile , pendant  tout  le  temps  qu’il 
a fait  fes  approches  ; puis  qu’elle  a empef- 
ché  les  forties  des  Affiegez.  * 

Le  Foffé  doit  eftre  parallèle  aux  faces 
du  Baftion  , en  forte  que  les  deux  Contrejf* 
carpes  fe  rencontrent  devant  le  milieu  de 
la  Courtine. Les  dehors  ont  auilî  leur  FoiTé 
particulier  , qui  doit  avoir  la  moitié  de  la 
largeur  du  grand  Fqlp  j ou  mefme  les  deux 
tiers,  par  exemple  huit  pu  dix  toi  fes.  „ j 

On  a couftume  d’arrondir  le  FoiTé  à 1* 
pointe  du  Baftion  j ce  qui  peut-’ donner 
quelque  avantage  , quand  il  eft  creufé 
dans  le  Roc,  ou  quand  la  Contrefcarpe  en 
cét  endroit , eft  de  pierre  de  taille.  Car 
alors  on  peut  tirer  par  bricole  du  'Ba- 
ftion oppofé,pout  rompre  la  Galerie  qu’on 
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feroit  à la  face  qu’il  ne  découvre  pas. 

S’il  eft  à craindre  que  la  Contrefcarpç 
du  FolTc  ne  s’éboule  , particulièrement 
quand  il  eft  plein  d’eau  il  la  faut  reveftif 
de  muraillcrmais  il  eft  inutilede  faire  cectç 
dépenfe  quand  ce  danger  celle , parce  que 
fou  vent  elle  eft  préjudiciable  , l’Ennemy 
pouvànt  crenfer  derrière , s’y  cacher , & y 
faire  des  trous  pour  tirer  fur  les  affiegez. 


PROPOSITION  X)fXVir. 

“ J ' "i 

Que  le  Chemin  couvert  , & fon  Parapet 
Jfoient  parallèles  aux  faces  des  Bajlions , 
ou  des  dehors, 

' * ^ / * 4 

SI  le  Chemin  couvert , & fon  Parapet  * 
n’eftoient  pas  parallèles  aux  faces  dea 
Baftions , c’eft  à dire  n’eftoient  pas  enfilez 
de  dedans  -,  l’Ennemy  y eftant  arrivé,  pour-; 
roit  creufer  derrière  le  Parapet,s’en  fervant 
pour  fe  couvrir  contre  la  Place. 

Quelques-uns  voudroient  que  le  Para- 
pet du  chemin  couvert  fuft  fait  à Redans, 
& qu’il  euft  comme  un  Angle  Taillant  vis  à 
vis  le  milieu  de  la  Courtine  : mais  le  Glacis 
du  chemin  couvert,  eftant  par  tout  enfilé, 
en  forte  qu’on  ne  s’y  peut  cacher  ; il  eft 
inutile  de  luy  procurer  d’autres  defenfes  ,• 

D v 
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que  celles  du  grand  Rempart.  J’adjoûte 
que  ces  ouvrages  font  prejudiciables^arce 
que  les  Lignes  d’approche  ayant  efté  con- 
duites jufques  là,ils  peuvent  fervir  à l’En- 
nèmy  pour  fe  cacher  $ ce  qu’on  doit  éviter 
autant  qu’on  peut. 

Il  faut  prendre  garde , que  quelque  hau- 
teur ne  fe  rencontre  vis  à vis  les  Angles 
du  chemin  couvert  : autrement  il  fera  tel- 
lement commandé  » qu’on  n’y  pourra  de- 
meurer en  afïurance  ^ & c’eft  alors  qu’on 
pourroit  y apporter  du  remede  par  des 
Redans. 

* La  largeur  du  chemin  couvert  eft  de 
deux  toifes  pour  le  moins  : il  en  peut  avoir 
quatre  , & mefme  cinq.  Son  Parapet  eft 
de  cinq  pieds , & doit  avoir  fa  Banquette  , 
& un  Glacis  ou  Efplanade  , qu’on  puifle 
razer  du  grand  Rempart.  . 

On  ne  doit  point  adjoûter  de  Foflc  à 
l’Efplanade  *,  car  enfin  les  Fortifications 
doivent  avoir  quelques  bornes.  Il  en  eft  de 
mefme  des  Paliflades  , lefquelles  en  cet 
endroit  cacheroient  PEnnemy  à ceux  de 
dedans. 

Quelques-uns  ont  erâ  que  le  chemin  cou- 
vert avoir  efté  inventé  , pour  remédier  aux 
defaut  d’un  FolTé  plein  d’eau: on  neiaifïè 
pas  neantmoins  de  le  faire  , quoy  que  le 
Foffé  foit  iec. 
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. PROPOSITION  XXX  VIII. 

* f . N * 

La  hauteur  des  Parapets  doit  eftre  de  Jtx 
pieds  en  dedans . 

P **  * * 

LA  hauteur  du  Parapet  doit  eftre  telle, 
Ijue  les  Soldats  y puiffent  eftre  com- 
modément. Il  fout  donc  qu’il  puifïè  cou- 
vrir un  homme  droit , autrement  on  feroit  * 
obligé  de  demeurer  toujours  courbé  , ôc 
dans  une  pofture  contrainte.  Tadjoute 
qu’on  y doit  pratiquer  , des  embrafeures 
'pour  le  Canon  , ou  l’élever  par  un  plan- 
cher au  defîus  du  Parapet  j mais  .cela  eft 
•fort  incommode,  quoy  que  le  Canon  s’y 
couvre  allez  par  Ton  recul  Les  embrafeures 
font  abfolument  neceflàires  dans  le  Para? 

- pet  de  la  Fauflè-braye  , & dans  cehiy  des 
•Places  halTes.  * ' ^ .1  , , • 

La  hauteur  du  Parapet  en  dehors  eft  de 
quatre  pieds  : fon  épaifleur  de  trois  ou 
quarrcToifes  , & à l’épreuve  du  Canon. 
Âinfi  l’épailfeur  du  Rempart  doit  eftre 
environ  de  dix  à onze  toifes  ; car  le  Para^ 
pet  en  ayant  trois  , & la  banquette  trois 
pieds  , la  longueur  du  Canon  lur  fon  Af- 
fuft  eftant  de  quinze  ou  feize  pieds , fon 
recul  de  huit  ou  dix  , le  Talud  de  dedans 
, D vj 


Digitized  by  Google 


U T rai  te  des  Fortifications , 

eftant  égal  à fa  hauteur  , & celny  du  de- 
hors  à la  moitié  ; ayant  aflemblé  ces  mefu- 
res  ,on  trouve  environ  dix  Toifes.On  luy 
en  peut  donner  davantage  , & mefme  juf- 
ques  à cent  pieds. 


PROPOSITION  XXXIX. 

' ; r - - ». 

Qute  les  parties  les  plus  prêches  du  Centre 
de  la  Place  y joierit  les  plus  élevées. 

• « * \ 

LA  raifon  de  cette  maxime  eft  aflez 
claire;  Car  fi  les  parties  les  plus  éloi- 
gnées du  centre  de  la  Place,  eftoieht  plus 
hautes  que  les  plus  proches  ; ces  dernieres 
feroient  tout  à fait  inutiles.  C’eft  pour- 
quoy  le  grand  Rempart  doit  eftre  plus 
élevé  que  les  dehors. 

Et  11  on  fait  des  Cavaliers  en  dedans  du 
Rempart,  on  les  doit  encore  plus  é:evef* 
Nous  exceptons  neantmoins  :1a  Faulfe- 
braye , laquelle n’eftant  faite  que  pour  dé- 
fendre le  Folié,  ne  doit  pas  eftre  beaucoup 
élevée , comme  nous  avons  ditcy-devapt. 


« 
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PROPOSITION  XXXX. 

V Ancienne  façon  de  fortifier  a la 

FranÇoife. 

• •'  ’ ' » i * 

- j • • ’ ' ■ «■  ■ v.  ■ . ■ j 

■XUoy  que  tomes  les;N#k>Us  Euro- 
^ peanes,  foient  d’accotd  touchant  VeC- 
îtiel  de  la  Fortification  .-'plies  ont  nean- 
Dins  quelques  maximes  particulières,,  qujç 
xplique  en  cette  proportion  , afin  qu’on 
puilfe  juger, 

3n  a gardé  les  réglés  fijiv^ntes  4 an  si  * 4n“ 
snne  façon  .de  forrifieF,qni  a efté  en  $f?tr 
■ en  France  , depuis  Fcinçpjs  pçemiçr , 
fques  à Loiiis  XIII. ...  . r> 

i . La  plu*  grande  Ligjne  de  dcfpnfç  eftpit 
; cent  vingt  Toifes.  • ' . • 

i.  La  Fortification  nVvoit  jamais  aucii* 
‘ defenfe  fichante , c’eft  à dite  jamais  uq 
cond  flanc  fur  la  Courtine. 

3.  L*  Angle  flanqué  eftoit  droit,  & Fort 
■uvent  tres-obtus,  au  delà  dn  Pentagone, 

4,  Le  flanc  eftoit  perpendiculaire  à la 
ce  du  Baftion  ; & comprenant  un  Angle 
gu  avec  la  Courtine , il  eftoit  tellement 
mvert  qu’à  peine  découyroit-il  les  faces 
:s  Baftions. 


i 
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PROPOSITION  XXXXF. 

La  méthode  Franfoife  Moderne. 

LÀ  méthode  Françoife  d’aujourd’huy 
rejette  tout  à fait  l'Angle  obtus. 

2.  Elle  donne  au  quarré  , 5c  au  Pentago- 
ne un  Angle  flanqué  aigu , & un  Angle 
droit  à tous  les  autres  Polygones. 

5 . Elle  prend  à la  Courtine  le  plus  de 
feu  quelle  peut. 

4.  Le  flanc  n’eft  plus  perpendiculaire  à 
la  face,  mais  à la  Courtine. 

5.  Elle  fait  les  flancs,  5c  les  Demy-gorges 
d’environ  dix*  huit  T oifes. 

6 . Elle  donne  à la  grande  ligne  de  defen- 
ie,  un  peu  plus  de  cent  vingt  Toifes , juf- 
ques  à cent  trente , & mefme  qut lquefois 
cent  quarante. 


PROPOSITION  XXXXIL 

La  méthode  Italienne.  , 

♦ 

* 0 ; » * . 

LEs  Italiens  fe  fervent  indifféremment 
des  Angles  flanquez  de  toute  forte, 
pourveu  qu’ils  foient  de  foixante  degrez 
pour  le  moins. 

. t 
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1.  Ils  prennent  un  fécond  flanc,  en  tout 
ilygone  , excepté  le  quarré.  Ce  fécond 
me  occupe  un  tiers  de  la  Courtine  : mais 
puis  rÔétogone  en  augmentant , il  en 
•ut  prendre  la  moitié.  Ils  donnent  aux 
mes,  & à la  Demy-gorge  lstfixiéme  par- 
: du  Cofté  intérieur, ou  là  quatrième  de  la 
ourtine.  Quelques-uns  ajoûtent  que  la 
>rge  doit  eftre  double  dû  flanc. 


PROPOSITION  XXXXIIL  * 
* Méthode  Efpagnole, 

, **  1 

"XtToy  qu’il  femble  que  les  Efpagnols 
^fuivenc  la  méthode  Italienne  dans  la 
ufpart  des  Places  qu’ils  ont  en  Italie,  on 
ur  attribue  neantmoins  celle-cy. 

1 . La  grande  ligne  de  defenfe  eflr  toû- 
urs  razante , & jamais  fichante. 

2.  Les  Angles  flanquez  font  obtus  pour 
Drdinaire. 

3 . La  grande  ligne  de  defenfe  paflecent 
laranteToifes , & va  jufques  à cent  cin- 
lante. 
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PROPOSITION  XXXXIV. 

Méthode  Hollandoife. 

■ • 

Lfis  Hollaqdois  ayant  efté  obligez  de 
refifter  à un  grand  Prince , fie  de  fup~ 
pléer  par  leurs  Fortifications  , au  nombre 
des  Soldats  j ont  tafehé  d’encherir  parde£- 
fits  les  autres,  dans  cette  feience  : maïs  le 
peu  de  refiftancç  qu’ont  fait  leurs  Places 
dans  cette  derniere  Guerre , a beaucoup 
diminué  la  réputation  oft  elles  eftoieitt. 
Us  obfervent  à peu  prés  les  maximes  fui- 
yantes.  La  première  eft  commune  rque  la 
grande  ligne  de  defenfe  n’excede  pas  cent 
vingt  Toifes. 

La  fécondé  eft  la  proportion  de  la  Cour- 
tine à U ftee  , qui  eft  comme  de  trois  à 
deux.  Ainfi  pour  l’ordinaire  la  face  eft  de 
quarante-diuit  toiles  , la  Courtine  de  fe- 
ptante-deux  , fie  par  confequent  le  Cofté 
exterieer  de  cent  foîxante  quatre  pour  le 
quarré , fie  va  toujours  déctoiffant  d’une 
toife  ; en  fo  re  qu’il  fe  trouve*  de  cent  cin- 
quante cinq  au  Dodécagone.  La  Capitale 
de  quarante  au  quarré,  & va  croiftant  juf- 
ques  au  Dodécagone  qu’elle  eft  de  qua- 
rante-neuf. On  peut  audi  prendre  la  Capi- 
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de  la  quatrième  partie  du  Cofté  exte- 
r. 

i T roifîéme  eft,  que  le  flanc  foit  impeu 
petit  que  la  Gorgedls  fe  fervent  à cét 
t de  l'Angle  de  quarante  degrez  , qu’ils 
sllent  Angle  forme-flanc,ainfi  que  nous 
»ns  dans  les  pratiques. 

.a  quatrième  eft,de  faire  une  grande  re- 
ion à l’Angle  flanqué,  lequel  ils  dé- 
ninent  en  trois  façons  differentes , qui 
ment  trois  méthodes  Hollandoifés, 
a première  donne  à l’ Angle  flanqué , la 
itié  de  celuy  du  Polygone  , & quinze 
;rez  de  plus  ; ainfi  le  quarré  ayant  un 
gle  droit  pour  celuy  du  dPolygone  ; fa 
itié  dé  qqgrawe-eipq  ajçûtée  à quinze , 
mera  foixante  pour  l’Angle  flanqué  : & 
ngle  diminué  fer#  de^quinze.L'Angle  de 
Circonférence  dans  le  Pentagone,  eftant 
cent  huit , fa  moitié  cinquante-quatre 
|OÛ,tée  à quinze , fera  foirante  de  neuf, 
î mefme  à proportion  dans  l’H^xagonç 
>tante-cinq  , dans  l’Heptagone  feptante^ 

llf,&C.  . • , ; | 

La  fécondé  façon  prend  les  deux  tiers 
l’Angle  du  Polygone  pour  ccluy^du 
ftion.  j 

La  troifiéme  ajoûte  vingt  degrez  aq 
my  Angle  du  Polygone  pour  avoir  ce- 

v du  Baftion.  AjaC  vous  aurez  dans  le 

1 , • v 
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quarré  foixante-cinq  , dans  le  Pentagone 
feptante- quatre  &c. 

Toutes  ces  méthodes  font  le  flanc  per- 
pendiculaire à la  Courtine. 

Nous  pouvons  rapporter  aux  méthodes 
precedentes  celle  de  Goldman  , qui  veut 
que  la  Courtine  foit  double  de  la  face. 
Que  dans  le  Carré  le  flanc  foit  Te  quart  de 
la  face  : dans  le  Pentagone  le  tiers  •,&  quon 
ajoute  toujours  dix  pieds  jufques  à l’En- 
neagone.  Que  l’Angle  du  Baftion  conden- 
se quinze  degrez  pardeflus  la  moitié  de 
celny  du  Polygone. 


* ‘ - * » * J i . * , .*  • . » 

PROPOSITION  -XXXXVi 

: : - ■.  / . 

...»  - ' - • 

» f ■» 

La  Méthode  da  Comte  de  Pagaie  J 

IE  propofè  cette  méthode  particulière, 
parce  que  je  vois  que  la-plus  part  l’ap- 
prouvent : mais  qnoy  qu’elle  ait  de  tres- 
bonnes  réglés  eftablies  fur  des  raifons  tres- 
fortes  ; neanmoins  on  ne  peut  pas  nier  que 
fon  procédé  ne  foit  un  peu  trop  Cavalier* 
négligeant  ptufieurs  grands  avantages  , 
qu’on  pourroit  y adjoôter  fans  altérer  fon 
eflence.  ^ 

Le  Comte  de  Pagan  fuppofe  pour  éta- 
blir (à  méthode  , qu’on  doit  principale- 
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it  avoir  égard  aux  parties  qui  font 
s de  refiftance , & qui  donnent  plus  de 
enle  ; telles  que  font  les  Remparts  , les 
fez  , & les  flancs.  Pour  les  Remparts,  il 
t ou  les  renverfer,  otr  s’en  rendre  mai- 
: . avant  que  de  prendre  la  Place.  Il  faut 
fer  les  foflez  ,par  des  Galeries  c’eft 
ffice  des  flancs  d’empefcher  ce  paflage 
r leur  canon.  C’eft  la  raifon  qui  l’oblige 
tenir  les  flancs  fort  grands  : Ôc  pour  les 
idre  capables  de  trois  Places  * il  veut 
e les  Gorges  foient  fort  longues.  Il  ne 
end  point  de  fécond  flanc , pour  agrandir 
vantage  le  principal.  Ce  qui  rend  les 
ces  fort  grandes , & les  Courtines  très 
tites.  Comme  par  exemple,  la  Courtine 
tant  de  feptante  toifes  & demie , la  face 
i aura  foixante  dans  fes  grandes  Fortifia 
irions. 

%.  Il  fait  de  fort  grands  Angles  flanquez, 
ni  fouvent  mefme  font  obtus.  Le  Baftion 
l tres-capable,&  peut  eftre  retranché  par 
n petit  Baftion. 

3 ; Il  tire  les  flancs  perpendiculaires  à la 
rande  Ligne  de  defenfe , afin  qu’ils  regar- 
ent la  face  du  Baftion, qu’ils  doivent  prin- 
ipalement  defetidre. 

4.  Il  ad  joufte  des  dehors,  au  delà  d«  Fof- 
e.  Premièrement  une  grande  Contrefcar- 
>e  compofée  d’un  autre  Rempart  plus  bas 
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que  le  premier  , & un  autre  Folle  auflî  flan- 
qué , & défendu  par  le  Canon.  Il  prétend 
que,. puis  qu’il  faut  gagner  trois  Foflez,  & 
trois  Parapets  , tous  trois  défendus  par 
l’Artillerie , une  Place  fortifiée  à fa  manié- 
ré , doit  faire  trois  fois  autant  de  refiftan- 
ce , que  les  Places  ordinaires. 

y . Il  agrandit  la  Ligne  de  defenfe,  & luy 
donnant  jufqu’àcent  quarante  toifes , & 
davantage , il  fait  moins  de  Battions , mais 
qui  font  plus  grands  qu’à  l’ordinaire. 

Encore  que  je  ne  blafme  pas  cette  façon 
de  fortifier  dans  la  plus-part  de  fes  particu- 
laritez  ; fi  eft-ce  que  je  ne  vois  pas  1»  rai- 
fon  pour  laquelle  il  négligé  fi  fort  un  fé- 
cond flanc  * lequel  cependant  donne  une 
defenfe  bien  plus  courte  , & par  confe- 
quent  plus  afieurée  ; & qui  eft  d’ailleurs 
fort  propre  pour  avoir  des  Cavaliers  , fur 
leiquels  on  peut  loger  l’ Artillerie , & em- 
pefcher  le  pafTage  du  Fofle. 

D’où  je  conclus  que  retenant  ce  qu’il 
y a de  bon  dans  cette  maniéré  de  fortifier, 
Ôc  corrigeant  les  defauts  qui  s’y  rencon- 
trent ( c’eft  à dire  évitant  un  Angle  de 
Baftion  obtus & tout  au  plus  le  faifànt 
droit  , & prenant  le  plus  de  feu  qu’il  fe 
pourjp  for  la  Courtine , ) nous  pourrons 
avoir  un£  maniéré  de  fortifier  tres-parfaite. 
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ARC  HITECTURE 

MILITAIRE. 


LIVRE  SECOND. 

Des  Fortifications  regulieres» 

JETTE  fécondé  Partie  de 
C A rebit  eÙ  are  militaire  en  fei- 
gne la  façon  de  fortifier  toute 
forte  de  Polygone  régulier , ex- 
cepté le  Triangle,  lequel  ayant 
Angles  aigus, ne  peut  fervir  que  pour  des 
• ts  de  Campagne. Le  Polygone  régulier  efl 
(J, qui  a les  Angles  & les  cofle\egâux.Or 
ce  que  nous  devons*,  autant  qu  il  nous  efl 
Ublefuivre  la  régularité, a fin  que  l*  unifor- 
me des  parties  rende  la  Place  également 
te  de  tous  coflez  ; nous  pouvons  dire  que  ce 
ond  Livre  doit  aujfi  fervir  de  réglé  aux 
rtifications  irregulieres  : ainfi  les  met  ho» 

: que  f enfeigneray  dant  cette  Partie , leur 
trront  eflre  facilement  appliquées . Une 
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faut -pas  s'étonner  fi  je  commence  par  des  pra- 
tiques bien  communes  ; car  ï expérience  m’a- 
yant appris  qu'il  ne  faut  rien  négliger, parti- 
culièrement dans  un  Traité  qui  doit  fervir  a 
desperfonnes , qui faifant  prof efifion  des  Ar- 
mes , n ont  fouvent  aucune  teinture  de  Ma - 
thematique;je  me  voy  dans  la  necefifité  de  ne 
rien  fuppoferjour  ne  point  obliger  le  L eüeur 
a recourir  à d’autres  Livres , pour  y appren- 
dre les  principes.  Il  faut  auffi  remarquer 
qu encore  que  je  n approuve  pas  la  maniéré 
de  ‘quelques  - uns  , qui  embarajfent  cette 
fcience  d’une  Trigonométrie  épineufe  , qui  ne 
fert  qu’a  embrouiller  ceux  qui  commencent, 
& a leur  donner  du  dé gou(l  '.cependant  r parce 
qu'il  faut  contenter  tout  le  monde , & fervir 
chacun  félon  fon  inclination  , je  montrer ay 
comme  l’on  peut  fe  fervir  de  la  Trigonomé- 
trie t pour  avoir  la  mefkre  plus  ex  aile  des 
lignes  , & des  Angles  de  la  Fortification. 
Ceux  qui  ne  voudront  pas  s’y  arrêter  ^pour- 
ront laijfer  les  Problèmes  trigonometriques  : 
& je  ne  leur  confeilde  pas  de  s’en  mettre 
beaucoup  en  peine , ny  de  croire  ceux  qui  les 
voudraient  retenir  trop  long-temps  dans  cet- 
te étude. 


• • 
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PROPOSITION  ï. 

Tirer  une  ligne  perpendiculaire. 

1 N propofe  à tirer  une  perpendiculai-  PL 
're  à la  digne  AB  , qui  paflepar  hfig.i 
t À.  Euclide  en  la  Proportion  1 L du 
lier  Livre  , dit  qu’il  faut  prendre  de 
: 8c  d’autre  deux  lignes  égales  A B, 

, puis  ouvrir  davantage  le  compas , 
écrire  des  points  B & C comme  cen- 
, deux  arcs  à la  mefme  ouverture  du 
pas  , qui  fe  rencontrent  au  point  D j 
montre  que  la  ligne  DAeft  perpendi- 
ireà  B G. 

stte  pratique  eftjsonne  fur  le  papier, 

; elle  ne  réüffit  pas  fi  bien  fur  le  Ter- 
, C’eft  pourquoy  ayant  coupé  les  lignes 
es  AB,  AC  ^ prenez  un  cordeau , dou- 
-le  en  deux  parties  égales,&  faites  une 
que  au  milieu  : puis  faites  tenir  les 
bouts  en  B & en  C , 8c  mettant  le 
;c  à la  marque  que  vous  avez  faite,éten- 
le  également  d*un  cofté,&  d’autre,vous 
1 le  point  D.Tirez  la  ligne  DAJaquel- 
ra  perpendiculaire. 

1 fécondé  pratique  propofe  le  point  D, 
equel  vous  devez  tirer  une  perpendi- 
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culaire  à la  ligne  BC.  Mettez  le  pied  du  ’ 
» compas  en  D , & faites  un  cercle  qui  coupe 
. - la  ligne  B C,  en  B & en  C.  Divifez  la  ligne 
BC  en  A , & tirez  la  ligne  DA  , laquelle 
fera  perpendiculaire. 

Cette  Proportion  fe  peut  ainfi  mettre 
en  pratique  fur  le  Terrain.  Doublez  un 
cordeau  , & faites  une  marque  au  point  du 
milieu , laquelle  vous  mettrez  au  point  D, 
puis  étendant  les  deux  parties  du  cordeau 
jufques  fur  la  ligne  B C , vous  aurez  les 
4 points  B & C , & divifant  la  ligne  B C en 
deux  parties  égales  en  A . vous  tirerez  la 
ligne  D A , que  je  dis  eftre  perpendicu- 
laire. 

. Troifiémement  , fi  vous  devez  tirer  la 
perpendiculaire  par  le  point  A , qui  eft  â 
Pextremité  de  la  ligne  AB-Prenezà  difere- 
tion  le  point  D , que  vous  ferez  centre  d’tin 
cercle  qui  pafle  par  A , & qui  coupant  la 
ligne  A B en  B , palfe  par  le  point  C , puis 
tirez  là  ligne  B D C , & vous  aurez  le 
point  CTirei  enfuite  la  ligne  A C , elle 
(era  perpendiculaire. 

Vous  pratiquerez  le  mefme  fur  le  Terrain. 
Ayant  doublé  & marqué  un  cordeau,  vous 
mettrez  un  de  fes  bouts  en  A , & l’autre  en 
B , puis  l’étendant  également , vous  aurez 
lie*  point  du  milieu  D.  Lâchant  le  bout  A, 

& 1 ’étefidant  vers  C , vous  aurez  la  ligne 

droite 


, Livre  fécond. 

» pjiîi/i  droite  BDC , & la  ligne  A C fera  perpen- 
qui cof  diculaire  par  la  3 i.  du  troiliéme  Livre 

tlilf  d’Euclide. 

kqé  I on  peut  auffi  tirer  des  perpendiculaires 

fur  le  Terrain  , par  le  moyen  d’un  Demi- 

0 cercle, airifi  que  nous  enfeignerons. 

lezc  * ‘ \ • 

îrü*  propositi  aü  il 

■j  taire  un  Angle  déterminé , dans  un  point 
r donne  d une  ligne  droite 

1 % ^ ►. 

; . , 

PiOur  mettre  en  pratique  la  plufparc 
des  Problèmes  fuivans , il  faut  avoir  PL  9. 
un  Demi -cercle  , ou  pour  le  moins  xtn  fig- 11. 
quart  de  Cercle  divifé  en  degrez  , & ce 
fur  une  matière  folide , comme  fur  du  bois, 
«uivre,  argent, ou  carton.  Pour  tracer  ce 
quart  de  Cercle  , il  faut  décrire  Tare  B C, 

Ôc  de  la  mefme  ouverture  de  compas , cou- 
per Tare  BD  , qui  fera  de  foixante  degrez, 
puis  diviier  BD  en  deux  également,  en  £* 
ôc  tranfporter  Parc  BE  en  CD.  Ainfi  BC 
fera  un  quart  du  Cercledivifé  en  trois.  Di- 
visez enfuite  chaque  partie  en  deux  ,puis 
chacune  en  trois,  puis  chacune  en  cinq  , & 
v oüs  aurez  un  quart  de  Cercle  divifé  en  no- 
jarvee  degrez.  Pour  y prendre  la  mefure  des 
Angles  , tirez  du  centre  A , des  lignes  à 

* H 
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chaque  divilion  du  quart  de  Cercle, 
comme  aufll  plufieurs  Cercles  concentri- 
ques. 

Qu*on  propofe  donc  le  poinâ:  F de  la 
ligne  F G , auquel  il  faut  faire  un  Angle 
de  trente  degrez.  Prenez  avec  le  compas  ^ 
dans  le  quart  de  Cercle,  le  Demi-diame- 
tre  A I de  quelque  Cercle  que  ce  foit , 8c 
décrivez  à cpte  ouverture  l’arc  GH.  Pre- 
nez en  fuite  avec  le  compas , la  diftance  I K 
de  trente  degrez}&  la  tranfportez  en  G H. 

Je  dis  que  h vous  tirez  la  ligne  F H , l’An- 
gle GFH  fera  de  trente  degrez. 

Demonftration.  Les  Triangles  I A K» 
GFH  ont  tous  les  codez  égaux  ; donc 
( par  la  8 .du  i .d'Eucl  ) les  Angles  I A K, 
GFH  font  égaux. 


PROPOSITION  III. 

Faire  F Efchelle  des  toifis , ou  des  pieds . 

EStant  neceflaire  dans  plusieurs  prati- 
ques fuivantes , de  prendre  un  certain 
fig*  13.  nombre  de  toifes  ou  de  pieds  j il  eft  à pro- 
pos de  faire  une  efchelle , pour  les  mefu- 
rir  facilement. 

Je  tice  une  ligne  A B à diicretion , fui- 
vant  que  je  veux  faire  des  grands , ou  des 
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petits  DefTeins  , pour  la  divifer  en  cent 
toiles  , ou  mefme  davantage.  Première- 
ment je  la  divife  en  deux  parties  égales , 
chacune  defqpelles  vaudra  cinquante  , & 
fou-divifant  en  cinq  , chaque  divifion  em- 
portera dix  toifes.  Or , parce  quil  feroit 
difficile  de  fou-divifer  chaque  partie  en 
dix , je  tire  par  les  points  A & B deux  per- 
pendiculaires A C , B D , dans  chacune 
defquelles  je  prens  dix  parties  égales,  & je 
ire  des  parallèles  à AB.Eufin  je  tire  des  li- 
gnes obliques  AE  , 10.  F , & les  autres , 
l’efchelle  eft  achevée. 

L’ufage  de  l’efchelle  fera  facile , en  re- 
narquant  que  vous  avez  dans  la  ligne  AB 
onces  les  divifions  decadiques  , comme 
o.  20.  3 o.  40.  50.  &c.  Dans  la  fuivante 
:ui  luy  eft  parallèle , les  nombres  qui  por- 
;nt  1 , comme  1 1 .1  1 . 3 1. 41.51.  &c.  Dans 
1 fécondé  parallèle  en  descendant  , ceux 
ui  ont  1 , comme  1 2.  22.  3 1.  42 . &c. 
)ans  la  troifiéme  , ceux  qui  finirent  par 
Dans  la  quatrième , ceux  qui  fmilTent  par 
. ôcc. 

L’ufage  a deux  parties.  Lf  première  eft, 

• pouvoir  donner  une  ligne  de  tant  de 
ifes  qu*on  voudra.  Par  exemple  : Qu’on 
mande  quatre  vingt-deux  toifes  $ puif- 
e ce  nombre  finit  par  2.  Je  le  cherche 
ns  la  fécondé  parallèle , & je  prens  la 

E ii 


i©o  Traité  des  Fortifications , 
ligne  1 o.  qui  fera  de  quatre-vingt-deux 

toifes.  • ' 

La  fécondé  partie  eft  de  fçavoir^de  com- 
bien de  toifes  eft  une  ligne  tracée  dans  le 
Deiîein.Je  la  prens  avec  le  compas ,puis  je 
la  porte  fur  mon  efchelle  , faifànt  glifter 
une  des  pointes  du  compas  fur  la  ligne  AC, 
& appliquant  l'autre  fur  chaque  parallèle  : 
& ainfi  je  remarque  le  poitid  ou  elle  ■tom- 
be précisément  fur  une  des  lignes  obliques. 
Par  exemple  : Supposons  qu’un  pied  du 
compas  tombant  fur  6 , l’autre  precifément 
rencontre  la  Diagonale  jo  i.au  poind  i. 
de  la  parallèle  6.  i.  qui  fe  trouve  la  fixiéme 
après  A B , je  dis  que  la  ligne  propofée  eft; 
de  cinquante  fix  toifes. 

Que  fi  ces  lignes  parallèles  eftoient  tel- 
lement diftantes  , qu’on  püft  fou-dîvifer 
l’efpace  qui  eft  entre  elles  , en  fix  parties 
égales  , tirant  d’autres  parallèles  a A B , 
(lefquelles  il  faudroit  marquer  ou  d’antre 
couleur  , ou  plus  délicatement , ou  par  des 
lignes  pon&uées  ou  interrompues  , pour 
éviter  la  confufion:^  on  pourroit  ‘'lift 'li- 
guer non  feulement  les  toifes , mais  encore 
les  pieds.  .. 
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PROPOSITION  IV. 

, *•  \ » 

înfcrire  un  Polygone  régulier  dans 
un  Cercle  * 

ON  propofe  à décrire  dans  Je  Cercle  pl.  10 
ABCD  un  Polygone  régulier , qui fîg,  24. 
doit  reprefenter  l’aire  , ou  le  Plan  de  la 
Place  que  vous  voulez  fortifier.  ' ' 

Commençons  par  le  plus  facile  , qui  eft 
l’Hexagone.  Coupez  Tare  Gpàlamefme  * 
ouverture  ducompas,que  vous  avez  décrit 
je  Cercle  ; qui  eft  le  Demi -diamètre:  la  li- 
gne CF  fera  le  cofté  de  l’Hexagone  ( par 
La,  quinziéme'  ,Propdfition  du  quatrième 
itEucl  ) & par  confequent  divifant  Parc 
CF  par  le  milieu  en  G > la  ligne  CG’  fera  * 
le  collé  du  Dodécagone. 

Prenant  l’arc  FÔ  égal  à CF 
C O fera  le  cofté  du  Triangle 
raL 

Pour  le  Quarrc  , tirez  le  Diamètre  AC, 

& la  perpendiculaire  B D : la  ligne  G B 
qfue  je  n’ay  pas  tirée  dans  la  figure , fera  le 
cofté  du  Quarrc  ( par  la  fixiéme  du  4 . 
dEucL) 

.Airifi  divifant  l’arc  CB  par  le  milieu  e» 

£,  la  ligne  CI  fera  le  cofté  de  l’O&ogone. 

E iij 


, la  ligne 
equilare- 
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Pourde Pentagone,  divifez le  Demi-dia- 
metre  E C par  le  milieu  en  L , puis  du 
poinû  L comme  centre  , décrivez  1 arc 
BM-  La  ligne  BM  eft  corde  de  la  cinquiè- 
me partie  du  Cercle.  Tirez  enfùite  îa  ligrie 
BN  égale  à BM  i vous  aurez  le  côté  du 
Pentagone  appliqué  au  Cercle.  Etdivifant 
Parc  B N par  le  milieu  en  O , B O fera  le 
cofté  du  Décagone. 

Pour  l’Heptagone,  prenez  CR,  moitié 
de  CO  , coftédu  Triangle  , &c  vous  aurez 
fon  cofté.  - ; 

L’Enneagone  prend  la  troifiéme  partie 
de  l’arc  CO. 

Vous  pouvez  avoir  les  codez  des  meC. 
mes  Polygones  par  voftre  quart  de  Cercle, 
par  le  moyen  de  la  Proposition  fuivante , 
qui  enfeigne  combien  le  cofté  d’un  Poly- 
gone emporte  de  degrez.  Car  fa  i fan  t un 
arc  fiir  voftre  quart  de  Cercle  , à l’ouver- 
ture du  Demi-diametre  du  Cercle  propo- 
fé  , le  nombre  des  degrez  que  comprend 
le  cofté  d’un  Polygone, dans  çetajrc,  vous 
donnera  le  cofté  de  ce  mefmè  Polygone 
pour  voftre  Cercle.  J 

On  a coûtume  d*'infcrire  dans  lés  compafs 
de  proportion  , les  çoftez  de  tous  les  Po- 
lygones. Mais  cette  pratique  appartient  à 
ruiage  du  compas  de  proportion. 
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PROPOSITION  V. 

. * v 

Calculer  de  combien  de  degrez.  efl  l* \Anglt 
du  centre , dans  chaque  Polygone. 

* 4P 

CEtte  Proportion  cft  tres-facile  , & 
cependant  fort  utile.  Nous  cher- 
chons donc  de  combien  dedegrezeft  l’An* 
gle  du  centre  d’un  Polygone  : par  exem- 
ple, qu’on  propofele  Pentagone  ABC, 
qui  a pour  centre  le  poinéï:  D,on  deman- 
de de  combien  dedegrez  eft  l'Angle  ADB, 
ou  l’arc  A B. 

Divilèz  le  nombre  de  degrezde  tout  le 
Cercle  A BC E F qui  eft  3 £©,  par  5 , qui 
cft  le  nombre  des  coftcz  du  Pentagone , le 
quotient  de  cette  divifion  , vous  donnera 

Y Angle  du  centre  7*. 

• . * 

Angles  du  centre . 
iij.  iv.  v.  vj.  vij. 

Uo.  po.  yi,  tfo,  yi.i» 

J viij.  ix.  x.  xi,  xii. 

4 5-  4°*  3**  o* 

. E WJ 


PI.  IO. 

h- 
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PROPOSITION  VI. 

Trouver  l'angle  de  la  circonférence  do 
quelque  Polygone,  que  ce  Joie.. 

J’Appelle  Angle  de  la  circonférence , ou 
Ang’edu  Polygone,ceJuy  que  compren- 
nent fes  coftez  comme  l’Angle  ABC. 

Oftez  les  degrez  de  l’Angle  du  centre  dé 
cent  quatre-vingt  , là  fouftraékion  eftant- 
faite , le  refte  fera  l’Angle  ABC.  Comme 
fi  vous  oftez  dans  le  Pentagone  72»  de  iSo, 
refte  108.  pour  l’Angle  A BG. 

La  Demonftration  eft  facile.  Car  dans 
le  Triangle  A DB  , tous  les  Angles  font 
égaux  à deux  droids  ( par  la  51.  du  1. 
dtEuct..)  c’fcft  à dire  à cent  quatre-vingt 
degrez.  Donc  fi  vous  oftez  de  cent  quatre- 
vingt,  l’Angle  du  centre  A DB  , vous  aurez 
les  Angles  ABD BAD , à la  fomme  déf- 
quels  eft  égal  l’Angle  A BC„ 

Coroll.i.  Vous  aurez  auflî  le  Demi- Angle 
de  la  circonférence  DAB,  en  divifant  l’An- 
gle de  la  circonférence  en  deux.égalemenr.. 

Coroll  z.  Vous  aurez  de  p us  l’Angle 
de  la  Demi-gorge , & de  la  Capitale,  com- 
me GAB,  ajoutant  enfemble  l’Angle  du 
centre  ADB  , avec  le  Demi-Angle  de  la 
circonférence,  comme  ABD., 
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Angles  de  la  circonférence . 

iij.  iv.  v.  vj.  vij.  ' ! 

60.90.  1 08.  1 zo.  n&i. 

viij.ix.  s x.  xj.  xij. 

1 35.140. 144.  i48_l  150 

, ' - ' • 11 

• Démuanglesde  l*£irconference. 

■ ■ iij.  iv..  v.  vj.  vij. 

30»  45.  54.  £0.^4— 

viij.  ix.  x..  xjf  xij, 

‘**77  70.  7^747i  7T- 

Angles  de  la  Demi- gorge  3&  delà  Capitale. . 

iij.  iv..  v.  vj.  vij»  . * 

1 

ijo.  135.  11 6.  izo.  115- 

/ 

viij.  ix.  x.  x}.  xij, 

m-iio.  10S.  ior-ioç. 

1 '•'ii  J 

r PROPOSITION  VII.  \« 

Décrire  quelque  Polygone  que  ce  fait , fur 
une  ligne  donnée .. 

DAiis  la  Proportion  quatrième  , mms  VI. ic 
commençons  par  décrire  le  Cercle,  fig..  1 

E Y> 
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& nous  cherchons  le  cofté  du  Polygone  : 
0ans  çelle-cy  on  nous  donne  le  cofté  , & 
nous  voulons  faire  le  Cercle,pour  achever 


On  propofe  la  ligne  AB  , fur  laquelle  il 
faut  décrire  un  Pentagone  régulier.  Faites 
les  Angles  B A D , A B D égaux  chacun 
au  Demi- Angle  de  la  circonférence  du 
Pentagone , c’eft  à dire  de  cinquante-qua- 
tre degrez  j,  les  lignes  A D , B D fe  ren- 
contreront au  poin&  D , duquel  comme 
centre  ,•  vous  décrirez  un  Cercle  ABC  , 
dans  lequel  la  ligne  A B fera  le  cofté  du 
Pentagone. 

Demonftration.  Puifque  les  Angles 
B AD  , A JB  D font  chacun  de  cinquante* 
quatre , oftant  deux  fois  cinquante- quatre 
de  cent  quatre-vingt  , reftera  l’Angle 
ADB  de  foixante  & douze  pour  Angle- 
du  centre  : donc  faifant  un  Cercle  , Tare 
À B fera  de  foixante  & douze;  or  foixan- 
te & douze  degrez  fe  trouvent  cinq  fois 
dans  trois  cens  foixante  , c’eft  à dire  dans 
le  Cercle  entier  -,  ainfi  en  coupant  des  arcs 
égaux  à l’arc  A B , vous  aurez  par  tout  foi- 
xante & douze  degrez , & toutes  les  lignes 
feront  égales. 
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le  Polygone  ; ce  qui  peut  eftre  utile  e 
fieurs  rencontres  , particulièrement 
les  Places  irregulieres. 
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PROPOSITION  VIII. 

Fortifier  à U Frattfoifit  un  Sjtarré , 

& un  Pentagone. 

1E  mets  ces  deux  Fortifications  enfem-  />/<I0 
ble  , parce  que  toutes  deux  ont  1* Angle 
flanqué  aigu  , mefme  dans  la  méthode  $ ^ 
Françoife,  laquelle  excepte  ces  deux  Po-  ,j  ^ 
lygones  de  la  Réglé  commune. qui  porte  ' 
que  l’Angle  flanqué  foit  droit.  La  figure  ne 
montre  que  la  moitié  delà  Place.  Qrfon 
propofe  donc  un  Qu^arré  à fortifier,qui  ait 
le  cofté  A B d’environ  cent  huit  toi  Tes. 

Tirez  du  Centre  C , les  Diagonales  C A , 

C B.  Divifez  le  cofté  A B en  fix  parties 
égales , chacune  defquelles  fera  de  dix  huit 
toifes  j vous  en  prendrez  une  d’un  cofté, 

& d’autre  pour  les  deux  Demi-gorges  , qui 
feront  A E , B F.  Puis  ayant  tiré  par  E & F 
deux  perpendiculaires  EG,  Fl  , égales  à 
AE,  BF  pourdes  flancs,  vous  tirerez  les 
lignes  E TL , F G K pour  les  faces.  Con- 
tinuezainfi  fur  tous  léscoftez,&  vous  aurez 
achevé  la  Fortificatioh. 

Demonftration.Pour  le  Quarré,une façon 
de  fortifier  eft  bonne  , quand  elle  n*a  rien 
contre  les  Réglés  : or  celle-cÿ^eft  régulière. 

E vy 
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Premièrement  la  ligne  EL  ne  furpafle  pas- 
cent  vingt  toifes  : la  Demi-gorge  , &Te 
flanc  ont  dix-huit  toifes  : P Angle  fhnqué 
eft  de  foixante  & deux  degrez , ce  que  je 
démontré  ainfi. 

Dans  le  Triangle  EFT,  (puifque  FI  eft: 
la  quatrième  partie  de  EF,,)  fi  vous  re- 
gardez les  Tables  des  Sinus , & fi  vous  fai- 
tes comme  E F,  à FF,  ainfi  le  Sinus  total 
à un  quatrième  ; ,vous  trouverez  que  l! Am- 
gle  I:E  F eft  de  quatorze  dcgrez  , & trois  t 
min.  Or  dans  le  Qjarré  , l’Angle  dé  De- 
mi-gorge  B L eft  de  cent  trente-cinq 
degrez  : donc , dans  le  Triangle  ALB 
puifque  TAngle  L E B-  eft  de  quatorze 
A B L de  i j.ç  5 la  fomme  eft  de  cent- 
quarante-neuf  , laquelle  eftant  fouftraite 
de  cent  quatre-vingt , donne  l’Angle  ALB  » 
de  trente  & un  ; & le  doublant , vous  au- 
rez TAngle  flanqué  I L O de  foixante  & 
deux..  On  pourroit.un  peu  aggrandir  le 
flanc  , ou  prendre  un  peu- de  feu  fur  la 
Courtine , & PAngle  flanqué  deviendroit 
de  foixante  degrés , ce  qui  eft  afles  ponr  le 
Quarré.  La  Courtine  fe  trouve  de  foixante 
& douze  toifes,&  la  face  de  quarante  cinq, 
qui  eft1  une  proportion  fort  raifonnahle  ; 
donc  cette  façon  n’a  rien  qui  foit  contre  les  - 
JBlegles, 

fig.i- Demonftration  du  Pentagone.  Je  prou- 
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ve  aufïï  que  cette  façon  de  fortifier  le  Pen- 
tagone, eft  félon  les  Régi  es. Premièrement, 
les  Demy-gorges  & les  flancs  ont  chacun 
dix-huit  toifes  -,  l’Angle  flanqué  eft  de  qua* 
tre-vingt  degrez  : car  F Angle  BEL  eftant 
de  quatorze  degrez  , trois  minutes  , Sc 
F Angle  À B L eftant  dans  le  Pentagone 
de  cent  vingt-fix,  la  fomme  eft  de  cent 
quarante,  laquelle  eftant  oftée  de  cent  quai 
tre-vingt , donne  l’Angle  BLE  de  quaran» 
te  , & l’Angle  flanqué  total  de  quatre» 
vingt. Il  eft  donc aflèz  fort.  La  face  fe  trou- 
ve un  peu  plus  grande  que  la  moitié  de  la 
Courtine  , ce  qui  n’eft  pas  defe&ueux. 

Que  fi  on  fe  vouloir  contenter  de  foi- 
. Xante  & quinze,  ou  foixante  & dix  degrez 
pour  l’Angle  flanqué , on  pourroit  prendre 
un  petit  flanc  fur  la  Courtine,  ou  aggrandir: 
k flanc  d’une  ou  deux,  toifes* . 

N 


PROPOSITION  IX: 

A 

fortifier  a'  la  Fraxfoife  un  Hexagone  , & 
tous  les  autres  Polygones  qui  font 
au  défias*. 

OU  on  propofe  l’Hexagone  ABC  à p/t  If- 
fortifier  à la  Françoife.  Divifez  com-  * ’ 2g 
me  deflus,  le  cofté  AB  en  fix  parties  éga*.  **  :l 
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les , prenez- en  une  pour  chaque  Demy- 
gorge  B D , BE.  Tirez  les  perpendiculai- 
res EH,  DG  égales  aux  Demi- gorges , de 
vous  aurez  les  flancs. Joignez  la  ligne  GH, 
qui  coupera  laCapitale  BI perpendiculai- 
rement dans  lepoinét  O , prenez  OI  égale 
à OG,  6c  tirez  les  lignes  IG,  1H  pour  les 
faces.  Fai&s  le  metmeà  tous  les  autres 
Angles  , vous  aurez  un  Hexagone  bien 
fortifié. 

Demonftration.  Cet  Hexagone  ne  peche 
contre  aucune  Réglé , dont  il  eft  bien  for- 
tifié., Car  premièrement  AB  cofté  du  Po- 
lygone intérieur , eft  fuppofé  d’environ 
cent  vingt— toiles  j donc  chaque  Demi  gor- 
ge, & chaque  flanc  aura  vingt  toifes , qui . 
eft  une  longueur  raifonnable. 

Secondement , l’Angle  flanqué  eft  droit; 
car  puifque  l’Angle  GOI  eft  droit , & que 
les  lignes  OG,  Ol  font  égales,  les  An- 
gles OG1,  OIH  feront  égaux  (par  la  5. 
du  1 . d'Eucl.  ) donc  l’Angle  OIG  eft  de 
quarante-cinq  degrez  : & l’Angle  OIH  luy 
cftant  égal  , l’Angle  total  G .1  H fera 
droit. 

Troifiémement  , je  démontré  que  la 
ligne  IG  eftant  prolongée,  rencontre  le 
poinâ  F.  Car  j’ay  déjà  fait  voir  que  T An- 
gle G F D eft  de  quatorze  degrez  ; l’An- 
gle FBI  dans  T Hexagone  eft  de  cent 
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Vingt , ce  qui  fait  cent  trente-quatre.  Cette 
fommeeftant  oftéede  cent  quatre  - vingt , 
refte  pour  l’Angle  FIB  quarante-fix  degrez, 
& pour  l’Angle  flanqué  G I H quatre- 
vingt-douze.  Nous  n’en  avons  pris  que 
quatre-vingt-dix  , & nous  avons  un  peu 
plus  avancé  le  point  I.  ce  qui  donne  un 
peu  de  fécond  flanc.  Si  nous  avions  tiré  la 
ligne  FGI  d’un  autre  poinét  de  la  Courti- 
ne , par  exemple  de  fon  tiers  ; l’Angle  flan- 
qué GIG  dans  l’Hexagone,  feroitde  qua- 
tre-vingt degrez,  ce  que  j’aimerois  mieux, 
que  de  n’avoir  point  de  fécond  flanc.  Mais 
ce  feroit  la  Méthode  Italienne,  plûtoft 
que  la  Françoife. 

Quatrièmement , la  face  dans  cet  Hexa- 
gone efl:  un  peu  plus  grande , que  la  moitié 
de  la  Courtine. 

Vous  pouvez  fortifier  de  la  mefme  façon 
les  autres  Polygones , qui  auront  tous  un 
fécond  flanc  fort  confiâerablc  > mais  aufli 
la  face  fera  moindre  dans  plufîeurs , que  la 
Demi-courtine.  Si  toutefois  vous  la  vou- 
lez rendre  plus  grande  ; vous  pourrez  don- 
ner aux  Demi-gorges , & aux  flancs,  la  cin- 
quième partie  du  cofté  intérieur  au  lieu  de 
la  fixiéme  : comme  l’il  eftoit  de  cent-vingt 
toifes,  les  Demi-gorges  & les  flancs  pour- 
roient  eftre  de  vingt-quatre  toileS. 

Il  faut  aufli  remarquer  qu’il  femble  que 


ml  Trait e des  Fortifieationt, 

l’Angle  flanquant  intérieur  GFB  foit  un 
peu  trop  petit , n’ayant  que  quatorze  de- 
grez & trois  minutes  : car  nous  avons  dit 
en  la  Propofition  vingt  deux , qu’il  en  de- 
voir avoir  quinze  ; mais  la  différence  de 
moins  d’un  deg^é  ne  peut  eftre  confidera- 
, ble,. 


PROPOSITION  X. 


i 


Fortifier  un  Quarré  a la  Françoifé , corn • 
mençant  par  le  cojlc  extérieur *. 

ONpropoféun  Quarré  à fortifier  à la 
Frafiçoife,  commençant  parlecofté 
extérieur  AB,  qu’on  fuppofe  eftre  de 
cent  foixante  toifes,  ou  environ..  Ayant 
tiré  les  Diagonales  G A,  CB;  faites  un 
arc  DE,  que  vous  diviferez  en  trois , OD’ 
eftant  là  première  divifion.  Tirez  la  ligne 
AO,  c’eft  à dire,  faites  l’Anglè  OAD 
de  quinze  degrez , car  l’Angle  CAB  eft" 
dè  quarante  - cinq  dans  lé  Quarré,  & la 
troifiéme  partie  eft  de  quinze,  füivant  la. 
Propofition  vingt-deux  du  Livre  prece- 
dent , qui  veut  que  l’Angle  flanquant  in- 
térieur foit  de  quinze  degrez  , Sc  égal  à 
l?Angle#diminué  OAD.  La  ligne  A O7 
coupera  la  Diagonale  AB  au  poinéfc  E F. 
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Trahfportez  la  ligne  BF  en  A G,  & tirez 
la  ligne  BG.  Coupez  les  lignes  B H , A I 
égalée  B F,,  puis  tirez  les  lignes  HK  , IL 
perpendiculaires  à AB,  jufquesà  ce  qu’el- 
les couppén*  Tes  lignes  razantes  A F,  BG, 
es  points  K,  & L.  Tirez  la  Courtine  KL.. 
Faites- en  de  mefmefut  tous  les  autres  co- 
dez , & le  Quarré  fera  fortifié  à la  Fran- 
çoife. 

Demonftration»  Premièrement  IrAngîe' 
flanquant  intérieur  AKL  eftant  alterne  à 
T Angle  diminué  F AB  auquel  nous  avons 
donné  i 5 . degrez,  fera  aufli  de  15.  degrez. 

Secondement , F Angle  CAB  eftant  de 
quarante-cinq  degrez,  duquel  nous  avons 
oflé  O AD  de  quinzè  degrez,  reftera  O AG 
de  trente  -,  & l’Angle  RAG  luy  eftant  égal, 
nous  aurons  l’Angle  du  Baftion  R A L dé 
fixante. 

Troificmement  l’Angle  L Kl  eftant  de 
quinze  degrez , le  flanc  fera  un  peu  plus 
grand  que  de  la  quatrième  partie  de  la 
Courtine. 

Quatrièmement  , la  Demi-gorge  eft  à 
peu  prés  égale  au  flanc. 

La  face  eft  à la  Courtine  à peu  prez , 
comme  deux  à trois,  ce  qui  fait  une  pro- 
portion fort  raiforçnable.  D’où  je  concîuds- 
que  cette  fortification  n’a  rien  de  contraire 
aux  Réglés  de  cet  Art, 
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PROPOSITION  XI. 

Fortifier  un  Pentagone  a la  Françoife , 
commentant  par  le  cofté  extérieur. 

Fl  il.  peut  fortifier  de  mefme  façon  un 

fi'  9 V_y  Pentagone,  faifànt  pareillement  l’xn- 
' J gle  diminué  de  quinze  degrez , c’eft  à dire 
faifant  Tare  DO  de  quinze  degrez.  J]  n’eil 
pas  befoin  d'une  autre  figure.  Il  faut  com- 
me en  la  precedente,  tirer  les  Diagonales, 
puis  faire  Ie$  Angles  diminuez  de  quinze 
degrez:  enlùite  prendre  la diftance depuis 
la  pointe  du  Baftion,  jufqties  au  point  au. 
quel  la  ligne  razante  coupe  le  Demi.dia. 
métré,  pour  la  longueur  delà  face.  Le  re- 
lie fera  entièrement  femblable. 

Demonftration.  Le  Demi  - angle  de  la 
circonférence  eftant  de  cinquante-quatre 
degrez  dans  un  Pentagone  j oftant  quinze 
‘degrez,  il  en  reliera  trente -neuf  pour  le 
Demi-angle  flanqué  , qui  .eftant  doublé  , 
donnera  l’Angle  du  Baftion  de  foixante  Çc 
dix-huit  degrez  , allez  grand  pour  un  pen- 
tagone. Faites  en  quelque  figure  pour  vous 
exercer  , & vous  trouverez  que  la  face  eft 
plus  grande  que  la  Demi- courtine  : & 
que  les  flancs  & les  Demi  - gorges  empor- 
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tent  chacune,  environ  le  quart  de  la  Cour-  * 
tine. 


* PROPOSITION' XII. 

Fortifier  un  Polygone  à U Françoife , com- 
mençant par  le  coflc  extérieur. 

* 

AYant  tiré  depuis  le  centre  C , les  Dia-  pf  r ît 
gonalesCl,  CK  , vous  ferez  les  De- 
mi- angles  flanquez  CKP,  CIG  de  quaran- 
te-cinq degrez  chacun.  Ainfi  l’Angle  flan- 
qué fera  droit.  Vous  prendrez  pour  la  fa- 
ce , la  ligne  KS  depuis  la  pointe  du  Baftion 
jufques  au  point  où  la  razante  coupe  la 
Diagonale.  Vous  tirerez  les  flancs  PF,GD 
perpendiculaires  au  cofté  extérieur , juf- 
ques à ce  qu’ils  rencontrent  les  razantes,& 
enfin  vous  tirerez  la  Courtine  F D.  Je  dis 
que  cette  pratique  eft  félon  les  Réglés  or- 
dinaires. 

Demonftration.L’ Angle  flanqué  eft  droit* 

T Angle  diminué  K1F  eft  de  quinze  degrez, 
par  confequent  le  flanc  eft  un  peu  plus 
grand  que  le  quart  de  la  Courtine.  La  fa- 
ce eft  un  peu  plus  longue  que  la  Demi- 
courtine*  donc  il  n’y  a rien  dans  toute  la 
Fortification  j qui  ne  foit  félon  les  Réglés. 
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P R O P O St  TI  O N XIII. 

Fortifier  toute  forte  de  Polygonè  à la  Fran- 
foife9com?nenfant  par  le  cafté  extérieur .. 

QU’on  propofe  quelque  Polygone  jjue 
ce  foir,  au  deflus  de  l'Hexagone , par 
exemple  un  Oélcgone  qui  ait  pour  collé 
extérieur  la  ligne  AB,  & pour  Diagonales 
tirées  du  centre  C A , CB.  Décrivez  du 
point  B , comme  centre  Tare  DE  de  qua- 
rante-cinq degrez  , Si  tirez  la  razante  BE 
F^Tranfportez  AF  en  BG,  pour  tirer  Tau- 
tre  razante  A G.  Ainfi  les  Demi . angles 
flanquez  feront  de  quarante- cinq , ^ les 
Angles  flanquez  dé  quatre-vingt-dix.  Di- 
vilèz  le  code  AB  en  (épt  parties  y & com- 
me nous  le  lùppofons  de  cent  fotxante 
toifes3une  fepticme  partie  fera  vingt- trois 
toifes  : prenez  en  deux  pour  la  face  B H , 
Sc  autant  pour  AI. Tirez  les  flancs  HS,  IO' 
perpendiculaires  à AB  , Si  égaux  à une  de 
ces  feptiémes  parties.  Enfin,  tirez  laCour- 
tine  O S,  Sc  faites  de  mefme  fur  tous  les  au- 
tres collez. 

Demonftration.  L’Angle  flanqué  efl: 
droit,  ce  qui  efl: conforme  à la  metHode 
Françoife*  La  proportion  de  la  face  à.  la* 
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«Courtine  eft  raifonnable,  eftant  à peu  prez 
comme  de  deux  à trois.  Le  flajic  a vingt- 
trois  toifes  , qui  eft  une  grandeur  auflî  fort 
bonne. La  Demy  gorge  eft  à peuapz  éga- 
le : que  fi  en  quelque  Polygone  elle  fe  trou- 
-=yoit  trop  petite , on  pourroit  l'agrandir,  en 
.accourcifTantun  peu  le  flanc. 


PROPOSITION  XIV. 

* *. 

Fortifier  un  q narré  a la  Vrançoife,  par  un 
Angle  direffieur- 

r . . . 

QUelques-uns  fè  fervent  d’un  Angle 

direàeur  pour  rendre  les  pratiques  'y* 1 * 
plus  Faciles.  Cet  Angle  fe  forme  de  cette 
forte.  Tirez  la  ligne  AB , à difcretion , & 
décrivez  du  point  A , Tare  B C,  de  vingt 
degrez.  Prenez  enfuite  Parc  BD  , de  on- 
ze degrez  & demy , & tirez  les  lignes  A Ca 
AD  II  elbcertain,  que  la  ligne  BD  eft  en- 
viron la  -cinquième  pàttie  de  la  ligne  AB  ; * 
que  DC , eft  environ  la  fixicme  : & que 
BC,  eft  un  peu  pins  que  la  troifiéme.  Or 
la  Demy  gorge , & les  flancs  ont  la  cin- 
quième pmie  du  cofté  intérieur  , quand 
on  veut  Fortifier  à defenfe  razante  ; ou*!a 
fixiéme , quand  on  prend  la  defenfe  fi- 
chwJPkc.  J’entens  au  defTus  du  Pentagone  , 
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car  le  quarré,  & le  Pentagone  ne  fe  peu- 
vent fortifie^  à defenfe  fichante. 

Quelques-uns  s’imaginent  que  cet  An- 
gle dire^Jpur  renferme  quelque  myftere 
• caché  : mais  il  n’en  contient  point  d’autre, 
fi  ce  n’eft  que  nous  pouvons  trouver  facile- 
ment par  cet  Angle , la  fixiéme,  la  cinquiè- 
me y & la  troifiéme  partie  de  quelque  li- 
gne que  ce  foir.  Je  croy  qu’on  peut  le  dé- 
crire avec  plus  de  juftefle , divilant  la  li- 
gne AB  , en  cinq  parties , & en  dojmanc 
une  à B D , puis  divifant  la  mefme  ligne 
en  fix  parties  égales,  dont  f une  fera  DG 
En  voicy  Tufage.  ' 

PI*  il*  Qu,*on  propofe  la  ligne  AB,  pour  le  co- 
fig. 31.  fié  d’un  quarré  à fortifier:  tranfportezle 
fur  l’Angle  directeur  de  A,  en  E,  & décri- 
vez un  Arc  EFG,  duquel  vous  vous  fêr- 
virez  prenant  E F,  pour  donner  ?a  cin- 
quième partie  du  cofté  intérieur  à la  De- 
my- gorge , & FG , pour  donner  la  fixiéme 
au  flanc. 

Demonftration.  P«ur  prouver  que  EF, 
eft  la  cinquième  de  AE,  qu’on  s’imagine 
les  cordes  EF,  BD.  Les  lignes  EF,  B D/ont 
parallèles,  car  dans  les  Triangles  E AF, 
BAD,  l’Ang'e  A,  eftant  commun,  les  deux 
autres  feront  égaux  ^ ainfi  AEF,  fera  égal  à 
ABD  : donc 4.  du  6»  d'FncL  II  y au- 
ra mefine  raifon  de  AB,  à BD  ; quelle 
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AE,  à EF.  Et  puis  que  AB  , contient  cinq 
fois  B D ; AE  contiendra  aufïï  cinq  fois 
EFi  De  mefme  je  montreray  que  FG  , eft 
la  fixiéme  de  AE,  ou  du  cofté  du  quarré 
propofé. 

Prenez  donc  les  Demy-gorges  AH,  BI, 
égales  à EF  : & ayant  tiré  les  perpendicu- 
laires HK,  IL  égales  à F G , tirez  les  ra- 
zantes  IKM,  hLn  ; & le  codé  AB,  fera 
fortifié.  Faifant  le  mefme  fur  tons  les  au- 
tres coftez,  la  Fortification  fera  tracée. 


PROPOSITION  XV. 

Fortifier  un  Polygone  a defenfe  ratante  y 4 
oufichantcfar  un  dnglc  direiïcur. 

QU’on  propofe  quel  que  Polygone  que  p; 

ce  foit  à fortifier  : fi  c’eft  un  Penta-  r ’ ’ 

gone,  fl  ne  fe  pept  fortifier  qu’à  defenfe  ra-  **  **  * * 
zante i l’Hexagone,  & tous  les  autres  au 
deflus  fe  peuvent aufli  fortifier  à defenfe  fi- 
chante.Si  on  propofoit  un  Hexagone  à for- 
tifier à defenfe  r^zante  , la  Capitale  feroic  * 
égale  à la  troifiérpe  partie  de  AB,ou  un  pe* 
plus  grande:c*eft  pourquoy  ayant  tranfpor- 
té  lecofté  AB,  fur  Vxngle  direfteur,  & luy 
ayant  fait  AE,  égale , la  ligne  EG,  fera  la 
mefure  des  capitales  ; ainli  vous  la  tranfi- 
porterez  en  AD  « BF*  La  ligne  EF , fera 
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celle  des  Demy-gorges  , AG,  B H.  Voiis 
tirerez  enfuiteles  razantes  DH,TG,  & les 
perpendiculaires  GI,  HK  , pour  les  Bancs, 
Ainfi  le  cofté  AB,  fera  fortifié  à defenfe 
razante. 

Si  on  veut  fortifier  le  cofté  BL,  à defen- 
fe fichante , on  fe  fervira  des  mefmes  capi- 
tales, & des  me  fines  Demy-gorges;  c’eft 
à dire  que  les  Capitales  BF.LS,  feront  éga- 
les à LG, prife  dans  l'Angle  directeur;  les 
Demy-gorges  BM,  LN,  à EFj  & les  flancs 
MO,  NT  à l Arc  FG  : en  forte  que  tirant 
les  razantes  FO,  ST,  le  cofté  BL  fera  for- 
tifié à defenfe  fichante.  Les  demonftrations 
expliquées  cy-deflus  prouvent  la  bonté  de 
cette  pratique. 


PROPOSITION  xvr. 

■»  a 

Fortifier  a la  Franfoife  par  des  tables 
fitpputces. 

NOus  avons  fortifié  nos  Places  par  des 
maniérés  allez  faciles,  dans  les  pro- 
pofitions  precedentes  ; mais  elles  ne  font 
pas  dans  la  derniere  exactitude.  En  effet 
elles  négligent  certains  petits  avantagés  , 
qu’on  y ponrroit  trouver,  fi  on  travailloit 
un  peu  plus  exactement. 

D'ailleurs  eftant  très -difficile  que  les 
. • ddîeins 
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^ Devins  qu'on  fait  avec  la  réglé, & le  com- 
pas, foientfi  juftes  qu’il  ne  s’yglifle  quel- 
* que  erreur  de  plufieurs  pieds  , & mefme 
fouventde  toifes  entières  ; les  plus  habiles 
Ingénieurs , fupputent  par  Jrigonometrie 
la  longueur  de  chaque  ligne,  & la  grandeur  * 
de  chaque  Angle,  &en  forment  des  Ta- 
bles ; afin  que  fans  avoir  befoin  de  décrire 
■ leur  Fortification  fur  du  papier,  ils  la  puif- 
* font  tracer  lur  le  terrain. 

J’enfeigneray  cy-aprés  la  fupputation  de 
ces  Tables , qui  fera  aifée  à ceux  qui  fça- 
vent  la  Trigonométrie  : aufïï  n’en  feray-je 
qifindiquer  les  pratiquas  , finis  les  prou- 
ver , pour  ne  pas  confondre  les  traitez.  Je 
confeille  à ceux  qui  ne  veulent  pas  eftre 
Ingénieurs,  mais  qui  fe  <ontentent  d’en 
fçavoir  autant  qu’en  ont  befoin  des  gens 
de  Guerre  , de  ne  pas  s’arrdter  à ces  lup- 
putations,  & de  ne  pas  croire  ceux  qui  les 
y tiennent  long-temps.  Je  propofe  donc 
cette  petite  Table  , pour  enfeigner  l’ufa- 
ge  de  toutes  les  autres,  à décrire  fur  le  pa- 
pier, des  deifeins  qui  leurfoient  confor- 
mes. 


le  fuppofe  à cet  effet  que  vous  ayez  une  . 
ve(chelle  fur  laquelle  vous  puiffiez  prendre, 
tel  nombre  de  toifes  que  vous  voudrez,  & 
s'il  fe  peut  mefme,  de  pieds. 

- Pour  fortifier  un  Hexagone  par  cette  PI.  t 

J dj  * 5 
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Tab’e,  fervez-vous  des  nombres  qui  font 
fous  la  marque  vi.C’eft  à dire3prenez  pour 

Demidiametce  nof>  & autant  pour  le 

/ . 

Cofté  interieu^  5 5 f pour  la  Capitale  ; 

%6c  2.  i ^ pour  la  Demi-gorge, 

Mefurezavec  le  compas  fur  1 efchelle 
ne—  toifes  , & à cette  ouverture  qui 

1 

marque  le  Demidiametre  , décrivez  uh 
Cercle  entier  du  poinéfc  C : prenez  en- 
fuite  le  cofté  du  polygone  » qui  eft  en- 
core noL & le  tranfportant  fur  la 

circonférence  du  cercle , tirez  des  lignes 
droites  par  les  points  marquez , & vous 
aurez  le  Polygone  intérieur  EABL.  Pro- 
longez les  Diagonales  CE»  CA,  CB,  •» 
puis  prenez  fur  l’échelle  la  ligne  capita  e, 
félon  quelle  eft  marquée  dans  la  Table , 

de  3 5-I  , & la  tranfportez  de  A ,en  D> 

de  B , en  P,  &'.amfides  autres.  La  Demy- 

gorge  eft  marquée  de.iz*  , prenez  donc 

pareil  nombre  de  toifes  fur  1 efchelle  3 & 
tranfportez  le  de  A,enG,&  de  B , en  H, 
ôc  mefurez  enfui  te  les  razantes  GF}  HD» 
fi  vo^s  voulez  fortifier  à defenfe  razante: 


TABLE 

D’une  Fortification  Françoise. 


Digitized  by  Google 


1 14-  Trait  t des  Fortifications  ^ 
les  perpendiculaires  GL  HK,  vous  donne- 
rondes  flancs.  Si  vousdefirez  les  defenfes 
fichantes , il  faut  tirer  les  razantes  au  tiers 
de  la  Courtine, 

Le  quarré  & le  Pentagone  ne  fe  doivent 
fortifier,  qu'à  defenfe  razante  , ainfi  que 
jJay  dit  plufieurs  fois. 

Les  Angles  ADI.  BFK  feront  dequaranr 
te  cinq  degrez , dans  les  autres  Polygones, 
gardant  le  refte  de  la  pratique. 

Ainfi  ayant  des  Tables  fu p pu tçes  félon 
les  autres  méthodes  , vous  pourrez  facile* 
ment  tracer  des  defieins  qui  leur  foient 
conformes. 

La  Demonftration  de  cette  pratique  eft 
afTez  évidente,  car  puifque  les  Tables  ont 
efté  fupputées  fiirune  Fortification  régu- 
lière i celle  qui  leur  eft  conforme  ne  peut 
eflre  que  bonne. 
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PRO  POSITION  XVII. 

Fortifier  une  P lace  félon  la  méthode  ancien- 
ne des  François r 

Plan w 

LEs  maniérés  de  fortifier  que  j’ay  don-  cye  j ^ 
nées  jufques  icy , font  les  plus  ordinai-  r 
res  en  France.  Autrefois  on  fortifioit  tout  ' * * ** 
autrement,  caries  flancs  n'eftant  pas  per- 
pendiculaires àla#ourtiné  , mais  à la  fa. 
ce;  l'Angle  de  l’épaule  eftoit  droit.  De 
plus  on  divifoit  par  le  milieu  le.demy- 
angle  flanqiié  pour  déterminer  les  Demi- 
gorges.  La  grandeur  des  Angles  du  Baftion 
eftoit  à peu  prez  la  mefme. 

Pour  fortifier  un  Ottogone , fuivant 
cette  méthode , décriiez  un  Cercle  du  cen- 
tre A , que  vous  divi ferez  en  huit  , pour 
avoir  les  points  B, G,  D ;&  puifque  l’O* 
étogone  a un  Angle  droit  pour  ceJuy  du 
Baftion,  ayant  tiré  les  Diagonales  A C, 

AB,  AD,  formez  les  Angles  ABH  , ACE  , 
ACG,ADF  dé  quarante.einq  degrez.Aïant 
divifé l’Angle ACI  par  le  milieu,  la  ligne 
CH  vous  donnera  le  point  H ; tirez  la  ligne 
HI  perpendiculaire  à la  face  CI  pour  le 
flanc,  & ainfi  formez  le  Demi  - baftion 
IHC,  auquel  vous  ferez  les  autres  égaux. 

Pour  faire  l’Orillon,  retranchez  du  flanc 
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HI,  îa  troifiéme  partie  HR,  & fur  le  refte 
IR,  décrivez  un  Demi-cercle. 

Cette  méthode  eft  defe&ueufe , en  ce 
qu’elle  fait  la  face  des  Baftions  trop  lon- 
gue, à proportion  de  la  Courtine.  De  plus , 
le  flanc  eft  trop  couvert,  ôc  ne  voit  pas 
allez  la  face  du  Baftion  ôppofé,  pour  la  dé- 
fendre. Enfin  cette  méthode  ne  donne  ja- 
mais un  fécond  flanc. 

« 

* t 

PROPOSITPON  XVIII. 

Fortifier  quelque  Polygone  que  ce  foit , à 
r Italienne. 

s 

LA  façon  de  fortifier  un  Quarré,  & un 
Pentagone  àl’ItaUenne,  n’eft  pas  dif- 
ferente de  la  methoée  Françoife.  Ellel’eft 
neanmoins  dans  les  autres  Polygones  : car 
elle  ne  fe  met  pas  en  peine  que  l’Angle  flan- 
qué foit  toujours  droit,  l’eftimant  moins 
qu’un  fécond  flanc  dans  la  Courtine,  qui 
en  preni  le  quart  dans  l’Hexagone,  le  tiers 
dans  l’Heptagone,  & Ja  moitié  dans  les 
autres.  Cette  Méthode  fe  peut  compren- 
dre fans  figure. 

Vous  donnerez  aux  Demi-gorges,  & aux 
flincs , à chacun  une  fixiéme  du  cofté  de 
la  figure.  Les  razantes  fe  tireront  par  le 
bout  de  la  Courtine  dans  le  Quarré  & 
dans  le  Pentagone  j par  le  quart  dans  l’He- 
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xagone  , par  le  tiers  dans  l’Heptagone,  ôc 
par  le  mi  îeu  dan^les  autres. 

Demonftration. Cette  façon  eft  tres-regu- 
liere , & tres-conforme  aux  maximes  ordi- 
naires. Je  la  prtfertrois  volontiers  à la 
méthode  Françoife  , aimant  mieux  un  fé- 
cond flanc , qu’un  Angle  droit. 

PROPOSITION  XIX. 

* » 

Tonifier  quelque  Polygone  que  cefoit  yftlon 
U méthode  Efpagnole. 

t 4 

LA  méthode  Efpagnole a cela  de  pr* 
pre ,,  de  ne  prendre  jamais  ,im  fécond 
flanc  fur  la  Courtine , c’eft  à dire  de  forti- 
fier toujours  à defeiife  razante,  ôc  j imais 
à fichante,  ce  qu’on  pçutaifément  conce- 
voir fans  figure.  Ayant  donc  divifélec.ofté 
du  Polygone  en  fix  parties  égales , vous 
en  prendrez  une  pour  chaque  Demi-gors*‘, 
& chaque  flanc:  puis  vous  tirerez  dui>out 
des  Demi-gorges,  par  l’extremité  des  flancs 
oppofez,  les  deux  razantes  ; & lafortiflca- 
tion  fera  achevée.  Vous  remarquerez  que 
tous  les  Polygones  qui  font  au  deflus  de 
l’Hexagone,  ont  l’Angle  flanqué  obtus. 
.Demonftrarion.  Cette  Méthode  eft  fort 
defeétiieule  , car  elle  ne  fe  fertpas  de  l’a- 
vantage qu’elle  pourroit  avoir , c’eft  à dire 

F-Üij  • 
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H y T'rattè  des  Fortification  r , 
d’un  fécond  flanc  : elle  rend  auffi  les 
(lions  obtus,  & fort  imparfaits,  puis  qu'ils 
ne  fe  peuvent  facilement  retrancher. 

PROPOSITION  XX. 

Fortifier  quelque  Polygone  que  ce  foit9feI<m 
la  méthode  Hollandoifie . , 

' * I *'  * A 

NOus  avons  expliqué  cy-devant  plçj- 
fieurs  façons  de  fottifler  à la  Hollari- 
doife  , qui  ne  different  entr 'elles,  qu'en  la 
grandeur  de  l'Angle  du  baftion.  La  pre- 
mière façon  a joûte  quinze  dfcgrez  à la  moi- 
tié de  l’Angle  du  Polygone  , pour  avoir 
T Angle  flanqué. La  fécondé  prend  les  deux 
tiers  de  l’angfedu  Polygone  : & la  troifié-- 
me  en  prend  la  moitié,  & vingt  degrez. 
Ces  trois  façons  de  fortifier  conviennent 
en  la  proportion  delà  Courtine  à la  face 
du  Baflion  , qui  eft  toû jours  de  trois  à 
deux  ; & en  l’Angle  forme. flanc,  qui  eff 
de  quarante  degrez. Ces  circonflances  étant 
déterminées,  nous  devons  achever  la  for- 
tification. . ' i 

Qu'on  propofe  donc  l'angle  ABC  pour 
le  Demi-angle  de  la  circonférence  d’un  Po- 
lygone y par  exemple  de  foixan ce  degrez 
pour  un  Hexagone. 

Je  décris  du  point  B,  comme  centre.  Paye 
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EFG  àdifcretion,  auquel  j’ajoute  fG  de 
quinze  degrezen  la  première  façon  , ou 
de  vingt  en  la  troifiéme  : puis  jedivife  l’arc 
EG  par  le  milieu  en  H > ou  fic’eft  en  la  fé- 
condé ^ l’arc  FH  fera  le  tiers  de  EF„  Je  tire 
BH  pour  la  face  du  Baftion,  & je  la  divife 

Î>ar  le  milieu  en  T.  Je  donne  à HL  parai le- 
e à B C , trois  fois  la  ligne  BT, 
& l’ayant  divifée  en  deux  également 
cri  M , je  tire  la  ligne  M N perpendicu- 
laire à HL  , laquelle  rencontrera  A B en 
N,  centre  de  la  Fortification.  Ainfi  ayant* 
mis  le  pied  du  compas  au  point  N,  je  de* 
cris  un  Cercle  par  le  point  B.. 

Mettant  enfuite  le  pied  du  compas  au 
point  H,  & ayant  décrit  l’arc  PQjde  qua- 
rante degrez,  je  tire  la  ligne  QHR  » la- 
quelle me  donne  le  poinét  R,  par  lequel 
je  tire  RS  parallèle  à BC  , puis  les  deux 
perpendiculaires  HV,  LX  qui  feront  les 
deux  flancs.  X S eftant  égale  à R V,  Sc 
ayant  tiré  la  raifon  N SO,  & coupé  S Ç> 
égale  à RB,  je  tire  la  face  L O.  Le  codé 
ES  eftant  fortifié , je  fortifie  les  autres  plus 
facilement , tranfportans  les  Demi-gorges* 
îès  flancs  , &les  Capitales.  Cette  Fortifica- 
tion a toutes  les  conditions- que  j’ay  mifes- 
?y-devant. 

Demonftration.  Premièrement l’arr 
l G contenant  le  Demi -angle  du  Poly- 

È v. 
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gone  , & encore  quinze  degrez  ; & l'An- 
gle EBH  eftant  fa  moitié  , 6c  KBE  eftant 
égal,  l’Angle  total  KBH  fera  aufli  égal  au 
Demi-angle  de  la  circonférence  augmenté 
de  quinze  degrez.  Secondement , la  Cour- 
tine VX  égale  à H L , contient  trois  par- 
ties, & là  face  BH  en  contient  deux.  Troi- 
fiémement , l’Angle  QJd  P eftant  de  qua- 
rante degrez  , l’Angle  forme-blanc  HRV 
qui  luy  eft  égal  ( par  la  17.  du  1 . d'Eucl.) 
fera  aufli  de  quarante  degrez. 

Coroll.  1 . Cette  pratique  peut  fervir  en 
la  fécondé  méthode  Hollandoife,  fi  au 
lieu  d’ajoûter  l'arc  FG,  on  prend  l’arc  FH 
du  tiers  de  EF.  Elle  peut  encore  fervir  pour 
la  troifiéme  méthode , faifant  l’arc  FG  de 
vingt  degrez. 

Coroll.  1.  La  mefme  pratique  peut  aufli 
cftre  bonne  pour  la  méthode  de  Goldman, 
qui  veut  que  la  Courtine  foit  double  de  la 
face  j car  il  ne  faut  pour  cela , que  faire  la 
ligne  HL,  double  de  BH. 
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PROPOSITION  XXI.  ' 

Tracer  une  Fortification  Hollandoife  fur  le 
Coflé  extérieur . 

e Etre  pratique  n*feft  pas  différente  delà 
precedente,  fi  ce  n’eft  qu’elle  détermi- 
né le  Codé  extérieur.^ 

Qu^on  propofe  fa  ligne  DB  pouf  dillan- 
ce  des  pointes  des  Baftions  , & que  l’an- 
gle A B D foie  la  moitié  de  l’Angle  du  Po- 
lygone. Décrivez  du  point  B , comme 
centre  , l’arc  E F , auquel  vous  ajoutée# 
F G de  quinze  degrez  : puis  ayant  divifé 
l'arc  EG  également  en  H , tirez  la  ligne 
, BH  , & faites  l’Angle  BDI  égal  à D B H. 
Prenez  à diferetion  la  ligne  BK , & la  dou- 
blez en  B L : prenez  auffi  B M , triple 
. de  BK  , & achevez  le  parallélogramme 
BMNL,  ou  tirant  les  lignes  L N , M N 
parallèles  à BM,  BN  ; ou  prenant  avec 
le  compas  la  ligne  BL , & après  avoir  mis 
unedefes  pointes  cnM,  faifant  l’arc  N. 
Pareillement  ayant  pris  la  ligne  BM,  dé- 
crivez du  point  L , comme  centre , un  au- 
tre arc , qui  coupe  le  premier  en  N : puis 
tirez  la  Diagonale  B N , qui  coupera  la 
ligne  D I au  point  I , par  lequel  vous  ti- 
rerez IR  parallèle  à BD.  Décrivez  du 
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centre  R , l’arc  P QjJe  quarante  degrez 
& tirez  la  ligne  QRO  , qui  coupera  B A 
au  point  O,  par  lequel  vous  tirerez  le  Co- 
llé intérieur  05,  parallèle  à BD.  Ainfi  ab- 
batant  les  flancs  RV,  IT , la  Fortification 
fera  achevée. 

Demonftration.  Dans  le  Parallélogram- 
me B LMN  lecofté  BL,  amefmeraifonau 
çoftéLN,  que  deux  à trois,  or  (parla  i ^ 
du  6.  d'Euclid.  ) le  Parallélogramme  BRI 
Z luy  eft  femblûble  : donc  BR,  à R^  ou 
TV  auramefme  rai  Ton  que  deiix  à trois.. 
Les  autres  conditions  de  la  méthode  HoD 
Iandoife  s’y  rencontrent-aufli.. 


PROPOSITION  XXII.: 

Décrire  une  fortification  Hollandoife  fun 
un  coflé  Intérieur.  . 

ON  nouspropofe  la  ligne  AB  pour  co* 
té  intérieur  d’un  Polygone,  par  exem- 
?Li\.  pie  d’un  Oétogone  à . fortifier.  Faites  les 

fiz- 37;  Angles  ABC.,  BAC  chacun  dé  de- 
grez,&  vous  aurez  le  centre  C.  Faites  en- 
A l’Angle  Forme-flanc  FAE  de  quarante 
degrez,  & ayant  divifé  également  la  ligne 
AB  en  F , tirez  la  perpendiculaire  C E , 
qui  conclure  en  E , avec  la  ligne  AE.  Le 
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Demy  - angle  du  Polygone  eftant  67  — 

degrez , dans  FO&ogone  , ajoûtant  quin- 
ze vous  aurez  pour  Angle  flanqué  8 z ~ 

& pour  Demy- Angle  flanqué  4 1 JL  faites 

4-  . 

donc  1* Angle  DAG  de  quarante  & un.de- 

1- 

gré  & ^ & ayant  divifé  A B en  trois 

parties  égales  ; donnez- en  deux  à A G. 
Tirez  enfuite  la  ligne  GE  qui  couppe  la 
ligne  CA  prolongée  en  D : puis  tirez  DH 
parallèle  à G A,  & vous  aurez  la  face.Tirez 
aufli  le  flanc  Ht.  perpendiculaire  à B A* 
Si  vous  tranfportez  A I en  BK , IH  en  KL;, 
& fl  vous  obfervez  (a  mefme  pratique  dans 
tous  les  autres  Angles  , la  Fortification  fera 
achevée..  * 

Demonffration.  Tl  y a mefme  raifon 
de  AF,  à IF  ; que  de  AE,à  HE  ;(par  la  $.du 
Eucl.  ) Or  comme  A F , eft  à IF , ainfî 
la  toute  AB  à IK , & comme  AE  eft  à HE. 
ainiï  Ç.A  à DH  (’  par  la  mefme.)  Donc  il  y 
a mefme  raifon  de  A B , à IK , que  de  AG, 
à DH:  & en  changeant  il  y aura  mefme 
raifort  de  À B , à A G -,  que  dé  IK , à DH'; 
tfr  eft-il  que  AB  a mefme  raifon  à AG,que 
trois  à deux  , donc  là  Courtine  IK , aura 
même  raifon  à la  face  DH  que  trois  à deux. 

• Secondement  PAngle  DAG  eft.  de 
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41^  donc  Ton  alterne  A D H fera  de 
41  ~ & l’Angle  flanqué  total  s’il  eftoit 

^ f 4 

achevé,  feroit  de  iS  L comme  il  doiteftre 

1 

dans  ce  Polygone  félon  les  Hollandois* 
L’Angle  Forme-flanc  HAI  eftde  quaran- 
te degrez  , donc  cette  Fortification  a tou- 
tes les  conditions  que  la  méthode  Hollan- 
« doife  demande. 


*4- 

3». 


PROPOSITION  xxnr. 

Décrire  une  Fortification  félon  la  méthode 
du  Comte  de  Pagan . 

LE  Comte  de  Pagaft  établit  en  chaque 
flanc  trois  Places , pour  mettre  quatre 
canons  en  chacune,ce  qui  l’oblige  à faire  de 
fort  grands  Baftions.La  Courtine  ne  furpaf. 
fe  la  face,  que  d’une  fixiéme  partie,  & fçu- 
vent  luy  eft  égale.  Il  n’a  jamais  de  fécond 
flanc.mais  toujours  la  grande  defenfe  eft  ra- 
zante  , à laquelle  il  donne  cent  quarante 
toifes.  Il  commence  toujours  par  le  cofté' 
extérieur , lequel  peut  eftre  le  mefme  dans 
tous  les  Polygones.  Ce  cofté  extérieur  eft 
de  deux  cens  toifes  dans  les  grandes  Fortifi- 
cations,dans  les  médiocres  de  cent  quatre- 
vingts  , & dans  les  petites  de  cent  foixante. 
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Il  en  propofe  aufli  de  plus  petits  pont  les 
places  irregulieres  ; l’un  de  cent  quarante, 
l'autre  de  cent  vingt,  & le  troifiéme  de  cent. 

Que  la  ligne  A B (oit  fuppofgs  de  deux. 
cens  toifes  , l’ayant  divifée  en  deux  éga- 
lement en  C , tirez  la  perpendiculaire  CD 
de, trente  toifes,&ies  razantes  B DI,  ADF; 
faites  la  face  A G double  de  CD,  tire* 
aufli  Gl  perpendiculaire  à la  razante  B I, 

& faites-en  autant  de  l'autre  codé.  Mais 
pour  avoir  le  centre  E , prenez  pour  rayon 
BE  dans  le  Pentagone  170.  toifes  , dans 
l’Hexagone  100. P Heptagone  230.  êc  trois 
pieds  ,.1’Odogone  26 1 . l’Enneagone 292, 
le  Décagone  313.  l’Endecagone  3 54.  le 
Dodécagone  386.  Décrivez  des  points  À 
& B comme  centres  deux  Arcs  à cette 
ouverture  de  Compas  , le  point  auquel  ils  , 
feconperont  fera  le  centre. 

Dans  la  FortificatûJn  médiocre,  A B eft 
de  180.  CD  de 30.  AG  de  yj.  Gl  de  14.,' 
IF  de  60.  & 4.  pieds. 

• Dans  la  petitç  AB , eft  de  160  ; CD  , de 
3 o ; AG  , de  1 5 o ; Gl , de  23  & deux  pieds; 

Fl , de  50  & quatre  pieds. 

Pour  les  irregulieres , AB  eft  de  140J 
CD  de^ 75  ; A G , de  40.  ; Gl,de  20 
Sc  cinq  pieds  ; FI  de  50  & 5 . pieds;  AB  de 
1 20  ;*GD  , de  24  j AG  , de  3 6 ; Gl , de 
t:9  i FI  j de  3*. 
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Le  Quarré  a Tes  réglés  particulières*; 
eftant  plus  difficile  à fortifier  ,•  ainfi  le 
grand  Quarré  aura  À B de  200  ; CD , de;, 

27  j A G * de  éo  » G I de  22  j.  F l de 

71. 

Le  médiocre  A B , de  îoS'  j C D , de 
24j  AG, de  jjjGl,  de  19  & un^piedi 
FI  , de  63 . & quatre  pieds.  Je  n’apporte  ; 
point  de  Demonftration  , parce  que  la 
chofe  eft  afTez  claire  d’elle-mefme.  Mous 
verrons  dans  la  fuite  , comme  il  difpofe 
les  places  dans  les  Ba fiions  :&  dans  le  troi* 
fiéme  Livre,  la  difpofixion  des  dehors. 


PROPOSITION  XXIV.  . 

% *t 

Plufienrs  méthodes  de  Fortification - 

AVant  que  dfc  fapputer  lès  Tables  ,•  il 
eft  neceflàire  de  fçavoir  pour  quelle 
méthode  on  les  fuppute  &vpour  la  dé- 
terminer, on  doit  fuppofer  quelques  par- 
ties , comme  eftentielles  â chacune.  J en 
rapporteray  îcy  quelques-unes  , defquelles 
je  donneraypar  après  les  Tàbles. 

Première  méthode  Hbllandoifie 

La  Courtine  eft  de  feptante-deux  toifes.. 
La  face  , de  quarante- huit.. 
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L’Angle  forme- blanc , de  quarante  de- 

* / 

gres.  , : . ; ,,  : 

L’ Angle  flanqué  contient  la  moitié  dé 
l’angle  du  Polygone  & quinze  degrés  de 
plus. 

Dogen  , Goldman,  Marolois  font  d’ac- 
cord touchant  l’Angle  flanqué,  qui  eftde 
fbixante  au  Quarré  ; foixante- neuf  au  . 
Pentagone , feptante-cinq  à l’Hexagone  j 
feptante-neuf  à l*Heptagone;quatre-vingt 
deux  à l’O&ogone  ; quatre-vingt-cinq  à 
l’Enneagone;  quacre-vin^t-fept  au  Déca- 
gone j quatre-vingt- huit  a l’Endeeagone* 
& l’Angle  droit  pour  leDodecagone. 

Seconde  méthode  HolUndoife . 


Courtine , de  fepcante-deux  toifes. 

Face  vde  quarante. huit. 

L’Angle  forme  flanc , quarante. 

* L’Angle  flanqué  eft  les  deux  tiers  de 
l’angle  du  Polygone*  Le  iv.  donne  6 o ; le 
v >73  j le  vj , So  ; le  vij , 86  j le  viij  , 90  , 
comme auffl  tous  les  autres. 

Troi filme  méthode  Hollandoife . 

Courtine , fèptante.  deux. 

Face  , quarante-huit. 

L’Angle  forme-flanc , quarante. 

L’Angle  flanqué  ajoûte  vingt  degrés  au 
demi-angle  du  Polygone*.  Ainfî  le  iv  , 
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65  ; lev , 75  -,  le  vj,  80  * le  vij^  84  ; le 

viij , 877  les  autres  l’ont  droir. 

Quatrième  méthode  Hollandoife, 

• Jr 

Courtine , feptante-deux. 

Face  , quarante- huit. 

L'Angle  flanqué  contient  vingt  degrés 
pardeflus  le  demi-angle  du  Polygone.  ; 

Le  Flanc  dans  le  iv , eft  de  douze  toifes. 
Dans  le  v , de  14.  . ' 

Dans  le  vj , de  16. 

Dans  le  vij , de  18* 

Dans  le  viij , de  10. 

Dans  le  ix  , de  1 1, 

Dans  les  autres  9 de  24. 

Cinquième  méthode  Hollandoife . 

♦*  ' * ' + * 

Cette  méthode  ne  différé  de  la  prece- 
dente , qu’en  ce  que  l’Angle  flanqué  ajoû-  . 
te  quinze  degrés  au  demi-angle  du  Polyi. 
gone.  * - 

Atethode  de  Goldman . 

« 

^ La  Courtine , de  quatre-vingt  toifes. 

La  face  5 de  quarante. 

Le  flanc  dans  le  iv  y eft  de  dix  toifes. 

Dans  le  Pentagone  a de  treize  toifes 
deux  pieds. 

Dans  l’Hexagone,  de  quinze. 

et 
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Dans  l’Heptagone,  de  16.  quatre  pieds* 
Dans  rO&ogone  , de  18.  deux  pieds. 
Dans  l’Enneagone , de  vingt  toifès. 

. Dans  le  Décagone  de  vingt  & une  toifè, 
quatre  pieds. 

Dans  l’Endecagone  de  vingt- trois  toi- 
fès, deux  pieds. 

Dans  le  Dodécagone  , de  vingt-cinq 
toifès. 

L’Angle  flanqué  a dans  le  iv%  60  » v , 

\ / ' 

«9  i vj  >7J  * vij  ,79  ; viij , 8ii-  ix  , 8 J ; 
*>87;  xj.88._xn.90. 

* 

PROPOSITION  XXV. 

t I 

De  la  fitpputation  des  Angles  , & des 
, lignes  iconographiques. 

PArce  que  le  Deflein  que  nous  tra- 
çons fur  le  papier , e&  ordinairement 
trop  petit,  pour  nous  donner  la  jufte  lon- 
gueur des  lignes  , fans  nous  tromper  , non 
feulement  de  quelques  pieds , mais  encore 
fouvent  de  quelques  loifes  j ceux  qui  veu- 
lent eftre  plus  exa&s  Supputent  par  Tri- 
gonométrie , la  grandeur  des  Angles,  & 
des  lignes.  Or  la  Trigonométrie  fuppofè 
toujours  trois  chofes  cogneucs  dediverfè 


140  Traite  des  Fortifications , 
elpece  dans  un  Triangle , pour  connoiffre 
les  autres  j par  exemple  deux  coftés , & un 
Angle  ; ou  deux  Angles , èc  un  cofté  : ÔC 
par  fuppiuation  , elle  vient  à connoiftre 
les  autres  parties.  Cette  fupputation  eft 
aufïï  neceflaire  pour  faire  les  Tables  , qui 
font  tres-utiles  , pour  décrire  facilement 
toute  forte  de  Fortification. 

Je  fuppofe  qu’on  connoifle  l’Angle  du 
centre,  & l’Angle  delà  circonférence, 
comme  je  l’ay  expliqué  en  la  fécondé  Pro* 
pofîtion. 

Angles  dis'  centre*  • 

iij.  iv.  v.  vj.  vij. 

no.  90.  71.  60. 51  • — 

y iij.  ix.  x.  xj.  xij. 

/ • 

45*  4° 

Angle  de  Polygone * 

iij.  iv.  v_  vj.  vij. 

40.90.  108.  120.12$.  54. 
viij.  ix.  xr  xj.  xj. 

155.  140.14,4.147.16.150.  ' 
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PROPOSITION  XXVL 

Trouver  V single  flanqué,  V Angle  diminué, 
l*  Angle  flanquant  interne  & externe 
' s & l' Angle  de  l3Efpaule* 

L’Angle  flanqué  eft  different  dans  diver-  . 

les  maniérés  de  fortifier*  Selon  la  me-  - * *?• 
thode  Françoife  céc  Angle  eft  de  foixante-A^'  3 9* 
degrêz  dans  un  quarré  ; & de  cent  huit 
dans  un  Pentagone.  L’Angle  flanquant  eft 
de  quatorze  degrez  trois  min.  Car  puif- 
que  le  flanc  , eft  la  fixieme  partie  du  coftéj 
il  fera  par  confèquent  la  quatrième  partie 
de  la  Courtine.  Suppofez  que  dans  la  fi- 
gure, DH  foit  toute  la  Courtine  , &.  CD 
le  flanc  ; dans  le  Triangle  reéfcangleHDC, 
fi  DH  eft  fiippofé  Sinus  total,  DC  fera  la 
Tangente  de  l’Angle  CHD.  Faites  donc 
comme  DH  à CD  , c’eft  à dire  comme 
4.  à 1 . Ainfi  le  Sinus  total  à une  Tangen- 
te, ôc  vous  trouverez  la  Tangente  de  14. 
degrés  & trois  min.  Ce  qui  vous  fera  con- 
noiftre  P Angle  flanquant  intérieur  DÿC, 
auquel  l^Angle  diminué  LBC  eft  alterne  , 

& par  confequent  égal  ( par  la  1 7.  du  1 . 
d'Eucl.  ) 

Il  eft  donc  vray  que  dans  toute  Fortifi- 
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cation  qui  a pour  flanc,  la  quatrième  partie 
de  ia  Courtine , & qui  eft  fortifiée  à defen- 
ferazante,  l’Angle  flanquant  intérieur  efl 
de  1 4.  degrez  , & trois  minutes , comme 
aufli  l’Angle  diminué. 

^ Ayant  l’Angle  diminué  HBK , & l’oftant 
du  Demy-angle  du  Polygone  IBK , reliera 
le  demy-angle  flanqué  1 B H : comme 
au  contraire , fi  vous  Içaveî  le  Demy-angle 
flanqué  IB  H , & que  vous  Portiez  du  De- 
my-angle  du  Polygone  IBK  ; il  vous  refte- 
ra  l’Angle  diminué  HBK  , égal  à l’Ângle 
flanqué  intérieur  BHI. 

Doublez  l’Angle  flanquant  intérieur 
DHC,  & oftezeette  fommede  cent  quatre 
vingt,il  reftera  l’Angle  flanquant  extérieur 
BOK.Gar  dâns  le  T riangle  GOH  tous  les 
Angles  étant  égaux  à deux  droits ayant 
ofté  les  Angles  OGH,OHG,  c’eft  à dire 
l’Angle  OHG  doublé  ; reftera  l’Angle 
GOH , ou  Ton  oppofé  BOK. 

Adjoûtez  l’Angle  flanquant  inferieur 
CHD  , à 90-  degrez,  & vous  aurez  l’An- 
gle de  l’épaule  BCD , car  ( parla  ij.du  1 . 
d'Eucl  ) l’Angle  BCD  extérieur  eu  égard 
au  triangle  DCH  eft  égal  aux  deux  inter^ 
nesCDH.CHÔ.  '*.  ■ 

Dans  les  Fortifications  qui  ont  une 
defenfe  fichante,  il  eft  facile  d’avoir  l’An- 
gle flanquant  intérieur  , pourveu  qu’on 
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fçache  la  proportion  quil  y a du  flanc  DC, 
* à la  ligne  DH. 

Enfin  ayant  l’Angle  flanquant  intérieur 
CHD,  Ion  complément  fera  l’Angle  de 
la  face , & de  la  razante , c’eft  à dire  l’An- 
gle DC  H. 


PROPOSITION  X X V I T. 


Trouver  l'Angle  F orme-flane , l'Angle  de 
la  Capitale , & de  la  Courtine  ,/*  Angle  ' 
cppofo  la  face  3 & l'Angle  oppofe  à la 
Caplme. 

L’Angle  forme-flanc  CID  , dans  la  . 

méthode  Françoife  qui  fait  le  flanc  r 
égal  à la  Demy-gorge  , eft  de  quarante-  ’'■** 
cinq  degrezidans  les  faethodes  Hollan- 
^oi/es  il. eft  de  quarante  degrez.  Dans  les 
mtres',  il  le  faut  «onnoiftre  par  les  digér- 
és circonftances,  comme  par  la  proportion 
le  la  Demy-gorge  ID,  au  flanc  CD  : Car 
i vous  faites  comme  ID , à CD  , ainft  le 
inus  total , à un  quatrième  nombre , vous 
tirez  la  Tangente*de  P Angle  Forme- flanc* 

:id.  ' ’ 

Secondement  , oftez  EIH  Demy-angle 
1 Polygone,de  cent  quatre-vingts  degrez,  N 
refte  fera  H î B, l’Angle  delà  Capitale,& 

1 collé  du  Polygone. 
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Troifiémement.  Si  vous  oftez  de  ce 
dernier  Angle  , leForme-flanc-,  il  vous  re- 
liera T Angle  BIC  oppo(c  à la  face  : lequel 
étant  ajouté  à l’Angle  flanqué  1BC,  & la 
fomme  eftant  oftée  de  cent  quatre-vingt, 
le  refte  fera  l’Angle  ICB  , oppofë  à la 
Capitale. 

De  la  fuppHtation  des  Lignes* 

Les  Angles  ayant-efté'trouvez,  là  pluf- 
part  (ans  aucune  Trigonométrie  , nous 
pouvons  plufs  facilement  fupputei4fc  lon- 
gueur des  lignes  , pourveu  toute  fois  que 
nous  en  connoilfions  quelques  unes.  Cette 
fuppofition  efl  ablolument  necefTaire , par- 
ce que  nous  pouvons  décrire  de  (êmbla- 
bles  Polygones  , fur  des  lignes  inégales , 
c’eft  à dire  que  ces  Figures  auront  les  An- 
gles*égaux  , & tous  les«coftez  inégaux  : 
C’eft  pourquoy  la  feule  connoiflance  des 
Angles  ne  peut  pas  nous  découvrir  la  lon- 
gueur des  lignes. 

Les  Hollandois  diftinguent  leurs  Forti- 
fications en  grandes,  moyennes.  & petites. 
Les  premières  ont  pour  la  grande  ligne  de 
defenfe  cent  vingt  toiles , les  fécondes  cent 
dix  . & les  petites  , quatre-vingt  huit. 

Ils  les  déterminent  auïïi  par  la  longueur 
des  Courtines , & des  faces  j j’enfeigneray 

donc 
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donc  dans  les  proportions  fuivantes  com- 
me on  peut  fuppucer  la  longueur  de  cha- 
que Ligne.  • 

. ■ ' ' ■■■■  ■ —■■■■■  - - - - - , 

PROPOSITION  XXVIII. 

La  longueur  de  la  face  BC  ejlant  connue  • 
trouver  la  longueur  du  front,  BL,dr 
. r ; » LC  le  refle  du  flanc . 

FAites  une  réglé  de  trois  ; Comme  le 

Sinus  total.au  Sinus  de  l’Angle  dimi-  H'W- 
nné  LBC  , ainfi  la  face  BC  à la  ligne  LC. 
y Pareillement  pour  la  ligne  BL  ; Comme 
au  Sinus  du  complément 
dç  l’Angle  L£Ç / ainfi  la  face  BC  à la  ligne 
B L.  Le  double  de  la  ligne  BLeftantadjoâ- 
té  à la  Courtine,  donne  le  cofté  extérieur  ; 

3c  eftant  ofté  du  code  extérieur , il  donne 

U Cpurtine. 


■ « 

. PROPOSITION  XXIX. 

La  face  ejlant  connue  , trouver  la 
Capitale . 

IE  fuppofequ’on  connoifle  tous  les  An-  flg'19. 
gles  du  Triangle  IBC,  & qu'on  fçache 

G 
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auflï  la  longueur  de  1?  face  PC  Faites^ 
Comme  le  Sinus  de  l’Angle  IBC , au  Sinus 
de  l’Angle  BCI , ainfi  la  face  BC  à la 
Capitale  Bf. 


PROPOSITION  XXX. 

La  Capitale  eflant  connue  , trouver  la 
diflance  des  Polygones , le  coflê  intérieur, 
la  Demy -gorge  y le  flanc , & la  Courtine * 

1E  fuppofe  qu’on  connoiÆè  tous  les 
Angles  du  Triangle  IBS  , avec  la  Capi- 
tale BI.  Faites  ^ Comme  le  Sinus  total  au 
Sinus  de  l’Angle  IBS  , ainfi  la  capitale  B X 
àlS,  diftance  des  Polygones. 

Vous  aurez  de  mefme  façon  la  ligne  BS, 
laquelle  eftant  doublée  , & odée  du  code 
exteiieur  BK,  donne  le  codé  intérieur. 

La  mefme  BS  odée  du  front  BL  , que 
nous  avons  Trouvée  dans  la  vingt  - huit 
laiiTe  SL  égale  à la  Demi-gorge  ID.  La  li- 
gne. LC,  trouvée  par  la  vingt  huit , odée 
de  IS,  ou  DL,  donne  le  flanc  CD. 

La  Demy-gorge  doublée  , & odée  du 
codé  intérieur , donne  la  Courtine. 
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PROPOSITION  XXXI. 

Le  flanc  e fiant  connu,  , trouver  le  fécond 
flanc , & la  partie  de  la  rouante  qui 
efl  libre . 


DAns  le  Triangle  CDH  : Faites  -,  Com-  il  g.  39. 

me  le  Sinus  de  l’Angle  CDH  au 
Sinus  rotai  : ainfi  le  flanc  CD  à la  ligne 
C H, qui  eft  la  partie  libre  de  la  razante. 

Faites  aufli  : Comme  le  Sinus  de  l'An- 
gle CH  D,  au  Sinus  de  PAngle  DCH,  ainfi 
le  flanc  DC,à  la  ligne  DH  : laquelle  eftant 
oftée  de  la  Courtine , laifle  le  fécond  flanc. 

Si  vous  adjoûtez  la  ligne  CH , à la  face 
BC  , vous  aurez  la  longueur  de  la  razan- 
BH. 


ce 


PROPOSITION  XXXIIÜ 

i . 

Le  front  & ladiflance  des  Polygones  étant 
connus  ; trouver  la  longueur  de  la 
grande  ligne  de  defenfe. 

IE  fuppofe  qu’on  connoifle  par  les  pr c'fig.$9» 
cedentes  la  ligne  IS  , ou  DL  j comme 
auffi  la  ligne  BL,  laquelle  eftant  oftce  du 
collé  extérieur  donne  LK.  Suppofez  qu’on 
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tire  la  ligne  K D , qui  n’eft  pas  dans  la 
Figure:  le  Triangle  LKD  a un  Angle  droit 
en  L , donc  ( par  la  47.  du  1 .)  le  quarré  de 
DK  , fera  égal  aux  quarrez  de  LK  , LD. 
Faites  donc  les  quarrez  de  LK  , LD  , & les 
ajoutez  enfemble  ; puis  tirez  la  racine 
quarrée  de  çette  fomme  , & vous  aurez  la 
ligne  K D. 

Que  fi  vous  ne  fçavés  pas  tirer  la  racine 
quarrée  ; Faites  comme  LK  ,a  LD  , ainfi 
le  Sinus  total  à la  Tangente  de  l’Angle 
LKD. 

Faites  aufïï  ; comme  le  Sinus  de  l'Ang’e 
LKD  au  Sinus  total  KD  , ainfi  le  cofté  LK 
à la  ligne  de  defenfe  DK. 


PROPOSITION  XXXIII. 

Le  co fié  du  Polygone  intérieure  fiant  connu» 

4,  trouver  le  petit  Dçmidiametre. 

■ ¥ | 

TE  fuppofe  que  YI , le  demicofté  du  Po- 

rnefirtç  jjygone intérieur , eft  connu. 

Af*  59*  Faites;  comme  le  Sinus  de  l’Angle  Y El 
au  Sinus  total , ainfi  le  demy  cofté-Y  I an 
rayon  1E.  Auquel  fi  vous  ajoûtez  la  ca- 
pitale BI , vous  aurez  le  grand  rayon  BE, 

Je  ne  m’arrefte  pas  davantage  à ces  fup-  : 
putations  , car  je  n’ay  pas  deflèin  d'en 
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feigner  la  Trigonométrie  : Ceux  qui  Ti- 
gnorent  y perdroient  beaucoup  de  temps 
inutilement , & ceux  qui  la  fçivent  m’en- 
tendront allez. 

Il  fera  facile  de  fuppurer  toutes  les 
lignes  félon  la  méthode  Françoifc,  ayant 
eltably  que  la  Demy-gorge  eft  la  lîxiéme 
partie  du  collé  intérieur, c'eft  à dire  qu’elle 
eft  de  vingt  toifes  , le  collé  intérieur  eftant 
fuppofé  deT  2.0. 

J'adjoûte  icy  quelques  Tables  fuppti' 
tées  fe  on  les  méthodes  Hollandoifes , 

comme  les  mieux  dieerèes. 

0 . 1 : * - \ 


% 


-1 
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Lignes  Ichnographiques , 


t'oiygone.  . 

Mefures . Toifes^T.  p. 
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pieds. 
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PROPOSITION  XXXIIII. 

Tracer  les  Places  & l'Oreillon  d nn 
Baflioti . 

• "1  # 

DAns  tous  les  Plans  que  j’ay  donnez 
jufques  icy  , les  flancs  des  Basions 
font  Amples  & découverts,  plufieurs  Archr- 
teéfces  les  faifant  de  la  forte  maintenant 
...  Neanmoins  comme  je  vois  que  quelques 
perfonnes  fort  expérimentez  dans  la  Guer- 
re, efliment  beaucoup  les  Oreillons , & aù 
• feurent  que  l’experience  leur  a fait  voir  , 
qu’on  en  tire  de  grands  avantages  , je  crois 
être  oblige  d’enfeigner  la  façon  de  les  tra- 
cer. 

Le  flanc  fe  divife  ordinairement  en  trois 
parties  : les  Places  en  contiennent  une,  & 
l’Oreillon  deux. 

La  Place  baffe  E fe  nommoit  autre- fois 
Cafemate^,  parce  qu’elle  eftoit  couverte 
d’une  voûte  : mais  la  fumée  l’incommo- 
dant beaucoup  j & la  facilité  avec  laquelle 
on  en  pouvoit  renverfer  la  voûte , la  ren- 
danthres-dangereufe  \ oh  a efté  contraint 
de  la  laiffer  découverte. 

Sa  longueur  CD  n’eft  que  de  la  troifié- 
me  partie  du  flanc  AD,  qui  eft  de  dix- huit 
. toifes  : par  confequent  CD  n’a  que  fix  toi- 
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fes , autant  qu’il  en  faut  precifément  pour 
deux  canons.  On  avance  les  Places  fur  la 
Courtine  d’environ  deux  toifes,  pour  faci- 
liter le  mouvement  de  l’Artillerie,  qu’on  y 
conduit  par  une  voûte  qui  perce  le  Rem- 
part., Quelques  uns  détournent  un  peu  en 
dedans  la  ligne  delà  Demy-  gorge,  afin 
que  le  canon  , le  plus  proche  du  Rempart,  ... 
puifle  eftre  pointé  contre  l’Angle  du  Ba- 
ftion. 

La  profondeur  de  la  Place  bafle  peut  être . 
deneufà  dix  toifes.  Trois  pour  fon  Para- 
per,  quatre  ou  cinq  pour  loger  le  canon., 
&deux  pour  une  voûte,,  qu’on  pratique 
ordinairement  an  fond  de  la  Place  pour  y 
mettre  les  munitions  , & les  Inftrumens  w: 
neceflairesau  fervice  du  canon. 

Les  Places  hantes  H ont  la  mefme  fin 
que  les  baffes , c’eft  à dire  de  defendre  le 
Foiré,  & d’empefcheila  traverfe  , ou  Ga- 
lerie par  laquelle  on  va  jufques  au  Pan  du 
B rftion  pour  y attacher  le  Mineur.  Ce  ne 
font  que  de  (impies  Parapets  hauts  de  qua- 
tre pieds  , & larges  d’environ  trois  toifes. 

Si  le  flanc  eft  grand  , on  en  peut  prendre 
la  moitié  pour  les  Places. , logeant  trois 
canons  en  chacune,  ainfi  que  vous  voyez 
enî. 

*’  Les  épaules  & oreillons  font  pour  cou-  < 
vrir  les  places,  afin  que  le  canon  puifle  cirer 
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160  Traité  des  Fortifications , 
à la  pointe  du  Baftion  oppofé , fans  eftre 
veu  de  la  Contrefcarpe.  On  peut  les  foire 
de  pierre  de  taille  : onde  gazon  avec  une 
chtmife  de  pierre  ; ou  de  brique,  de  trois, 
ou  quatre  pieds  d’épaifleur. 

Pour  former  une  Epaule,  il  fautdivifcr 
le  flanc  AD  en  trois  parties  AB,  BC,  CD; 
& continuant  la  face  du  Baftion  prendre 
AP  égale  à AB,  puis  tirer  PQparallele  à 
AC , & enfuite  la  ligne  CQ^,  conduite  de 
C à la  pointe  du  Baftion  oppofé.  Ainfi 
vous  aurez  un  Oreillon  à pans , que  quel- 
ques-uns appellent  épaulement  ou  épaule. 

Si  vous  voulez  un  Oreillon  R , faites  un 
demy  cercle,  ou  un  arc  un  peu  moindre, 
fur  la  ligne  AC. 

II  faut  auffi  pratiquer  une  defcente  dans  , 
le  Baftion , comme  vous  voyez  en  V V , 
pour  defcendre  dans  le  Fojfte  particulière- 
ment quand  il  eft  fec  , & pour  fecourir  les 
dehors , ou  foire  des  for ties . 


PROPOSITION  XXXV. 

; 

'Difpofition  du  Baftion  félon  le  Comte  de 

Pagan. 

LEs  trois  Places  que  le  Comte  de  Pa- 
gan  établit  dans  chaque  flanc,&  lerei 
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tra  richement  qu’il  ajoute,  changent  tout  à 
fait  la  difpofition  despaitiesdiiBaftion.il 
faut  félon  fa  méthode , que  les  Demy  gor- 
ges foient  fort  grandes  , comme  de  trente 
toifcs , & les  fîmes  de  vingt  - quatre  ou 
vingt-cinq.il  prend  Iarmoitié  du  flanc  pour 
les  Places , ainfi  leur  longueur  H B peut 
eftre  cfe  douze  toifes  ; ce  qui  fuffit  pour  lo  - 
ger  quatre  canons  dans  chaque  place,  c’eft 
à dire  douze,  ou  treize  dans  chaque  flanc. 
Secondement  la  Demy-gorge  AB, ne  fait 
pas  une  ligne  droite  avec  Ta  Courtine  j 
mais  regarde  la  pointe  du  Baftion  oppofé 
de  forte  que  le  flanc  BC  eft  perpendiculai- 
re à la  grande  ligne  de  defenfè.  . . 

Troifiémement  le  Parapet  de  chaque* 
place  eft  de  trois  toifes , la  place  du  canon, 
de  fon  reçu!  de  cinq  toifes  ou  environ. 

Il  a de  la  peine  à donner  une  hauteur  rai- 
fonnable  à chaque  place  s’il  ne  fait  leRem- 
partfort  haut. 

La  première  place  (compris  fon  parapet 
de  quatre  pieds  ) eft  de  douze  pieds  au  def- 
fus  de  la  hauteur  du  Folié , qui  peut  eftre 
plus  profond  en  cet  endroit,  qu’ailleurs  , 
pour  éviter  les  furprifes  Ainfi  leFofle  ayant 
douze  pieds  de  profondeur , la  première 
p'ace  en  aura  vingt-quatre. 

La  fécondé  Place  fera  plus  haute  que  la 
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première  , de  huit  pieds  au  moins  : & fa 
troifiéme  en  ayant  autant  furla  fécondé  j le 
tout  fera  environ  quarante  pieds  de  hau- 
teur depuis  le  bas  du  Fofle.  Donc  le  Fofle 
cftant  profond  de  douze  pieds , & le  Para- 
pet Royal  haut  de  fix  j il  y aura  vingt- 
deux  pieds  pour  la  hauteur  duRempart.On 
pourroit  élever  la  troifiéme  place  eiî  forme 
de  Cavalier,fi  le  Rempart  n’eftoit  pas  allez 
haut.  Vous  en  avez  le  profil  dans  la  Figure. 


PROPOSITION  XXXVI. 

Tracer  autour  d'un  Flan  le  Rempart , le 
Chemin  couvert }& fon  Glacis . 

LEs  lignes  que  nous  avons  tirées  jufques 
à maintenant 3 ne  marquent, que  It 
bord  du  Fofle  $ il  efl  à propos  de  fçavoir 
où  doit  commencer  le  Rempart , quelle  eft 
la  largeur  du  Fofle,  celle  du  Chemin  cou- 
vert, & de  fon  Glacis.  On  ne  doit  pas  mar- 
quer les  parapets  fur  le  papier,  n’eftant  ne- 
ceflaire  de  les  tracer  fur  le  Terrain  , que 
quand  le  Rempart  efl:  élevé.  La  pratique  la 
plus  facile  luppofe  des  Tables  fupputées , 
tant  pour  le  milieu  des  Courtines  que  pour 
la  pointe  des  Battions  : Je  les  mets  toutes 
deux  cy.aprés. 
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On  fe  doit  fervir  de  la  mefme  Efchclle 
fur  laquelle  ont  efté  tirez  les  premiers  traits 
de  la  Fortification.  Si  vous  n’avez  point 
d’Echelle,  choifilîèz  une  des  lignes  du  def- 
fein  , par  exemple  la  Courtine,  & la  divi- 
fez  en  autant  de  parties,  que  vous  luy  vou- 
lez donner  de  toifes,  elle  vous  ferviia  d’E- 
chelle. > 
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TABLE  DU  REMPART,  DU  FOSSE', 
& du  Chemin  couvert,  pour  les  lignes  ti- 
rées du  Centre  aux  Angles  de  la  Place. 
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TABLE  DU  REMPART,  DU  FOSSE’, 


& du  chemin  Couvert,  pour  les  lignts 
du  milieu  de  la  Courtine. 
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L’Uftge  de  ces  Tables  eft  fort  facile. 

Tirez  du  centre  de  la  place  par  l’ Angle 
A le  Diamerre  BAL,&  la  ligne  BN  , par 
le  milieu  de  la  Courtine;  portez  fur  ces 
lignes  les  longueurs  marquées  dans  les 
Tables  félon  le  Polygone  que  vous  voulez 
fortifier. 

Qu’on  vous  propofe  par  exempleun  He- 
xagone , duquel  vous  voulez  tracer  le 
Remparr.  Il  faut  prendre  fa  largeur  en  de- 
dans, puifquç  comme  j’ay  desja  dit,  les  li- 
gnes principales  , que  nous  avons  mar- 
quées , montrent  le  bord  du  FoflTé.  Vous  - ! 
avez  dans  le  premier  rang  pour  l’nexago-  ' 
ne  dix-fept  toifes  & un  quarts  Prenez  ce 
nombre  de  toifes  , avec  le  Compas  , def- 
fus  rEcbelle,&portant  cette  ouverture  en 
dedans,  de  A en  H.  tirez  la  parallèle  HH, 
laquelle  fera  le  commencement  du  Rem- 
part ; fans  que  vous  ayez  befoin  du  poil  éi 
du  milieu.  Vous  pouvez  aufïx  le  tirer  par 
la  fécondé  Table,  prenant  NM  de  quinze 
toifes. 

Pour  le  FofTé  GI,  vous  trouverez  dans  le 
fécond  rang  de  la  première  Table  pour 

^Hexagone  trente  deux  toifes  1 lefquelles 

vous  prendrez  fur  l’Efchelle , & les  trans- 
porterez de  G en  I.  Vous  trouverez  en- 
faite  dans  le  fécond  rang  de  la  fécondé 
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’able  pour  le  FolTé  de  l’Hexagone  27  i, 
ire  vous  tran (porterez  de  N,  en  O.  Puis 

0 us  tirerez  la  ligne  OI  parallèle  à la  face 
11  saftion. 

Le  chemin  couvert  IK  fe  prendra  dans 

1 première  Table,dans  laquelle  vous  avez 
our  l’nexagone  6L que  vous  poferez  de 

en  K : & dans  la  fécondé  4. que  vous 

ranfpôrterez  de  O en  P pour  cirer  la  li- 
;ne  KP. 

La  plufpart  arrondilfent  le  Folle  à la 
'ointe  des  Baftions.Nous  en  avons  apporté 
araifon  dans  le  premier  Livre.  II  faut  lé 
èrvir  delà  mefme  pratique  pour  le  Glacis, 
k pour  toutes  les  autres  parties,  comme 
a Faulfebraye , & les  parapets  3 fl  on  les 
rouloit  tracer. 

Quelques  autres  prennent  la  largeur 
lu  Foiré,  du  chemin  couverr,&  du  Glacis  , 
~ur  une  ligne  perpendiculaire  à la  face  du 
saftion , puifqne  tous  ces  traits  luy  font 
>aralleles  ; mais  pour  le  Rempart  on  le 
jeut  prendre  dans  une  ligne  perpendicu- 
aire  a la  Courtine,  comme  MN  , parce 
qu’on  ~*a  pas  couftume  de  le  marqué 
dans  les  Billions,  qu’on  fuppole  eftfe 
pleins  : on  pourroit  neantmoins  les  mar- 
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quer.Je  décriray  dans  la  propofition  fiii- 
vante , le  profil  d’une  Fortification. 


PROPOSITION  XXXVII. 

Tracer  le  Profil  d'une  Fortification 
Régulière. 

NOus  avons  décrit  jufques  icy  le  Plan 
ou  Plchnographie  d’une  Fortification, 
F.  44*  c’eft  à dire  les  traits  qui  en  marquent  les 
fondemens  ; fuppofant  pour  marquer  ces 
premières  traces  , un  plan  Horizontal  qui 
coupoit  toute  'a  Fortification,  & dans  le- 
quel  nous  pouvions  voir  tous  les  divers  dé- 
tours qu’elle  fait. 

Nous  devons  pareillement  nous  imagi- 
ner un  plan  Vertical  qui  cqupe  la  place 
de  haut  en  bas , afin  que  les  ferions  d^ 
ce  plan  , nous  marquent  les  divers  hau- 
teurs que  les  parties  de  la  Fortification 
doivent  avoir.  C’eft  dans  ce  rrofi!  que 
nous  verrons  d’abord  la  hauteur  du  Rem- 
part. du  parapet,  &de  IaFauflè-braye,  là 
pÜfondeur  du  FoflTé,  la  largeur  du  chemin 
couvert,  la  pante  du  Glacis , & toutes  les 
autres  particularitez  neceflàires  pour  exé- 
cuter un  deftein  , & pour  achever  un  ou- 
vrage.  Je  fuppofe  donc  qu’on  ait  tracé  une 

Efchelle 
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Echelle  de  la  façon  que  j’ay  enfeigné  cy- 
devant,  fur  laquelle  on  puilfe  prendre  avec 
le  Compas  les  toifes , & mefme  les  pieds  ; 
& que  ce  foitla  mefme  dont  vous  vous 
elles  fervy  pour  décrire  voftre  plan. 

La  bafe  du  Rempart,  IeTerrepîaindela 
?wlfe-braye  , la  bafe  de  fon  Parapet,  la 
berme,  le  chemin  couvert , & la  bafe  du 
Glacis  font  au  niveau  de  la  Campagne. 

Or  avant  que  de  tracer  le  profil  de  ces 
parties,  il  eft  necelfaire  d’en  avoir  les  me- 
lures'  qui  ne  doivent  pas  eltre  fi  preeifes  , 
qu’on  n’y  puifle  rien  ajouter, ou  diminuer, 
quand  quelque  bonne  raifon  nous  y obli- 
ge. 

La  bafe  du  Rempart  qui  eft  A B doit 
avoir  au  moins  neuf,  ou  dix  toifes  j & peut 
aller  jufques  à quatorze. 

Sa  hauteur  qui  eft  EC  fans  compter  le  p a- 
rapet,  ou  la  profondeur  du  Folfé,  peut  eftre 
de  douze  à vingt  pieds  : mais  quand  il  n’a 
point  de  muraiile  , il  ne  peut  eftre  porté  fi 
haut,  que  quand  il  eft  reveftu. 

La  Faufte-braye  en  comptant  fon  parapet 
peut  avoir  neuf  toifes.  Son  parapet  eft  égal 
a celuy  du  Rempart.  La  berme  eft  d’une 
toife  -,  la  largeur  du  Folle  peut  eftre  de  dou- 
ze à vingt  toifes. 

Le  chemin  couvert  doit  avoir  pour  le 
moins  deux  toifes  ; il  en  peut  avoir  trois  ou 
quatre,  v H 
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La  bafe  du  Glacis , & de  £on  parapet 
dépend  de  la  hauteur  du  Rempart , & de  la 
largeur  du  Foiré.  Tirez  donc  la  ligne  B 5. 
qui  reprefente  le  niveau  de  la  Campagne , 
éc  celuy  delà  place  ( car  nous  fuppofons 
que  nous  avons  à baftir  une  Fortification 
reguliere)  couppezla  ligne  AB  de  feptan- 
te-  deux  pieds , ou  de  douze  toifes  pour  la 
bafe  du  Rempart.  S’il  doit  avoir  vingt 
pieds  de  hauteur , la  ligne  BC  feraaulli  de 
vingt  pieds,  & reprefentera  le  Talud  inté- 
rieur, tirant  la  ligne  perpendiculaire  CE 
^ égale  à BC.  Couppez  auflî  A D de  dix 
pieds  pour  le  Talud  extérieur  qui  feroit 
moindre  fi  le  Rempart  eftoit  revêtu  de  mu- 
raille ; & ayant  élevé  la  perpendiculaire 
* DK , tirez  la  ligne  EK,  & le  Rempart 
CEKD  fera  tracé,  Si  vous  voulez  repre- 
fenter  le  chemin  des  rondes , couppez  K de 
cinq  ou  fix  pieds , & élevez  la  muraille  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur,  & de  trois 
rFépaifleur. 

Les  Hollandois  n’ont  point  de  chemin 
des  rondes,  parce  que  le  Rempart  qui  n’eft 
que  de  terre  , n’eft  eft  pas  capab’e  ; aulîi 
leurs  A uthetirs  confondent  ordinairement 
le  chemin  des  rondes  avec  la  Faufiè- 

A 
* • 

bafe  du  Parapet  marquée  par  K F 


bray 
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fera  de  dix-huit  pieds , Ion  talud  extérieur 
en  K de  deux  pieds  , Tinterieur  en  F d’un 
pied.  La  perpendiculaire  F L fera  de  fix 
pieds , & KM  de  quatre  5 tirant  enfuite  la 
ligne*  LM,  le  Parapet  fera  achevé. 

Le  Terreplain  de  la  FaulTe  - braye , mar- 
qué par  la  ligne  AP  de  dix  huit  pieds  ; 8c 
fon  parapet  égal  à çeluy  du  Rempart.  La 
Derme  69.  fera  d’une  toile.  * 

La  largeur  du  Folle?.  3 fera  de  nouan- 
te-fix  pieds , les  lignes  ? , K Y 3 . de  douze 
pieds  , égales  à la  profondeur,  qui  fera 
aulfi  de  douze  pieds,  fi  le  Folié  eft  plein 
d’cati  -,  & de  davantage  s’il  eft  fec.  Tirant 
donc  les  perpendiculaires  YZjKV,  de  dou- 
ze pieds,  & la  ligne  ZV,  vous  aurez  le 
Fofle  ?.  VZ  3. 

3 . 5.  fera  la  largeur  du  Chemin  couvert 
de  dix  huit  pieds.Le  Talud  du  parapet  d’un 
pied,  la  hauteur  3.  6 de  5 . pieds . La  ! igné  5 . 

4.  bafe  du  Glacis  , pourra  eftre  de  60  à 
7 o pieds,  & tirant  la  ligne  6.  4.  profil  fera 
achevé.  • 

Voicy  une  Table  de  toutes  les  mefures  de 
ce  Profil,  commençant  par  les  moindres  , 

& augmentant  toujours  jufques  aux  plus 
grandes,  enforte  qu'il  y en  a fix  differentes. 
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CE  font  deux  choies  bien  differentes  , r 
de  tracer  une  Fortification  far  le  Ter-  J * 


rain,  & de  la  décrire  fur  le  papier  ; & tel  la 
fçait  bien  deflèigner  dans  fon  Cabinet,  qui 
fe  trouveront  bien  embaralfé,,  s’il  eftoit 
oblige  de  mettre  la  main  à -l'oeuvre , pour 
la  tracer  dans  la  Campagne.  C’cft  ce  que 
je  veuST  enfeigner  dans  cette  Propofition. 
Jefuppofe  donc,  qu’on  ait  le  plan  de  la 
Fortification  tracé  fur  le  papier  , par  les 
pratiques  precedentes  ; dans  lequel  on 
p^Ife  prendre  la  grandeur  de  tous  les  An- 
gldlj  & la  longueur  de  chaque  Ligne.  H 
faut  avoir  auffi  un  cordeau  allez  long , di- 
viféen  Tôifes,ouunechaîne,ou  quelqu’ain 
tre  mefure  que  ce  foit;  & un  Demy-cercle 
divifc  en  degrez , ou  un  Compas  de  pro- 
portion, ou  quelqu’autreinftrument  Géo- 
métrique qui  puirfe  mefurer  les  Angles. 

On  peut  commencer  par  où  l’ofi  voudra: 
fi  toutes-fois  la  Place  eftoit  des-embaràf- 


fce,  & vuide  ; on  pourroit  plus  facilement 
commencer  par  fon  centre  que  je  mets  a» 
poin&  A. 

H iij 
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Faites  planter  deux  bâtons , ou  piquets 
B,  & C,.du  cofté  que  vous  voulez  loger 
un  Baftion  , & faites  tirer  le  cordeau  du 
poinft  A,  par  BC , dans  lequel  vous  mefu- 
rerez  autant  de  toifes,  qu’en  contient  le 
Demi-diametre  intérieur  de  voftrè  Place, 
& ce  de  K,  vers  D.  Par  exemple  1 16.  toi- 
fes,  cinq  pieds  & trois  pouces.  Faites  en- 
fuite  planter  un  piquet  D,  auboutdecêr- 
te  longueur  : puis  prenant  ce  mefme  cor- 
deau , &.Ie  tranfportant  vers  F , vous 
prendrez  un  autre  cordeau  dé  la  longueur 
du  cofté  intérieur  de  la  Place  , & atta- 
chant un  de  fes  bouts  en  D,  vous  aftemble- 
rez  ces  deux  cordeaux  en  F , failànt  en 
forte  qu’ils  foient  également  tendus.  Si 
vous  en  faites  de  mefme,  de  tous  les  autres 
coftez  *,  vous  aurez  décrit  le  Polygone  iufre- 
rieur.  • 

Vous  pouvez  avoir  le  poin&  F,  par  une 
'autre  méthode  , qui  eft  avec  le  Grapho- 
metre  , ou  Demi -cercle  divifé.  Ayant 
pofé  le  Centre  du  Demi-cercle  au  point  A , 
regardez  par  fes  pinnules  immobiles , le 
poinéfc  D,  & l'inftrument  demeurant  fixej 
mettez  Fallidade , ou  réglé  mobile  fur  la 
marque  de  l’Angle  du  centre  propre  du 
Polygone  que  vous  décrivez  : puis  regar- 
dant par  fes  pinnules  , faites  planter  le 
piquet  E,  8c  roefurez  la  ligne  AEF,  égale 
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a ADfMefurez  enfuite  la  ligne  DF,fi  vous 
la  trouvez  égale  au  coftc  intérieur  de  vôtre 
Polygone,  vôtre  pratique  eft  bonne  ; Gnon 
il  faut  corriger  ce  defaut  avant  que  de  con- 
tinuer. Ayant  ainfi  trouvé  tous  les  Angles 
de  voftre  figure,  vous  tirerez  le  cordeau  de 
D , en  F , & l’arreftant  de  temps  en  temps 
avec  des  piquets  , vous  ferei  creufer  un 
petit  fillon  , qui  marquera  le  contour  inté- 
rieur de  la  place. 

Si  vous  n’avez  pas  le  centre  de  la  place, 
comme  il  arrive  afTez  fouvent,  àcaufe  qu’il 
eft  embaraffé  de  baftimens,commencez  par 
lepoinâ  D,y  pofant  vôtre  Demy-cercle,& 
tournant  les  pinnules  immobiles  vers  le 
poinéb  G,  prisàdifcretion  : puis  écartant 
l’allidade  jufques  à ce  qu’elle  comprenne 
l’Angle  delà  circonférence  GDF  , (lequel 
par  exemple,  dans  un  Hexagone  eft  decei  t 
vingt  degxez,  ) regardez  par  fes  pinnules  , 
& faites  planter  un  piquet  dans  la  ligne 
D F,  donnant  la  longueur  du  cofté  in- 
térieur du  Polygone  aux  lignes  D G , & 
D F.  Vous  en  ferez  autant  à tous  les  An- 
gles de  la  Figure.  Que  fi  au  bout  de  vo- 
ftre operation , vous  rencontrez  le  poinéfc 
D,  par  lequel  vous  avez  commencé,  elle 
aura  efté  fort  jufte,&  vous  pouvez  vous  y 
tenir. 

Hiiij 
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Ayant  le  contour  de  la  Place,  tracÆ  ainfi 
les  Battions  : mefurez  d’un  cofté  & d’au- 
tre du  poinéfc  D , les  Demy-gorges  D K; 
DI , leur  donnant  les  mefmes  mefures  que 
vous  verrez  marquées  dans  voftre  detteini 
tirez  les  perpendiculaires  KN,  IO,  de  la 
longueur  des  flancs.  Pour  avoir  ]a  Capi- 
tale D M , ayant  le  centre  A , tirez  la  li- 
gne ADM,  puis  coupez  la  ligne  DM;  luy 
donnant  la  longueur  qui  eft  marquée  fc 
, le  papier,  ou  dans  les  Tables.  Vous  pou-< 
vez  encore  vous  fervir  de  deux  cordeaux  > 
chacun  é^al  à la  face  du  Baftion  : mettant 
leurs  bouts  en  N , & O , & les  joignant , 

‘ vous  rencontrerez  facilement  le  point  M; 
Vous  ferez  un  autre  fillon  en  dedans,  pa- 
rallèle à ce  premier,  pour  rrtarquer  le  cotn- 
cencement  du  Rempart.  Vous  en  pouvez 
faire  un  autre  en  dehors  pour  la  fauiFe- 
braye  , & encore  un  quatrième  pour  fon 

parapet.-  - * 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  tracer  le  fcflfé , 
faifant  que  fa  Contrefcarpe  foit  parallèle 
■ aux  faces  des  Battions  : Comme  aufïï  le 
Parapet  du  chemin  couvert , & Textremitê 
du  Glacis.  s 

Coroll.  Vous  pouvez  tracer  tonte  la 
Fortification  fur  le  terrain  avec  le  feul 
cordeau , pourveu  que  vous  en  ayez  d’aflea 


Digitized  by  Google'"^ 


L ivre  fécond . 1 77 

longs.  Par  exemple,  pour  tracer  le  Trian- 
gle ADF,  ayez  deux  cordeaux  AD,  AF, 
égaux  au  Demi  diamètre,  & le  troifiéme 
DF,  égal  au  collé  du  Polygone  intérieur  : 
puis  les  ayant  joints  enfemble,  arreftez  les 
deux  bouts  au  poinéfc  A,  & les  tirez  égale- 
' ment.  Vous  pouvez  ainfi  former  les  Trian- 
gles DKN,  OlD,  DMN,  DMO.  Et  par- 
ce que  toute  forte  de  figure  reéli ligne  fe 
peut  refoudre  en  Triangles  ; Il  fera  facile 
de  tracer  quelque  Fortification  que  ce  foie 
avec  le  feul  cordeau  : pourven  que  vous 
Payez  bien  eflayé  avant  que  de  vous  en 
fervir , afin  qu’il  ne  s’alonge  pas , ce  qui 
arrive  allez  fouvent. 


PROPOSITION  XXXIX. 

v . . . 

j4 titre  façon  de  tracer  une  Fortification  far 
le  Terrain , quand  le  centre  efi  cmbarajfé. 


LEs  pratiques  precedentes  peuvent 
reüflfir  à tracer  une  Fortification  , 
quand  le  milieu  de  la  Place  eft  vuide  ; 
mais  il  n’eft  pas  fi  aifé  de  s’en  fervir  quand 
il  faut  tracer  des  Fortifications  autour  d’u- 
ne Ville  déjà  baftie. 

vJe  fijppofe  donc  qu’on  vous  donne  ttn 
lieu  à fortifier , & que  Payant  mefuré  , 

H v 
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vous  le  jugez  capable  d’un  Hexagone  dé- 
terminé. Tracez-iefur  le  papier , vous  fer- 
vant  d’une  Echelle , ou  des  Tables  fuppu- 
tées. 

Prolongez  dans  yoftce  deflein  le  colié 
.FD,jufqu’en  P,  auquel  vous  tirerez  une 
perpendiculaire  , depuis  l’Angle  le  plus 
proche  > comme  dans  la  figure  GP,  eft 
perpendiculaire  , au  codé  F Ü prolongé  : 
Prenez  fur  l’échelle  la  longueur  des  codez 
GP  , PD  î enfuite  tirez  fur  le  Terrain  le 
codé  FD , d’autant  de  toiles  que  le  defiein 
en  donne  ; prolongez  le  mefme  codé  juf- 
qu’en  P , en  forte  que  la  ligne  D P , con- 
t tienne  autant  de  toifes,  que  vous  en  avez 
de  marquées  fur  le  papier  : puis  prenez  un 
cordeau  d’autant  de  toifes  qu’en  contient 
la  ligne  DG,&  polez  un  de  fes  bouts  en  D* 
Mettez  auffi  au  poinéfc  P,  le  bout  d’un  au- 
tre cordeau  long  d’autant  de  toifes  qu’en 
contient  PG  : &aflèmblant  les  deux  autres 
bouts  des  cordeaux , tirez-les  jufques  à ce 
qu’ils  foicnt  tendus  également  ; Ainlî 
vous  aurez  le  poinéfc  G.  Continuez  de  l’un 
à l’autre  , travaillant  toujours  en  dehors, 
& fi  vous  n’avez  point  manqué  , vous 
rencontrerez  enfin  le  poinéfc  F , auquel 
vous  avez  commencé  : que  fi  vous  en  êtes 
beaucoup  éloigné , il  faudra  corriger  cette 
faute  avant  que  de  tracer  les  autres  parties. 


PROPOSITION  XXXX. 

Première  méthode  de  lever  un  Plan  par  le 

de  dam, 

CEtte  première  pratique  fert  pour  lever 

le  plan  du  lieu , où  l’on  a delïein  de  /*<£•  4^ 
baftir  une  Fortification  j ce  qui  eft  ab'olu- 
ment  necelïaire  , avant  que  d’en  venir  à 
l’execution. 

Qu’on  propofe  à lever  le  plan  delà  figu- 
re ABCDEFG.  Ayant  conduit  la  ligne  AE, 
par  le  milieu , je  tire  de  tous  les  Angles  BC 
DFG,  des  perpendiculaires  B H,  CK, 

’ * DM , FL,  GI , dont  je  mefure  la  longueur, 
aufiîbien  quecelledes  lignes  AH,  HI,IK, 

KL,  LM,  ME  : ce  qui  fe  faitaifément  avec 
un  cordeau  divifé  en  toifes , étendu  de  A, 
en  E,  ou  par  le  grand  Compas,  ou  par  une> 

. - chaîne.  Les  perpendiculaires  fe  tirent  faci- 
lement avec  un  Equierre  , que  j’applique . 
le  long  du  cordeau,  8c  que  je  difpofe  telle- 
ment , par  exemple  en  H que  l’autre  bras 
regarda  le  poinéfc  A. 

Ayant  me  fur  é toutes  ces  lignes  fur  le 
Terrain , j'en  tire  une  fur  le  papier , 8c  je 
]oy  donne  autant  de  parties  de  l’échelle 
que  AE,  contient  de  toifès,  & de  pieds  : 

H vj 
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& l’ayant  diviféc  de  même  façon  que  AE, 
je  tire  des  perpendiculaires  par  les  poin&s 
de  divifion,  aufquetîes  aulïï  je  donne  au- 
tant de  parties  de  l’echelle  ,Vjue  leur  cor- 
refpondantes  fur  le  Terrain  contiennent  de 
ofes , & de  pi  ^ ds. 

Enfin  je  joins  les  extrémitez  de  ces  per- 
pendiculaires par  des  lignes  droites  , qui 
forment  un  Polygone  parfaitement  fem- 
blable  à celuyqui  eft  tracé  fur  le  Terrain* 
comme  il  eft  facile  de  demonftrer* 


PROPOSITION  xxxxr. 

Seconde  méthode  de  lever  un  Plan  par 
• le  dedans . 

?/  1 8 T ^ feconcte  méthode  ftippofe  aufli-bien 
r * JL  que  la  precedente  , que  la  Place  eft 
jlg* 4/  yuide  t & ne  peut  pas  reülfir  pour  lever  le 
Plan  d’une  place  déjà  faite, mais  feulement 
pour  lever  celuy  du  lieu,  où  nous  la  vou- 
lons baftir* 

Qu'on  propole  le  Polygone  irrégulier 
ABCDEFG,  pour  en  lever  le  Plan.  Je  me* 
fure  chaque  coftéde  ce  Polygone  , c’eft  à 
dire  AB,  BC,  CD,  &c.Jemefure  aufliles 
Diagonales  BG . BF,  BÇ,  BD,  en  forte  que 
tout  le  Polygone  eft  divifé  en  Triangles* 


\ 
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Ayant  pris  exa&ement  toutes  ces  mefu- 
res  fur  le  Terrain.  Je  commence  à tirer 
furie  papier  une  ligne,  qui  contienne  au- 
tant de  parties  de  l'échelle  , que  AB , con- 
tient de  pieds.  Je  forme  enfuite  fur  cette 
ligne,  un  Triangle  femblable  à ABG , ce 
qui  eft’  très- facile  en  cette  maniéré.  Je 
prends  avec  le  Compas  autant  de  parties 
de  l'échelle  , que  B G contient  de  pieds  , 
puis  pofant  un  des  pieds  du  Compas  ainfî 
ouvert  , au  bout  de  la  ligne  tirée  fur  le 
papier  , je  décris  un  petit  Arc.  Je  prends 
enfuite  fur  la  mefme  échelle  autant  de  par- 
ties , que  la  ligne  AB  contient  de  pieds  t 
& je  décris  un  autre  Arc  qui  coupe  le  pre- 
N mier:&  enfin  je  tire  deux  lignes  à ce  poinéfc 
de  concours.  JTen  fais  de  mefme  pour  tous 
les  autres  Triangles  : ainfi  je  trace  fur  le 
papier  un  Polygone  femblable  à celuy  que' 
j*ay  mefuré  fur  le  Terrain  j ce  qui  feroit 
cile  à demonftrer. 
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PROPOSITION  XXXXtt. 

Troificmc  façon  de  lever  un  Plan  par 
le  dedans  . 

LA  troifiéme  façon  de  lever  un  Plan  par 
le  dedans, fe  pourra  facilement  mettre 
en  execution  avec  un  petit  ais,  fur  lequel 
foit  attaché  le  papier  , où  vous  voulez  dé* 
crire  voftre  Plan. 

Choifilfez  deux  endroits  A , & B , au  de- 
dans dulieu,quevous  voulez  contre- tirer 
mettez  Pinftrument  en  A , & ayant  mar- 
qué defliis  Pais  le  poinéfc  qui  répond  per- 
pendiculairement au  poinéfc  A , atta- 
chez-y une  réglé  qui  puiffe  rouler  autour 
d’un  petit  clou  , & qui  foit  garnie  de  pin- 
nnles.  Regardez  le  poinéfc  B par  les  pin- 
nules  , & tirez  une  ligne  le  long  de  la 
réglé , donnant  à cette  ligne  autant  de  par- 
ties de  l'Echelle  que  la  ligne  AB  contient 
de  pieds  fur  le  Terrain.  Puis  regardant 
chaque  Angle  de  la  figure  , tracez  fur  le 
papier,  une  ligne  le  long  de  la  réglé,  pour 
chacun , adjoûtant  quelques  lettres  , pour 
les  pouvoir  reconnoiftre.-  Tranfportez 
enfui  te  Pais  au  point  B du  Terrain,  fai- 
fant  que  lepoinéfc  B de  Pais  luy  réponde 
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perpendiculairement  : & tournant  Pin, 
ftrument  jufques  à ce  que  vous  voyiez  le 
poinét  A du  Terrain  , par  la  ligne  B Aj 
placez  une  réglé  garnie  de  pinnules  au 
poinét  B : puis  regardant  chaque  Angle 
de  la  figure  , tirez  pour  chacun  une  ligne 
le  long  de  la  réglé*  Le  poinét  du  concours 
de  deux  lignes  appartenantes  au  mefme 
Angle  de  U figure , eft  le  lieu  propre  de  cet 
Angle  fur  le  papier.  Vous  achèverez  ainfi 
tout  le  Plan , & la  ligne  AB  luy  pourrafer- 
vir  d’Echelle. 

La  Démonstration  de  cette  pratique  eft 
tres-facile  , puifqu’on  décrit  fur  l’In- 
ftrument , des  Triangles  Semblables  à ceux 
que  l’on  forme  fur  le  Terrain.  L’on  peut 
au  lieu  d’un  ais  , fe  fervir  d’un  cercle 
entier  divifé  en  trois  cens  foixante  degrez, 
ou  d’un  demy- cercle,  qui  ait  deux  pinnules 
arreftées , Sc  une  réglé  mobile  garnie  auflt 
de  pinnules.  Car  plaçant  le  Centre  de 
nnftrument  au  poinét  A , & regardant  le 
poinét  B par  fes  pinnules  immobiles , vous 
ferèz  rouler  la  réglé , & la  pointant  contre 
les  Angles  de  la  figure , vous  remarquerez 
ceux  qu’elle  fait  avec  la  ligne  AB.  Vous 
tranfporterez  l’Inftrument  en  B , & regar- 
dant pareillement  le  poinét  A par  les  pin- 
nules immobiles  , vous  tournerez  Ia  regle 
vers  les  mefmes  Angles  de  la  figure  , re* 
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marquant  les  Angles  qu’elle  fait  avec  la 
ligne  R A.  Enfuite  vous  tirerez  une  ligne 
fur  le  papier , qui  ait  autant  de  parties  de 
l'Echelle  , que  AB  contient  de  pieds  , & 
vous  formerés  au  bout  de  cette  ligne  les 
mefmes  Angles , que  vous'  avez  trouvés  fur 
le  terrain.  Le  concours  des  lignes  qui 
appartiennent  au  mefme  Angle  du  Poly- 
gone, vous  donnera  fur  le  papier,  le  poinét 
auquel  vous  le  devez  placer. 

Nous  nous  fervons  de  ces  méthodes 
pour  faire  une  Chorographie  , ou  Carte 
particulière  d’un  Pay:. 


PROPOSITION  XXXXIIL 


'Diverfes  façons  de  niefurer  les  Angles , 
que  font  les  Murailles. 


$£■49’ 


LE  pemy  cercle  eft  la  mefare  natu- 
relle des  Angles  , ainfi  nous  nous  en 
devons  fervir  ordinairement  j pourveu 
que  nous  le  puiffions  appliquer.  Or  cette 
application  ne  fe  peut  faire  commodé- 
ment , quand  il  s'agit  de  mefurer  l’Angle 
que  font  deux  Plans , ou  deux  Murailles  > 
parce  qu’il  faudroit  pour  cela  qu’une  partie 
du  Demi-cercle , entraft  dedans. 

- Ou  peut  faire  un  inft  rumen  t compofé 
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de  deux  réglés,  & d’un  Demy-cercle  , qui 
fera  fort  propre  pour  mefurer  tous  les  An- 
gles faillans.  Car  appliquant  les  regles*A.  B, 
CB  contre  les  murailles  d’un  Angle  faillant, 
ABC  5 le  Demy-cercle  DEC  donnera  la 
grandeur  de  l’angle  DBE  auquel  ABC  eft 
égal  (parla  ij.dHi.d’Encl.) 

On  peut  auffi  faire  un  autre  inftrur 
ment  I F G M femblabie  à un  Parallélo- 
gramme , qui  fera  tres^commode  pour 
mefurer  tous  les  Angles  rentrans.  Car  les 
réglés  FG  , GH  * eftant  appliquées  contre 
la  Muraille  i le  Demy-cercle  , MLK  don- 
nera la  mefure  de  l’Angle  FIL,auquel  jon- 
gle F G H eft  égal  ( par  la  34.  au  x. 
(£EucL)  \ ...  .* 

Le  compas  de  proportion  feroit  très- 4 
propre  , n’eftoit  que  les  lignes  des  cor- 
des ? qui  font  marquées  deftiis  , ne  font 
pas  parallèles  au  bord  du  mefme  compas. 
O11  s’en  peut  neantmoins  fervir appli- 
quant des  réglés  contre  les  murailles , ôc 
tenant  tellement  le  compas  de  propqr- 
tion,  que  le  bord  des  réglés,  s’ajufte  par- 
faitement avec  les  lignes  des  cordes  ; car 
pour  lors  le  compas  aura  l’ouverture  de 
l’Angle  que  forment  les  murailles  j & 
puifque  dans  l’ufage  de  ce  compas  , vous 
avez  une  pratique  qui  enièigne  à connoi- 
ftre  la  grandeur  de  l’Angle  de  Ton  ouver- 


1 86  ^Traite  des  Fortifications  ^ 
turc , vous  aurés  anfli  celle  de  l’Angle  que 
* forment  les  murailles. 

Que  fi  vous  devés  mefurer  un  Angle 
Taillant,  fans  avoir  aucun  in.ftrutnent , ap- 
pliqués deux  réglés  & faites-les  palier  èn 
dehors  chacune  de  trois  ou  quatre  pieds  : 
melhrés  aullî  la  diftance  d’un  bout  d’une 
réglé  à celny  de  l’antre , & faites  un  Trian- 
gle de  ces  trois  grandeurs,  ou  pour  le  moins 
un  Triangle  femblable  : & vous  pourrés 
facilement  fçavoir  la  grandeur  de  l’Angle 
par  le  quart  du  cercle  divife. 

Vous  pouvés  de  mefine  façon  appliquer 
deq^  réglés  , contre  les  murajlles  qui  for- 
ment un  Angle  rentrant , & mefurer  la  di- 
fiance  du  bout  d’une  réglé  à celuy  de  l’au- 
tre former  un  Triangle  de  ces  trois  lon- 
gueurs. -I  „ 


Fl.  20. 
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Première  méthode  de  lever  le  Plan  cC m 
Place  par  dehors. 

QU’on  propofe  la  Place  irreguliert 
ABCD,  Ac.  le  Plan  de  laquelle  01 
on  entreprend  de  lever:mefurez  tous  les  ef" 
tés  delà  Placejpar  exemple,fuppofons  qc 
vous  trouvez  50.  toifes  pour  AB j 65.  poi 
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B C -,  55.  pour  CD  , & ainfi  de  tous  les 
autres.  Mefurez  aufli  l'Angle  B de' cent 
degrez  j l’Angle  C de  cent  quinze  j D de 
cent  trente , & ainfi  de  tous  les  antres. 

Ayant  toutes  ces  mefures  écrites  avec 
beaucoup  d’exattitude , faites  fur  le  papier 
un  Angle  égal  à l’Angle  B , & donnez  à 
une  des  lignes  qui  forment  cét  Angle,  au- 
tant de  parties  de  l’Echelle , que  la  ligne 
A B contient  de  toifes  , c’eft  à dire  90  ; & 
à l’autre  6 5 , autant  que  vous  en  avez  trou- 
vé en  BC. 

Au  bout  de  cette  fécondé  ligne,  formez 
un  Angle  de  cent  quinze  degrez , donnant 
cinquante-cinq  parties  de  l’Efchelle,  à la 
ligne  fuivante  .*  Pourfuivant  ainfi  tout  le 
contour , fi  vous  rencontrez  à la  fin  de  l’o- 
peration , le  mefme  pointt  , oà  vous  avez 
commencé , c’eft  une  marque  qu'elle  a eftc 
fortexatte. 

La  Demonftration  de  cette  operation 
eft  aflez  claire,  puifqueles  coftezdu  Défi. 
fein  , tirés  fur  le  papier , font  proportion- 
nez à ceux1  du  Prototype  , & les  Angles 
égaux  > donc  les  Figures  font  femblables. 
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PROPOSITION  XXXXV. 

t 

> 

Seconde  méthode  de  lever  le  Plan  d’une 
Place  par  le  dehors . 

\ » 

JE  ne  puis  omettre  une  pratique  fort 
ingeriieufe  , qui  fe  ferc  de  la  Bouflble 
pour  lever  le  Plan  d'une  Place.  Je  fuppo- 
ie  une  R ou  (foie  allez  grande  , laquelle  ait 
dans  fon  fond  , un  Cercle  divifé  en  3 60 
degrez.  Appliquez  le  mefme  codé  de  la 
BoulTo  e contre  chaque  muraille  de  la 
Place , & remarquez  fort  exa&ement  le 
degré  du  Cercle,  fur  lequel  tombe  l’éguille 
aymantée  : mefurez  aufli  avec  un  cordeau, 
la  longueur  de  chaque  Pan  de  muraille  : 
enfuite  attachez  voftre  papier  fur  une  Ta- 
ble, enforte  qu’il  ne  puiflè  changer  de  fi- 
tuation.  Mettez  voltre  Bouffble  fur  le  pa- 
pier , & la  tournez  jufqnes  à ce  que  fon 
éguille,  montre  le  mefme  degré  du  Cer- 
cle, fur  Ieque  elle  eftoit  quand  vous  l'avez 
appliquée  contre  la  première  muraille  ; ôc 
tirant  une  ligne  le  long  du  codé  de  la 
BoufTole , donnez- Iny  autant  de  parties  de 
l’Efche  le  , que  la  muraille  Contenoit  de 
toifes.Tranfportez  voftre  Bouflolr  an  bout 
de  cette  ligne  , & tournez-la,  jufques  à ce 
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«que  fon  éguille  regarde  le  mefme  degré  , 
qu’elle  monftroit  eftant  appliquée  à la  fé- 
condé muraille  j tirez  pareillement  une 
fécondé  ligne  par  je  cofté  de  la  Bou(Tole,& 
luy  donnez  autant  de  parties  de  l’Echelle, 
que  la  fécondé  muraille  contenoit  dis  toi- 
fe$.  Achever  ainfi  voftre  deflein  , appli-  ‘ 
quant  autant  de  fois  la  Bouflole  , quel* 
Place  a de  murailles  , & le  Plan  fera 
achevé. 

- La  Demonftration  de  cette  pratique  eft 
fort  claire,  puifque  chaque  ligne  du  deiTein 
aaütant  de  toiles  virtuelles  , que  les  mu- 
railles en  ont  de  reelles  , & d’ailleurs  les 
Angles  font  égaux. 


PROPOSI^ON  XXXXVI. 
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Troifiéme  pratique  pour  lever  le  Plan  d'une 
Place , par  le  dehors  yfans  /’ approcher, 

LEs  Propofitions  precedentes  # ne  fcfi?/!* 
peuvent  mettre  en  pratique  , qu’en  0 * 
s’approchant  de  la  Place  , de  laquelle  on  , 
leve  le  Plan  : fi  on  veut  qu’un  Ingénieur 
leve  le  Plan  d’une.PIaceaffiegée  dont  il  ne 
peutapprocher  fans  danger  j il  fauprecou-. 
rir  à cette  propofition. 

Qu’on  [ropofe  la  figure  , ou  Place 
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EFGHÎKL  pour  en  lever  le  Plan , je  choi- 
fis  autour  de  la  Place  placeurs  endroits 
d’oà  je  puifle  découvrir  tons  fes  Angles , 
deforte  qu’il  n’y  en  ait  aucun  , que  je  ne 
puifle  voir  , pour  le  moins  de  deux  en- 
droits. Ayant  pris  le  poinéfc  A fur  le  terrain 
pour  la  première  dation  , & B pour  la  fé- 
condé : Je  pofe  mon  Demi-cercle  en  A , 
le  je  regarde  lepoinft  B , par  les  pinnules 
immobiles  de  l’indrument  , puis  j’écarte 
la  réglé , pour  regarder  le  poinéfc  E , par  fes 
pinnules.  Ainfi  le  Demycercle  me  donne 
la  mefure  de  l’Angle  BAE.Je  tourne  la  ré- 
glé vers  F , pour  avoir  la  grandeur  de  l’An- 
gle B AF,  le  enfuite  celle  des  Angles  BAG, 
BAH.  Je  tranfporte  mon  Demycercle  à 
la  fécondé  dation  B , ayant  exa&ement 
mefuréla  ligne  AB  : puis  tournant  les  pin- 
nules immobiles  vers  À , & la  réglé  vers 
là  troifiême  dation  C,  je  remarque  l’An- 
gle ABC.  Je  vife  enfuite  contre  tous  les 
Angles  de  la  figure,  que  je  puis  découvrir; 
le  jemefàreles  Angles  ABL,ABK,  ABI. 
Je  tranfporte  le  Demycercle  en  C,&  après 
avoir  meluré  la  ligne  BC  , je  tourne  les 
pinnules  immobiles  vers  le  poinét  B , le 
la  réglé  vers  D , pour  avoir  l’Angle  BCD, 
le  enfuite  les  Angles  BCK,  BCL  , BCE. 
J’en  fais  de  mefme  en  D , pour  connoidre 
la  grandeur  des  Angles  CDA  , CDL, 


Livre  fécond.  ï 9 1 

CDE,  CDF , CDG.  Pour  lever  le  Plan 
fur  le  papier  , je  choifis  un  poind  à difcre- 
tion  qui  reprefente  le  pointt  a , duquel 
je  tire  une  ligne  d'amant  de  parties  de 
l’Echel'e  que  aB  contient  de  toifes.  Je  for- 
me en  i’un  de  fes  bouts  ,des  Angles  égaux, 
à ceux  que  j’ay  mefurez  au  poinéfc  a ,c’eft 
à dire  aux  Angles  B aE  , B a F,  B aG  , B aH  : 
Sc  à l’autre  bout , des  Angles  égaux  à ceux 
de  B , c’eft  à dire  ABC  , ABU,  ABK  , 
ABI.  Ayant  fait  un  Angle  égal  à ABC  , & 
ayant  donné  à la  fécondé  ligne , autant  de 
parties , que  BC  contient  de  toifes,  je  trou- 
ve fur  le  papier  le  poinét  qui  reprefente 
la  ftation  C , où  je  forme  les  mefmes  An- 
gles que  j'ay  obfervés  en  C Je  fais  le  même 
aupoind  qui  reprefente  D. 

Ayant  tiré  toutes  ces  lignes,  je  remarque 
l'endroit , où  celles  qui. appartiennent  au 
mefme  Angle  de  la  Place , fe  rencontrent, 
car  c’eft  le  poinéb  où  je  dois  placer  cét 
Angle.  Il  faut  prendre  garde  à ne  pas  fe 
méprendre,  ny  donner  à un  Angle , une  au- 
tre ligne  que  la  fienne. 


* Mefurer  la  foliditè  du  Rempart. 


Ctluy  qui  conduit  le  travail  d’une  For- 
t ;fication,doit  tellement  difpofer  tou- 
te s choies, que  la  terre  qu’on  tire  des  foiFés, 
foit  fuffiiantepour  en  faire  les  Remparts, 
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les  Parapets,  & tous  les  autres  ouvrages™ 
qu’il  entreprend.  Il  eft  neceflaire  pour  cela, 
de  fupputer  tant  le  creux  du  Foflë  , que  la 
folidicé  de  toute  la  Fortification.  Il  le  doit 
mefme  faire  avec  beaucoup  d’exa&itude  , 
puis  qu’il  s’agit  de  déterminer  le  payement 
des  Ouvriers,  aveclefquels  on  a coutume 
de  convenir  à tant  la  toife  cubique.  Or, 
parce  qu’on  ne  peut  pas  apprendre  à mesu- 
rer un  corps  folide , qu’on  ne  fçache  au- 
paravant mefurer  l’aire,  ou  la  capacité  d’u- 
ne furface  j il  faut  que  dans  la  Proportion 
fuivante , je  donne  quelques  fnppofitions 
de  Planimetrie,  qui  font  afiez  communes, 

& que  je  ne  mettrois  pas  en  ce  lieu,  n'étoit 
que  la  plufpart  de  ceux  qui  apprennent  les 
rortifications  , ne  fçavent  pas  la  Géomé- 
trie. 


PROPOSITION  XXXXVII. 


Supportions  de  Planimetrie. 


JE  fuppofe  en  premier  lieu , que  pour 
avoir  la  capacité , ou  l’aire  d’une  figure 
parallélogramme  re&angle,  vous  devez 
multiplier  fa  longueur  par  fa  largeur.  Par. 
exemple  -,  fi  une  Sale  eft  longue  de  trente 
pieds,  & large  de  vingt , & que  fes  An- 
gles foient  droits , vous  n’avez  qu’à  mul- 
tiplier 
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tiplier  trente  par  vingt , le  produit  qui.eft 
fix  cens  , fera  l’aire,  & la  capacité  de  cette 
Sale  ; c’eft  à dire  qu'elle  aura  fix  cens  pieds 
quarrés  ; de  forte  que  fix  cens  carreaux 
chacun  d’un  pied  , la  pourront  entièrement 
' couvrir. 

. Je  fuppofe  en  fécond  lieu  , que  pour 
avoir  la  capacité  d'un  Parallélogramme 
obliquangle  , il  faut  multiplier  la  bafe 
par  la  perpendiculaire.  Comme  par  exem- 
ple y fit  je  veux  avoir  la  furface',  ou  l’aire 
du  parallélogramme  ABCD  ; je  dois  tirer 
la  perpendiculaire  DH  , multiplier  la 
bafe  AB , par  DE-  Car  la  multiplication 
de  D E par  E F , me  donne  la  furface  du 
parallélogramme  reétangle  DEFC  , qui 
eft  égal  au  parallélogramme  ABCD  , la 
bafe  A B eftant  égale  à E F.  Donc  en 
multipliant  AB  par  DE  , je  prodniray  # 
l’aire  , ou  furface  du  parallélogramme 
ABCD. 

Troifiémement  , pour  mefurer  un 
Triangle  re&angle  , il  faut  multiplier  la 
moitié  d’un  cofté  qui  contient  l’Angle 
droit,  par  l’autre  tout  entier.:  par  exem- 
ple , fi  je  veux  mefurer  le  Triangle  AED, 
je  multiplie  la  moitié  de  AE , par  E D. 

Car  en  multipliant  toute  la  bafe  A E pat 
ED  , le  produit  feroit  le  Reélangle  AE- 
/ D G j or  le  Triangle  eft  la  moitié  de  c« 

I 
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Reélangle  ; donc  multipliant  le  cofté 
par  la  moitié  de  AE  , le  produit  fera  égal 
au  Triangle  AED.  .. 

Quatrièmement,  toute  forte  de  Trian-{ 
gle  fe  mefure,  en  multipliant  la  moitié  dç 
fa  bafe  par  la  perpendiculaire.  Comme 
par  exemple  , fi  on  propofe  le*  Triangle 
ABD  , je  dis  qu’en  tirant  de  l’Angle  Dèf 
la  bafe  AB  , la  perpendiculaire  DE  , ÔÇ' 
multipliant  la  moitié  de  A B par  D E 
le  produit  vous  donnera  la  capacité 
Triangle.  Car  en  multipliant  la  bafe  A Eta 
par  la  perpendiculaire  D E , vous  ave» 
toute  la  furiface  du  parallélogramme  a B-f 
CD  > duquel  le  Triangle  aBD  n’eft  que 
la  moitié  (par la 41.  du  1 .d'Encl.  ) vousf; 
aurez  donc  la  grandeur  du  Triangle  , en 
multipliant  la  moitié  de  fa  bafe  par  la) 
perpendiculaire  , ou  la  moitié  de  la  per-3 
pendiculaire  par  toute  la  baie. 

Cinquièmement  , pour  mefurer  un  Tra-  ! 
peze , qui  a les  deux  coftés  oppofez  parais 
leles  , ajoûtez  enfèmble  les  deux  coftés r; 
oppofez , & multipliez  la  moitié  de  cettejs 
fomme  par  la  perpendiculaire.  Comme  fr 
on  propofe  le  Trapeze  AFCD  , ajoûtez 
enfemble  les  coftés  AF  de.  dix-huit  , 

CD  de  douze  , la  fomme  eft  de  trente  ; 
la  moitié  eft  de  quinze  Suppofmt  que  la 
perpendiculaire  DE  eft  de  huit  .*  malci- 
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pîiez  quinze  par  huit  , & le  produit  fera 
cent  vingt,  la  capacité  du  Trapeze.  Car 
fi  vous  prenez  A B égale  à CD , vous  au- 
rez la  capacité  du  parallélogramme  A B- 
CD , multipliant  la  bafe  A B par  la  per- 
pendiculaire D E -,  8c  vous  aurez  celle  du 
Triangle  CBF,  multipliant  la  moitié  de 
la  bafe  BF  , par  la  perpendiculaire  D E. 

Or  ajoûtant  A F & CD,  & prenant  la 
moitié  de  la  fomme , vous  avez  A B avec 
la  moitié  de  BF.  Donc  multipliant  la  moi- 
tié de  cette  fomme  par  la  perpendiculaire 
DE,  le  produit  fera  égal  à la  capacité  du 
Trapeze  ÀFCD. 

Enfin  ,‘fi  vous!  avez  une  figure  irregu-  pfato 
liere , il  la  faut  réduire  en  Triangles  , 8c  fin 
mefurer  chaque  Triangle  en  particulier.  * 
Comme  fi  on  propofoit  le  Polygone  A B 
G D à mefurer  , il  le  faudrait  partager 
en  deux  Triangles  ABC  , ADC  , tirant 
la  ligne  AC  : puis  tirer  les  deux  perpen- 
diculaires BI  , DE  que  vous  ajoûterez 
enfemble , 8c  les  multiplierez  par  la  moi- 
tié de  la  ligne  AC.  Le  produit  fera  la  ca- 
pacité du  Polygone  A B C D , parce  que 
comme  nous  avons  démontré  cy-devant , 
oh  a la  capacité  de  chaque  Triangle  , 
multipliant  la  moitié  dé  la  bafe  À C par 
{a  perpendiculaire  ; donc  on  aura  la  capa- 
cité de  tout  le  Polygone , multipliant  la 
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moitié  de  la  bafe , par  la  fomme  des  per- 
pendiculaires. 

Si  le  Polygone  qu’on  doit  mefurer , a 
quelques  lignes  CQurbes  , on  les  partage 
en  tant  de  parties  , que  tirant  des  lignes 
droites  , elles  ne  s’écartent  pas  fenfible- 
ment  de  la  courbe. 

Je  ne  m’arrefte  pas  davantage  à cette 
matière  , puifque  ce  n’eft  que  par  occa- 
fîon  que  j’en  parle , autant  qu’il  eftnecef- 
fàire , pour  mefurer  la  folidité  du  Rem- 
part. ....  •’!  - 
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S upp  a fit  ions  de  Stéréométrie . 

JH  fuppofe  que  pour  mefurer  un  Prifme , 
il  faut  multiplier  fa  balèpar  fa  hauteur 
perpendiculaire.  Comme  par  exemple  , la 
Prifme  A B ayant  le  collé  A D de  cinq 
pieds  , E>,G  de  quatre , 8c  fa  hauteur  per- 
pendiculaire 3 BC  de  lix  ; je  multiplie  A D 
par  DC,fuppofé  qüe  l’Angle  ADC  fo'it 
droit , .&  le  produit  qui  eft  vingt  , fera 
égal  à la  bafe  AC.Multiplimt  cette  bafe 
vingt  par  G B qui  eft  lix  } le  produit  qui 
eft  cent  vingt , eft  la  folidité  du  Prifme. 

Que  fi  le  Prifme  eftoit  incliné  comme 

/ ■ ♦ ; 
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EF,  il  faudroit  multiplier  fa  bafe  EH, 
par  la  perpendiculaire  FG  ; car  on  démon- 
tré ( dans  le  11.  d' EucL  ) que  ce  Prifme  in- 
cliné eft  égal  3 un  Prifme  reétangle  de  mê- 
_ me  baie , & de  mefme  hauteur  perpendi- 
culaire. 

1 . Un  Prifme  rettangle  triangulaire  AD  Pl.  21 
fe  mefure,  multipliant  la  moitié  de  fà  ba-^.5 5 
fe  par  fa  hauteur  perpendiculaire  A B y 
parce  que  fi  on  multiplioit  toute  la  bafe 
B D par  A B , on  auroit  toute  la  foliditc 
du  Prifme  AE  , duquel  le  Prifme  triangu- 
laire A B D n’eft  que  la  moitié.  Que  s’il 
eftoit  incliné , en  forte  que  l’Angle  ABC 
nefuft  pas  un  Angle  droit,  il  faudroit  pren- 
dre là  hauteur  perpendiculaire , & la  mul- 
tiplier par  la  moitié  de  la  bafe. 

Troifiémement,  la  folidité d’une  pyra- 
mide fe  mefure  , multipliant  le  tiers  de  fa  ' 
bafe  par  fa  hauteur  perpendiculaire  : ou 
multipliant  toute  la  bafe  par  le  tiers  de 
fa  hauteur  perpendiculaire.  Parce  que 
fi  nous  multiplions  toute  la  bafe  par  toute  . 
la  hauteur  perpendiculaire  , nous  aurons 
le  Prifme  entier  j or  la  pyramide  n’eft  que 
la  troifiéme  partie  d’un  Prifme  de  mefme 
bafe  , & de  mefme  hauteur.  Il  faut  donc 
multiplier  la  bafe  par  le  tiers  de  la  hau- 
teur. 

Quatrièmement  ,#quand  deux  Taluds 

I iij 
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fe  rencontrent  à Angle  rentrant , ils 
ment  deux  Pyramides  : & ils  n’en 
qu’une  , quand  ils  fe  rencontrent  à 
Taillant. 

Il  çft  allez  difficile  de  bien  Teprefènter 
cette  figure  fur  un  plan  , on  la  verroit 
mieux  dans  un  corps  folide.  Que  le  corps 
ABCDEFG,  reprefente  deux  murailles  à 
talud,  je  dis  que  la  rencontre  de  ces  Corps 
folides  à Talud  vers  l’Angle  rentrant  AB 
Ç,  forme  deux  Pyramides  IHO,  I KO, 
qui  ont  leur  fqmm.et  au  poinéfc  O , en  for- 
te que  pour  mefurer  exactement  la  foli- 
oté de  ce  corps,  il  faut  premièrement  mew 
furer  la  folidité  du  prifme  Triangulaire 
HOEDÇ,  multipliant  oula  bafe HLDC 
par  la  moitié  de  la  hauteur  ED  j oula  bafe 
OD,  par  la  moitié  de  la  hauteur  DC  : ou 
la  bafe  CD  E par  toute  la  hauteur  LD. 
Vous  mefurerezdemefmefaçonle  prifme 
ÂGFQKi  en  quoy  il  n’y  a point  de  dif- 
ficulté. 

Je  dis  de  plus,  que  vers  l’Angle  rentrant 
B , il  Te  forme  deux  pyramides*.  La  pre- 
mière eft  ÎBHLO,  à laquelle  le  parallélo- 
gramme reCtangle  l B H L,  fert  de  bafe , 
& le  poinCt  O de  fommet  : l’autre  eft 
I B K M O.  La  première  fe  mefure  , 
multipliant  la  bafe  IBHL  , par  la  troifié- 
me  partie  de  & hauteur  perpendiculaire 
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OL  ; & la  féconde,  multipliant  fa  bafé  IB 
KM  parla  troifiéme  partie  de  MO. 

Je  dis  en  fécond  lieu,  que  fi  deux  Taluds 
fe  rencontrent  à Angle  Taillant  , comme 
i? Q5J£,  RQSX  , ils  formeront  une  feule 
pyramide  QVST.quiapour  bafe  le  re&an- 
;rgle  VYTS,  & pour  fommet  le  poinéfc  Q; 
de  forte  que  multipliant  la  baie  VYTS,  par 
la  troifiéme  partie  de  la  ligne  YQ^  vous 
; aurez  fa  folidité  de  cette  pyramide. 


. . P R O P O S I T I Ô N XXXXIX. 

Mefurer  la  folidité  dn  Remparv 

Ij  Our  mefurer  la  folidité  du  Rempart  LL  n 
-il  faut  premièrement  mefurer  la  capa- 
cité , ou  furface  du  profil.  Il  fera  mefine 
plüs  facile  d’en  prendre  toutes  les  parties 
l’uné  après  l’autre  : Gomme  par  exemple, 
fi  on  propofe  la  SeéHon  verticale,  ou  pro- 
fil ÀBEF,  tirant  les  deux  perpendiculaires 
CE,  DFi  vous  avez  une  figure  re&angtc 
CDEF,  fort  facile,  à mefurer  ; car  fuppofez 
que  CD,  foit  de  foixante-dix  pieds , & EC 
de  vingt,  multipliant  foixante  - dix  par 
vingt , vous  aurez  mil  quatre  cens  pour  le 
profil  EFDC.  Mefurez  enfuite  le  tour  de  Ja 
place  par  le  bord  extérieur  du  chemin  cou- 
vert j puis  par  le  bord  intérieur  du  terre- 

Iiiij 
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p ain  : & faifant  une  fomme  de  ces 
vous  aurez  unconrour  moyen  , par  lequel 
fi  vous  multipliez  le  profil  du  Rempart , , 
qui  eft  mil  quatre  cens,  vous  aurez  toute  fa 
folidité , fans  compter  Tes  deux  tàiuds  , & 
fans  entrer  dans  les  Battions. 

Pour  le  talud  intérieur  du  mefme  Rem- 
part , il  faut  premièrement  mefurer  fon 
profil  qui  eft  triangulaire.  Multipliant  fà 
demi-bafe  qui  eft  dix,  par  vingt,  le  produit 
fera  deux  cens  j multipliez-le  par  le  con- 
tour intérieur  du  mefme  talud , & vous 
aurez  la  folidité,  excepté  qu'à  chaque  An- 
gle qui  fe  trouve  rentrant , il  faut  avoir  é- 
gard  aux  deux  pyramides  qui  s’y  forment , 
ainfi  que  j’ay  dit  dans  la  propofition  pre- 
cedente, •'  • >t  * • : 

11  n’y  a point  de  talud  extérieur  quand 
la  place  eft  reveftuc  d’une  muraille , ainfi  le 
Rempart  eft  encore  plus  facile  à mefurer. 
S’il  y a un  talud  extérieur , vous  le  mefure- 
rez  ainfi.  FD,  par  exemple  eftant  fuppofé 
de  vingt  pieds,  AD  , ne  doit  eftre  que  de 
cinq  : multipliez  donc  FD  vingt  , par*  la 

moitié  de  A D cinq , c’eft  à dire  i ,L 

& vous  aurez  cinquante  ,•  que  vousmulti. 
plierez  par  la  longueur  de  toutes  les  cour- 
tines , èc  le  produit  fera  la  folidité  du  ta-, 
lud  extérieur.  • ; = < • « 
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Après  la  folidité  du  Rempart,  il  fout 
mefurer  celle  de  Ja  banquette , commen- 
ceant  par  Ton  profil.  Sa  largeur  eft  de  trois 

1 

pieds,  fa  hauteur  de  1 —Multipliez  Tun 
par  l'autre,  vous  aurez  Ton  profil  de  4^ 

Z 

que  vous  multiplierez  encore  par  la  lon- 
gueur des  courtines  , jufques  à l’entrée  des 
Bàftions  , ce  qui  ne  foufTre  aucune  dif- 
ficulté. 

Quant  aux  Parapet,  fa  hauteur  intérieu- 
re eft  de  fîx  pieds,  l’exterieure  de  4,  ajoû- 
tezdes  enfemble,  vous  aurez  1 o.  j la  hau- 
teur moyenne  eft  donc  de  5 . pieds.  Sa  lar- 
geur eft  de  20 . pieds  , ainfi  tout  fort  profil 
fera  de  cent  pieds  quarrez,  qu’il  fout  mul- 
tiplier par  la  longueur  des  courtines  , juf- 
ques à l’entrée  des  Battions , parce  que  le 
parapet  eft  interrompu  en  cet  endroit.  On 
peut  avoir  égard  tant  au  talud  intérieur  , 
qu’à  l’exterieur  du  Rempart  , ce  qui.  eft 
fort  peu  confiderable. 

Le  Baftion  qui  eft  plein  eft  facile  à me- 
furer.  Prenez  la  capacité  du  Baftion  par 
enhaut,  la  divifant  en  Triangles,  ainfi  que 
j’ay  en  feigne  cy-devant  : puis  multipliez-, 
la  par  la  hauteur,  & vous  aurez  fa  folidité  f 
excepté  fon  talud,  duquel  après  avoir  me- 
furéle  profil  qui  eft  un  Triangle,  vous  le 
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multiplierez  par  la  longueur  des  faces  , 
des  deux  flancs,  y adjouftant  les  deux  pyra- 
mides quife  font  à l’Angle  de  l’épaulej 
celle  qui  fe  forme  à la  pointe  du  Baftion^; 
mais  cela  eft  de  peu  de  confequence„ 

Il  faut  fouftraire  quelque  chofe  pour  les 

Ïdaces  baffes,  qui  ne  font  pas  fi  élevées  que 
e refte  du  Baftion.  Il  faut  auffi  prendre 


garde  aux  portes , ôc  aux  autres  interrup- 
tions de  l’ouvrage. 

Le  parapet  du  chemin  couvert  fe  mefure 
ainfi.  On  trouve  fon  profil  en  multipliant 
la  moitié  de  fabafepar  fa  hauteur, & fafo- 
liditc  en  multipliant  fon  profil  par  fon  con- 
tour : on  doit  feulement  prendre  garde  aux 
Angles,  tant  rentrans  , quefaillans,  oûfc 
forment  des  pyramides,  ainfi  que  j’ay  dit 
dans  la  proposition  precedente. 


PROPOSITION  L. 
’Mefurer  la  capacité  du  F ojfé.  . 


Tl.  il. 
fig-  56- 


POur  prendre  la  mefijre  de  la  capacité, 
ou  du  creux  du  folTé,  il  en  faut  feparer 
les  taluds,&  remarquer  que  lesAngles  fail- 
lans  eu  égard  au  rempart,  font  rentrans 
eu  égard  au  foffc  : comme  au  contraire  les 
rentrans  du  rempart,  (ont  les  faillans  du 
folle.  Par  exemple  l’Angle  du  Baftion  eft; 
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Taillant  au  rempart , de  forte  que  fon  talud 
forme  une  pyramide  ; mais  il  eft  rentrant 
pour  le  folié  , & il  en  forme  deux  dans  le 
vuide  du  folle.  Il  en  eft  de  mefme  de  l’an- 
gle  de  l’Epaule.L’angle  rentrant  de  lacour- 
tine  & du  flanc  eft  faillant  eu  égard  au  folle. 
L’Angle  que  fait  la  contrefcarpe  au  devant 
de  la  courtine  eft  faillant , mais  pour  le 
- folle  il  eft  rentrant. 

Je  fuppofe  qu’on  ait  le  profil  du  folle 
ABCD,  dans  lequel  fa  profondeur , & lès 
taluds  foient  marquez  perpendiculaire- 
ment à la  face  des  Baftions.  Je  tire  les 
deux  perpendiculaires  DF , CE,  & je  re- 
tranche les  deux  taluds  : ainfi  la  largeur  du 
folle  par  le  bas , c’eftà  dire  CD  , fera  pat 
exemple  de  foixante- quatre  pieds , & fa 
profondeur  C E,  de  douze.  Multipliant 
foixante- quatre  par  douze  , j’auray  fepc 
cens  foixante -huit  pour  le  profil  CDFE. 
Suppofons  enfuite  le  Demi-baftion  GHI , 
& la  Demi-courtine  1K  ; le  talud  du  rem- 
part eft  marqué  LM  parallèle  à la  faceGH; 
& celuy  de  la  contrefcarpe  par  la  ligne  SR. 
Je  continue  la  ligne  LM,  à laquelle  je  tire 
deux  perpendiculaires  LS,  MO , & je  me- 
fure  fur  le  deflein  la  ligne  LM,  qui  fera  par 
exemple  de  foixante  toifes,  c’eft  à dire  trois 
cens  foixante  pieds.  Je  multiplie  fepr  cens 
\ foixante-huitj  qui  eft  la  mefure  du  profil  * 

Ivj 
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par  crois  cens  foixante,  & je  trouve  deux 
cens  foixante-feize  mil, quatre  cens,quatre- 
vingc  pieds  cubiques.  Or  la  toife  cubique 
contient  deux  cens  feize  pieds  cubiques  , 
c’eft  pourquoy  divifant  deux  cens  foixantç- 
feize  mil  quatre  cens,  quatre  - vingt,  par 
deux  cens  feize, je  trouve  mil  quatre-vingt-  - 
cinq  toifes  cubiques,  & cent  vingt  pieds. 

Secondement  je  mefure  les  Triangles  LS 
N,  MKO,  PQJC , & je  les  multiplie  par 
douze,  qui  eft  la  profondeur  du  folle . 

Pour  avoir  le  talud  de  la  contrefcarpe  t 
il  faut  mefurer  le  triangle  EBC  du  profil  , 
multipliant  EC  douze,  par  fix , moitié  de 
EB,  qui  font  foixante- douze  : puis  multi- 
plier foixante- douze  parNR.  On  doit  re- 
marquer que  vers  R,  il  fe  forme  une  doi*. 
ble  pyramide,  puifque  l’Angle  eft  rentrant* 
eu  égard  au  folle. 

Le  talud  intérieur  du  foflefe  peut  facile- 
ment mefurer , ayant  le  Triangle  ADF, 
qui  eft  de  foixante- douze  pieds,  que  vous 
multiplierez  par  la  face  GH,  de  quarante- 
huit  toifes  ou  deux  cens  quatre-vingt-huit 
pieds  : puis  par  le  flanc  HÎ,  de  vingt  toifes, 
ou  cent  vingt  pieds  ; & par  la  Demi-cour, 
tineIK,  detrente-fix  toiles  on  deux  cens 
feize  pieds.  Il  y faudra  ajouter  en  P,  une 
double  pyrarni. le,  &en  Q^,  une  fimple.  Il 
eft  bon  de  faire  quelques  figures  foiidcs 
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pour  ne  pas  fe  méprendre,  & pour  fe  coh- 
duireplus  exa&ement.' 


PROPOSITION  LL 
■Des  Murailles. 

PLufieurs  eftiment  qu'une  place  qui 
qu  un  rempart  de  terre,  vaut  vieux  que  * 
celle  qui  eft  reveftuë,  parce  que  les  murail- 
les^ à caufe  de  leur  grande  refiftance  font 
plutoft  renverfées  par  le  canon,  ou  par  les 
mines  , & que  leurs  éclats  incommodent 
beaucoup  ceux  qui  les  defendeur,  Jajoâre 
que  leur  debrisremplifient  plütoft  le  foffé: 
êc  qu  outre  les  dépenfès  qu'il  faut  faire 
pour  les  baftir,  on  ne  les  pebr  re parer,  com- 
me on  fait  les  ouvrages  de  terre. 

D ailleurs  les  remparts  qui  ne  font  que  de 
terre,  doivent  avoir  un  fi  grand  talud  pour 

fe  foufteriir , qu’on  y peut  prefque  mon- 
ter. 

Secondement , on  ne  peut  les  élever  fi  . 
haut,  5e  par  coniequent  ils  font  iujets  aux 
furprifes,  & à eftre  infultez. 

Troifiémement , on  a de  la  peineày  for- 
merdes  oreillons,  & des  places  baflès. 

Quatrièmement,  la  pluye  fait  ébouler  la 
terre,  de  forte  qu’on  eft  obligé  de  les  répa- 
rer continuellement. 


f 


10  S Traite  des  Fortifications ,' 

D’où  jeconcîuds , que  le  rempart  doit 
eftre  de  terre  : Mais  qu’une  muraille  ne  luy 
peut  eftre  que  tres-avantageufe. 

Il  eft  à propos  d’élever  le  rempart  avant 
que  de  baftir  la  muraille  : Premièrement , 
parce  que  c’eft  du  fofle  qu’on  tire  la  terre, 
qui  ne  peut  eftre  tranfportée  fi  facilement, 
quand  la  muraille  eft  baftie.  Secondement, 
parce  que  fi  la  terre  n’a  eu  le  loifir  de  fe  rafi- 
feoir durant  deux, ou  trois  années,  & de 
prendre  fon  affiete  j elle  poufle  extraordi- 
nairement & renverfe  la  muraille,  princi- 
palement après  les  pluyes.  ■ 

Cette  muraille  fe  fait  de  diverfe  épaifleur, 
félon  la  qualité  de  la  terre  qu’elle  doit  fou- 
ftenir.  Une  terre  grafle  & ferme,  fe  liant 
aflèz  d elle  - mafme , n’a  pas  befoin  d’une 
muraille  fi  épaifle,  que  la  maigre  , oufà- 
blonneufe.  Quelques-uns  donnent  d’êpaifl 
feur  au  bas  de  la  muraille  la  huitième  ou 
la  neuvième  partie  de  fa  hauteur,  la  pre- 
nant jufques  au  niveau  du  terre-plain.  Le 
. talud  doit  eftre  modéré  : car  s’il  eft  trop 
petit , il  ne  fouftient  pas  allez  la  terre  qui 
poufle  : s’il  eft  trop  grand,  il  donne  trop  de 
facilité  à monter. 

• Le  talud  d’un  ouvrage  de  terre  doit 
avoir , on  la  moitié , ou  les  deux  cinquiè- 
mes de  la  hauteur  : mais  le  talud  d’une  mu- 
raille n’eft  pas  fi  grand  > il  fuffit  comme 
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nous  avons  dit, qu’il  foie  d’une  neuvième  de 
fa  hauteur  , c’eft  à dire  que  la  muraille 
décroifle  d’un  pied , fur  neuf  de  fa  hau- 
tetfr.  - ' 

Là  muraille  peut  eftre  de  pierre  ou  de  bri- 
que / mais  cette  derniere  eft  préférable  à la 
première,  parce  qu’elle  eft  plus  douce,  en- 
forte  que  le  canon  n’y  fait  qu’un  trou  fans 
aucun  éclat.  Ii  eft  bon  de  n’employer  les 
pierres  que  deux  ans  après  qu’on  lés  a ti- 
rées de  la  carrière  , afin  de  les  endurcir  à 
l’air  : cette  précaution  neanmoins  n’eft  pas 
univerfelle,  ny  neceflaire  pour  toute  forte 
de  pierres. 

Quelques-uns  font  cette  muraille  de  gros 
bois , mettant  une  couche  d’arbres  , puis 
une  de  terre  ; & a fleurent  qu’une  muraille 
ainfi  faite , ne  peut  n’y  eftre  brûlée , ny  ab- 
batuë  par  l’effort  du  canon  : Outre  qu’elle 
ne  coufte  prefque  rien  dans  les  Illux  , qui 
font  proche  des  forefts.  11  en  faudroit  ve- 
nir à l’experience. 

On  ajoute  des  éperons  à la  muraille  qui 
la  rendent  plus  forte  pour  foûtenir  la  terre* 
qui  pouffe  toû jours  eii  dehors. 

Le  cordon  qui  fe  met  ordinairement  à la 
naiflànce  du  parapet,  n’eft  qu?un  ornement 
inutile  : il  eft  mefme  prejudiciable , fervant 
comme  de  marque  à l’ennemy,  pour  poin-, 
ter  le  canon  au  defaut  du  rempart. 
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On  pouffe  la  muraille  au  devant  du  grand 
parapet , à la  hauteur  de  quatre  pieds , & de 
deux  d’épailfèur,  pour  fervir  de  parapet , & 
pour  couvrir  le  chemin  des  rondes.  ** 

~ /*  ~ : •: — * — 

PROPOSITION  L1I.  ‘ 

, I>£S  Fondement. 

t ' • . • ■ . I 

N On  feulement  la  muraille  , mais  en- 
core tout  le  rempart , h le  fol  ne  fe 
trouve  extrêmement  ferme  , a befoin  de 
fondemens  : autrement  on  fe  met  en  danger 
de  voir  ébouler  tout  l’ouvrage. 

Ces  fondèmeiis  fe  peuvent  faire  de  di- 
verfes  façons.  Quand  le  terrain  n’efl  pas 
allez  ferme , on  les  creufe  de  cinq  à fîx 
pieds  j & on  pilote  avec  des  pièces  de 
chefne , ^ t haftaignier  , ou  d’au  Ine  tant 
plein  que  vuide:  l’on  en  arrefte  les  telles 
par  des  pierres , qu’on  engage  par  force 
entre  deux 

Que  (î  le  lieu  efl  marécageux , outre  les 
pilotis  , on  peut  faire  une  bonne  charpen- 
te en  forme  de  chafïu  bien  prelTé , pour  ar- 
relle  toutes  les  telles  des  pilotis. 

Si  le  fol  eft  lablonneux,  on  creufe  davan- 
tage les  fondemens  , c’ellà  dire  de  fept  à 
huit  pieds,  Ôc  on  le  pave  de  planches. 

Les  meilleurs  fondemens  qu’on  puilïb 
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'faire  y font  ceux  qu’on  pratique  à Lyon  : 
car  après  avoir  creufé  jufques  au  ferme, 
on  remplit  ce  creux  de  mortier , en  y méf- 
iant du  gravier  , & des  petits  cailloux,  qui 
font  une  prife  fi  forte , & fe  lient  fi  bien  , 
que  la  pierre  n’eft  pas  plus-dure.;Ce  qui  eft 
un  effet  de  la  chaux,  qui  a cette  propriété 
de  s’endurcir,  fi  on  l’empIoye  quand  elle 
eft chaude. 


PROPOSITION  LUL 

♦ 

Fabrique  des  Remparts, 

J’Ay  déjà  parlé  de  la  figure  , hauteur  & 

épaüfcur  des  remparts.  L’épaifleur  ncfi&'fl* 
doit  pas  eftre  moindre  de  quarante-cinq 
pieds  : la  hauteur  eft  de  quinze , à vingt- 
cinq  pieds.  Il  nous  refte  à parler  de  cer- 
taines particuliaritez?;qui  regardent  plûtoft 
la  pratique  , que  la  fpeculation. 

' On  baftit  le  rempart  en  efté  -y  lors  que  la 
terre  eft  feche.  La  matière  la  plus  proprd 
eft  l’argille  grife,ou  la  terre  marécageuse, 
parce  qu’elle  fe  lie , & fe  fouftient  mieux 
&avec  moins  de  talud,  & qu’elle  produit 
de  l’herbe  qui  fert  beaucoup  à l’affermir. 

La  terre  fablonneufe  fe  fouftient  difficile- 
ment fans  murailles.  La  graveleufe  auffi 
n’eft  pas  bonne.  * 


4io  Traité  des  Fort  if  cat lotis  l 
Prcf ’tue  tout  Texterieur  fe  fait  de  gazons, 
afin  qu’il  fe  lie  mieux.  La  figure  d’un  gazon 
reflèmble  à celle  d’un  coing , ayant  quinze 
poulces  de  long , fix  de  large , 8c  cinq  d’é- 
paifleur  vers  le  gros  bout,  qui  fe  met  en  de- 
hors. A chaque  pied  qu’on  haufïe  le  rem- 
part , on  met  de  petites  branches  de  faille 
environ  d’un  poulce  qu’on  ellend  horizon- 
talement, Ik  qui  fervent  beaucoup  à lier  les 
gazons.  On  bat  la  terre  par  tout  avec  des 
pilons,  de  forte  qu’au  lieu  d’un  pied  , elle 
revient  à fe-t  ou  huit  poulces. On  la  mouil- 
le mefme  un  peu , afin  qu’elle  le  lie  mieux. 
On  féme  aulfi  de  l’avoine  , ou  du  grand 
trefle  , ou  du  gramen  fur  le  parapet , ÔC 
fur  le  terre-plain  du  rempart , qui  doit  pan- 
cher  un  peu  vers  la  Ville,  pour  faire  écou- 
ler les  eaux.  Il  faut  encore  prendre  garde 
que  le  talud  s’élève  uniformément  ; 8c 
pour  cela  on  fe  fert  d’un  inftrument  AB 
CD  , fait  en  forme  de  Triangle,  qui  por- 
te la  pantedu  talud.  Il  a un  plomb , & une 
ligne  parallèle  àfon.cofté  DC  : l’ufageen 
eft  fort  facile.  On  l’applique  contre  le  ta- 
lud, auquel  il  fe  doit  tellement  ajufter,  que 
le  filet  du  plomb  tombe  furlaliene.  Pour 
conduire  mieux  cet  ouvrage,  on  pourroit 
appli  uer  quelques  ais , les  ajuftant  avec 
cet  inftrument. 

Les  parapets  fe  font  de  mefme  matière  ; 
mais  il  doivent  avoir  un  peu  de  pante  par 
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le  delfus , afin  qu’on  puilfe  découvrir  la 
contrefcarpe,  ou  pour  le  moins  le  coridor. 


PROPOSITION  LIV. 

Des  Vortes . 

LH  lieu  ordinaire  où  l’on  doit  placer  les 

portes , eft  le  milieu  des  Courtines , -g. 

comme  celuy  qui  eft  le  mieux  flanqué , & J * * 
qu’on  attaque  le  moins.  Outre  que , c’eft 
Pendroit  où  le  folle  eftle  pins  large,  & où 
Pon  peut  faire  plus  de  fortifications  au  de- 
vant. 

_ La  largeur  de  la  porte  eft  ordinairement  # 
de  dix  à douze  pieds,  la  hauteur  de  quinze; 

Elle  fera  voûtée,  & aura  des  renules  prati- 
quées dans  la  pierre,  pour  y mettre  une 
herfè  ou  catara&e  , qui  eft  un  treillis  de 
gros  bois  couvert  de  fer.  Quelques  - uns 
aiment  mieux  y mettre  des  poultres  fepa- 
rées,  pour  remedier  aux  inconveniens  de 
la  herlc,  qui  fe  peut  rompre  tout  d’un  coup 
par  le  pétard  , ou  eftre  arreftée,  pofant  feu-; 
lement  une  piece  de  bois  dans  la  renule,  ou 
par  un  chariot  renverfé. 

Les  Ponts-levis  fe  font  en  plufieurs  ma- 
nieres  : les  plus  communs  font  à flèches  : f ç 1 
leur  longueur  & largeur  eft  égale  à la  por-  ■ * J 
te  qu’ils  doivent  couvrir.  Les  bras  auront 
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huit  ou  neufpoulces  d’épaifleur  : l’ailîèlle 
ou  épaule  fur  laquelle  ils  tournent,  aura  de 
diamètre  quatorze  ou  quinze  poulces.  Les 
flèches  auront  deux  fois  la  hauteur  de  la 
porte , & un  pied  de  diamètre.  Le  quarré 
intérieur  fera  traversé  d’une  croix  de  faint 
André. 

On  fait  des  ponts  devant  les  portes.  Les 
! piliers  en  peuvent  eftre  de  pierre , mais  les 
3 planchers  & garde- foux  doivent  eftre  de 
bois , pour  pouvoir  eftre  coupez  dans  l’oc- 
cafion. 

La  largeur  des  ponts  doit  eftre  de  qua^ 
torze,  ou  quinze  pieds:  il  faut  qu’ils  foient 
plus  bas  que  le  niveau  de  la  campagne  pour 
eftre  c chezv&  qu’ils  foiept  tournez  , de 
peur  d’eftre  enfilez. 

Quand  on  ne  fait  point  de  Demi  - lune 
devant  la  porte,  le  pont  doit  eftre  plus 
large  fur  le  milieu  du  fofle , pour  y faire  un 
Corps- de- Garde , & un  Pont-levis , qui  ' 
le  feparera  du  refte  du  pont.  On  en  fait  un 
autre  au  bout  du  pont,  y ajoutant  des  bar- 
rières ou  paüflades  , & un  cheval  de  frife 
balancé  fur  fes  pivots.  L’on  y peut  ajoû- 
ter  d’autres  inventions , qui  ne  font  bon- 
nes que  contre  les  furprifes. 

Si  la  porte  eft  couverte  d’un  naveîm, 
il  faut  qu’il  ne  foit  pas  (impie,  mais  qu’il 
ait  des  flancs  ; eftant  plus  à propos  de  l’ou- 
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vrif  par  le  flanc , que  par  la  face  qui  eft 
trop  expofée  à l’Ennemy.  Quelques-uns 
ne  font  point  de  difficulté  de  placer  la  por- 
te dans  la  face , allez  proche  de  la  pointe  de 
la  Demy-lune. 


PROPOSITION  LV. 

v t « 

De  V ordonnance  des  Rués. 

ON  a plus  d’égard  dans  une  Place , à 
l’efpace  deftinéaux  Fondions  mili- 
taires, qu’à  la  commodité  du  logement. 

-Ainfi  le  quart  de  la  Place  eft  occupé  tant 
par  les  places,  que  par  les  rues. 

Les  petites  rues  traver fontes  peuvent 
avoir  trois  toifes  de  large  : les  grandes  qui 
font  tirées  aux  Baftions,  fix:  celle  qui  eft  le 
long  du  Rempart , & quifert.auffide  pla- 
ce d’ Arme,  en  peut  avoir  dix ; parce  que 
fouvenï  on  y fait  des  rerranchemens, quand 
l’Ennemy  a fait  brefche  au  Rempart , ou 
emporté  le  Baftion. 

La  grande  Place  d’ Arme, qui  eft  au  centre 
de  la  Plact , doit  eftre  ou  plus  grande  ou 
plus  petite  , félon  le  nombre  des  Soldats, 
qui  fe  prend  fuivant  le  nombre  desBaftions. 
zoo-  hommes  fuffifent  pour  chaque  Ba- 
ftion : mais  quand  on  doit  foutenir  un  Sié- 
gé, il  en  fautprez  de  y 00. Or  pour  en  don- 
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ner  quelque  mefure  , il  faut  remarquer  ais 
qu’un  Soldat  marchant  en  Bataille  occupe 
trois  pieds  de  front  & fept  de  file  ; Ôc  en 
combattant  2.  de  front,  & 3.  défilé  : Tou- 
tefois en  les  rangeant  en  Bataille , on  leur; 
donne  ordinairement  3 . de  front , & 3 . de 
file  , qui  font  une  demy  toife  en  quarré.ï 
On  peut  donc  ranger  30  oo.hommes  en  Ba- 
taille dans  un  quarré  qui  aura  40.  toiles 
pour  un  de  fes  coftez,  & 1 6 00.  pour  fa  ca- 
pacité. Que  fi  la  Place  d’arme  eftant  de 
mefme  figure  quu  la  Fortereftè  Pentagone 
ou  Hexagone , a pour  fon  Demi-diametre 
1 8.  à 20.  toifes,  elle  fera  plus  que  fuffifan- 
te,  pour  y ranger  les  Soldats. 

Les  Corps-de-garde  peuvent  eftre  voû- 
tez. Le  plus  grand  eft  dans  la  Place  d'arme, 
les  autres  font  aux  portes , & au  bout  des 
ponts.lls  doivent  tous  avoir  une  ou  deux 
cheminées , & un  petit  Theatre  haut  de 
trois  pieds,  & large  de  fix,  de  bon  chefne, 
qui  régné  tout  le  long , & ferve  pour  le  re- 
pos, & la  dure  des  Soldats. 

Les  Magazins  doivent  eftre  dans  les  rues 
les  plus  proches  du  Rempart , afin  que  les 
munitions  foient  plus  facilement  tranf- 
portées.  Les  Magazins  des  poudres  feront* 
les  plus  écartez  & les  mieux  fermez  qu’il 
fe  pourra  : il  eft  mefme  à propos  de  les  te- 
nir en  divers  lieux. 
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Si  les  Soldats  ne  font  pas  logez  chez  les 
Bourgeois  comme  ils  le  font  ordinairement 
dans  les  Villes  de  conquefte  , on  leur  fait 
des  Maifons , ou  Cafernes  tout  proche  le 
rempart.  Pour  les  autres  circonftances  d’u- 
ne place  , comme  les  Moulins , les  Puits , 
les  Fontaines , les  Fours  , elles  n’ont  pas 
befoin  d’explication. 


PROPOSITION  L VI. 

Des  Cavaliers . 

LA  hauteur  des  Cavaliers  peut  eftre  d’uri 
ou  de  deux  commandemens , c’eft  à 
dire  de  neuf  à dix - huit  pieds  ; & mef- 
me  davantage,  s’il  eft  neceflaire  pour  s’op- 
pofer  à quelque  hauteur  qui  commande 
la  Place  , ou  pour  couvrir  quelque  en- 
droit confiderable  qui  feroit  découvert. 

Il  eft  très  à propos  de  les  loger  fur  le 
fécond  flanc  de  la  Courtine , afin  qu’ils 
puiiTent  découvrir  la  face  du  Baftioo,  & la 
defendre.  Si  toutesfois  ils  font  faits  pour 
fervir  detraverfe  ,&  pour  couvrir,  on  les 
met  où  la  neceflité  le  demande.  Leur  fi- 
gure eft  ordinairement  circulaire , ovale 
ou  quarrée  barlongue.  Leur  épaillèur  eft 
la  mefme  que  celle  du  Rempart  : & ils 


i.i7 

D E 

L’A  R CHITECTURE 

MILITAIRE. 


LIVRE  TRO  I S I E ME, 
Des  Dehors. 

OVS  avons  expiant  jufques  icy 
les  parties  effentiellts  eC une  Pla* 
ce,  fans  lefq miles  elle  n aurait  pas 
fa  perfeflion  , & ne  pourroit  fe 
défendre  contre  V effort  des  Ennemis.  Il  faut 
maintenant  expliquer  les  Dehors , c efià  di- 
re les  Pièces  détachées  du  corps  de  la  Place . 
Ces  dehors  fervent  a défendre  , ou  h couvrir 
les  parties  les  ptysfoibles , ou  à fe  faiftr  des 
lieux  qui  pourroicnt  donner  quelque  avan- 
tage aux  Ennemis.  Quelques-uns  de  ces  ou- 
vragesfont  compris  dans  C enceinte  du  Che- 
min couvert , & font  placefdans  le  Eojfé 
devant  les  Basions  & les  Courtines  : les 
autres  eftant plus  avanceavers  les  Ennemis, 
arreflent  leurs  approches , & leur  donnent 
de  lapeinepar  les frequentes  forties  quôn  en 
fait.  Les  premiers  font  les  Ravel  ins,  les  De- 
■ mi- lunes,  & les  Contre . gardes.  Les  féconds 
font  les  ouvrages  a Corne  & à Couronnées 
Tenailles  & les  Traverfes.  K 
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PROPOSITION  I. 

Les  Dehors  font  avantageux  a une 
Forterejfe. 

LEs.  Maiftres  de  cet  Art  ne  font  pas 
d’accord  fur  cette  matière,  car  plufieurs^ 
rejettent  les  Dehors,  comme  prejudicia- 
bles aune  Place.  Voicy  les  raifons  qu’ils 
en  apportent. 

La  première  eft,que  les  forces  des  Afïïe- 
gez  y font  trop  feparées  ; deforte  qu’il 
n’eft  pas  difficile  aux  Ennemis,  qu’on  fup. 
pofe  ettre  plus  en  nombre,  d’attaquer  cha- 
que Ouvrage  en  particulier , & d’accabler 
par  leur  multitude  , ceux  qui  les  défen- 
dent. v 

La  fécondé  eft  , que  ces  Ouvrages  font 
ouverts  du  cofté  de  la  Ville , autrement  ils 
( ferviroient  de  retraitteaux  Ennemis,  pour 
combattre  la  Place.  Or  eftant  ainfî  ou* 
verts  , ils  font  fujets  à eftre  infultez , 
comme  nous  avons  veu  dans  les  dernieres 
Campagnes  , que  les  Dehors  des  Places  les 
plus  fortes , l’ont  efté  des  le  premier  jour 
du  Sicge. 

Troificmement , tout  le  monde  rejette 
avec  raifon  les  Battions  feparez  de  la  Cour- 
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tine,  à caufedela  difficulté  qui  Ce  rencon- 
tre à les  défendre,  & à y envoyer  du  fe-  - 
cours,  quand  ils  font  attaquez  ; particuliè- 
rement fi  les  Fo fiez  font  pleins  d’eau  , 5c 
ne  fe  peuvent  paflèr  que  par  Batteaux , ou 
fur  des  Ponts.  Or  la  mefme  raifon  doit 
faire  rejetter  les  Ravelins  & les  Demi-lu- 
nes , qui  ne  font  que  des  Baftions  feparez. 
Ainfi  fonventdans  la  Flandre,  les  Afîlegez 
ont  veu  des  Demi  - lunes  emportées  , & 
leurs  Compagnons  périr  miferab^ement 
devant  leurs  yeux , pour  n’avoir  peu  les 
fecourir. 

Quatrièmement , ces  Dehors  eftant  une 
fois  emportez,  nuifent  beaucoup  aux  Af- 
fiégez,  fervant  de  Batteries  contre  la  pla- 
ce , ou  fourniflant  de  qu*y  combler  le  Fof- 
fé.  Ainfi  nous  avons  veu  qu’un  Ravelin 
emporté  par  les  Turcs , qui  y logèrent  leur 
canon,  caufa  la  perte  de  Famagoufte,  5c 
celle  d’Albe-Royale. 

Enfin  , tous  ces  Dehors  fe  reduifent  à 
quatre,  qui  font  les  Ravelins,  les  Demi- 
lunes  , les  ouvrages  à Corne  & à Couron- 
nes. Les  Ravelins  couvrent , & défendent 
fort  inutilement  la  Courtine  , laquelle 
eftant  flanquée  de  deux  Baftions,  n’a  pas 
befoin  d’autre  defenfe.  Les  Demi-lunes  à 
la  pointe  des  Baftions  , eft  trop  avancées 
vers  l’Ennemy,  ont  très. peu  de  defenfe, 
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parce  qu'elle  font  éloignées  du  flanc  op-* 
pofé,  au  delà  de  la  portée  dumoufquer. 

Les  ouvrages  à Corne  & à Couronne  , 
ont  une  Courtine  te  des  Battions , qui  ne 
tirent  point  de  defenfedu  grand  Rempart; 
ce  qui  femble  eftre  contre  la  réglé  genera- 
le , qui  veut  que  ceux  qui  défendent  le 
grand  Rempart,  puilïent  enfiler  te  décou- 
vrir tous  les  Dehors. 

Quoy  que  cesraifons  femblentfort  con- 
Gderables  ,.je  dis  que  les  Dehors  font  tres- 
uciles,  & qu’ils  rendent  le  mefme  fervice 
à une  ForterefTe , que  font  les  cafques  te 
les  boucliers  à un  Soldat, 

La  première  raifon  eft  I’experience  # 
qui  fait  voir  que  les  Dehors  bien  défendus 
arrêtent  long  temps  l’effort  des  Ennemis. 
Dogen  apporte  l’exemple  de  Spinola , qui 
employa  de  fi  grandes  forces  , te  fit  des-! 
dépenfes  fi  extraordinaires  contre  Breda  , . 
à caufe  de  la  refiftance  des  Dehors.  En  i 
effet , n’allons-nous  pas  à l’Ennemy  pat 
des  tranchées,  quand  nous  avons  affez  de 
monde  pour  le  faire  ; tâchant  par  ce  moyen 
d’empefeher  fes  travaux  , te  de  retarder 
fes  approches.  Or  il  eft  certain  que  nous 
le  ferons  bien  plus  feurement  , te  avec 
moins  de  perte  de  noftre  cofté,  en  défen- 
dant des  Dehors  : parce  qu’ayant  efté  Faits 
pendant  la  paix  , ils  nous  couvrent  beau-. 
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coup  mieux,  & font  plus  de  refiftance  que 
les  fimples  Tranchées  faites  à la  hafte,  & 
ordinairement  fans  réglé  , ny  mefure. 

En  fécond  lieu  , perfonne  ne  peut  nier 
qu’une  double  enceinte  ne  fut  bien  avan- 
tageufe,  puifque  l’Ennemy  aurort  à palier  • 
deux  FofFez,  & à forcer  deux  Remparts  , 
avant  que  de  fe  rendre  màiftre  de  la  Place. 

Or  il  femb’e  que  les  Dehors  font  encore 
. plus  avantageux  qu’un  fécond  Rempart , 
qui  rendroit  le  premier  inutile  , & eftant 
gagné , ferviToit  de  parapet  aux  Ennemis  : 
ee  qui  n’arrive  pas  aux  Dehors,  parce  qu’ils 
font  difpofez , enforte  qu’ils  n’empefchent 
aucunement  le  grand  Rempart  $ & déplus, 
ils  font  tellement  enfilez  par  dedans  & par 
dehors,  qu’on  ne  fçauroit  s’y  couvrir  con- 
tre lia  Place.  C’eft  la  véritable  raifon,  pour 
laquelle  on  fait  plûtoft  des  Dehors,  qu’un 
fécond  Rempart. 

J’avoue  que  les  Dehors  feparent  les  for. 
ces  des  Afliegez  : mais  pour  les  rendre  uti- 
les, il  ne  faut  qu’augmenrer  la  Garnifon, 
qui  eftant  fuffifante,  les  défendra  commo- 
dément. 11  eft  quelquefois  arrivé  qn’on  a 
d’abord  infulté  des  Dehors  -r  mais  on  ne 
peut  en  tirer  aucune  confequence  , puif. 
que  l’on  a mefme  infulté  quelquefois  des  ' 

Baftions , & des  Places  qu?  l’on  ne  con- 
damne pas  pour  cela.  Il  eft  vray  auflî  que 
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les  Dehors  eftnnt  ouverts  du  cofté  de  la  pla- 
ce, femblent  donner  entrée  à l’Ennemy  de 
ce  cofté-’à  : mais  on  peut  corriger  ce  de- 
faut par  de  bonnes  paliflades  ; & les  FolTez 
pleins  d eau , empefchent  ces  furprifes,  J’a- 
joûte  que  l’Ennemy  s’expofe  tellement 
quand  il  le  veut  entreprendre,  qu’il  ne  le 
fait  jamais  fans  une  perte  tres-confidera- 
ble  , fi  ceux  qui  les  défendent , font  leur 
devoir. 

La  plus  forte  raifon  pour  rejetter  les  De- 
hors, eft  tirée  du  rapport  qu’ils  ont  avec 
les  Battions  feparez  ,que  l’on  blafme  jufte- 
inent , à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y auroit 
à les  fecourir.  Je  répons  que  ce  defaut  ne 
fe  peut  fupporter  dans  une  partie  impor- 
tante & eftentielle  , comme  un  Baftion  j 
quieftant  une  fois  emporté,  ne  lailfe  au. 
■cune  refource , particulièrement  lors  qu’on 
peut  facilement  le  joindre  à la  Courtine  : 
mais  les  Dehors  ne  font  pas  de  mefme , & 
l’on  ne  peut  jamais  les  joindre  à la  Place. 

La  quatrième  objection  qu’on  fait  con- 
tre les  dehors , eft  qu’ils  font  utiles  aux 
Ennemis  , quand  ils  s’en  font  emparez  ; 
mais  elle  prouve  trop,  puifque  pour  la 
mefme  raifon  , nous  devrions  blâmer  les 
Battions  , qui  commandent  bien  p’us  une 
Place  qu’un  fimple  dehors,  quand  l’Ennc- 
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my  s’en  eft  faifi.  On  a ajouté  qu’ils  four- 
nilFentde  la  matière  pour  combler  le  Fof- 
fc  : mais  cette  objection  eft  peu  confidera- 
ble , eftant  toujours  plus  facile  aux  Enne- 
mis d’aporter  aftez  de  Fafcines  & de  terre, 
que  d’emporter  un  dehors.  Et  d’ailleurs  on  - 
peut  facilement  les  renverfer  quand  on  les 
perd  j & les  faire  fauter  par  une  Mine,  dans 
leur  propre  Forte.  . . ~ 

Pour  répondre  aux  obje&ions  que  l’on 
fait  contre  chaque  piece  en  particulier,  je 
dis  que  les  Ravelins  ne  font  pas  tant  pour 
couvrir  la  Courtine,  que  pour  defendrela 
face  du  Baftion , laquelle  on  n’oferoit  at- 
taquer avant  que  d’avoir  gagné  le  Ravel  in, 
qui  en  eft  proche,  & qtjii  prend  les  Enne- 
mis par  derrière.  Il  couvre  aufli  les  flancs, 
enforte  qu’on  ne  les  fçauroit  battre  que  de 
la  pointe  du  Baftion  oppofé.  Les  Demi- 
lunes  ont  à la  vérité  peu  de  dtfenfe  ; mais 
on  les  accompagne  toûjourspour  le  moins 
d’un  bon  Ravelin. 

Pour  les  ouvrages  à Corne  ou  à Cou- 
ronne , non  feulement  ils  font  utiles  , 
mais  fouvent  tres-neceftaires  pour  fe  faifir 
de  quelque  hauteur  qui  commande  la  pla- 
ce : & quoy  que  leur  Courtine,  &c  les  faces 
de  leurs  Baftions,  ne  foient  pas  défendues 
du  grand  Rempart  j elles  ne  peuvent  luy 
nuire,  puisqu’elles  en  font  trop  éloignées. 
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J’ajoute  pour  derniere  raifon , que  les  de- 
hors favorifênt  extrêmement  les  forties, & 
les  cachent  tellement  aux  Ennemis,  qu’ils 
ne  les  peuvent  prévoir. 


PROPOSITION  II. 

* . . V • - 1 

< ' 

Les  Réglés  generales  des  Dehors 

ï.TT  TN  Folfé  fec  a moins  befoin  de 
Ravelins,&  de  Demi-lunes,  qu’un 
Foffé  plein  d’eau  ; paice  qu’on  peut  Ce  re- 
trancher dans  te  premier  quand  on  veut, 
& le  difputer  aux  Ennemis. 

2.  Jamais  on  ne  doit  faire’ une  Demi-lu- 
ne à la  pointe  d’un  Baftion,  qu’elle  n’air 
à codé,  ott  un  bon  Ravel  in , ou  un  ouvra- 
ge à Corne , pour  la  defendre. 

3 .On  peut  ajouter  un  ouvrage  à Corne, 
ou  à Couronne , à toute  forte  de  rlace. 

4.  Les  dehors  ne  doivent  eftre  comman- 
dez par  aucune  hauteur  qui  en  foit  proche. 
La  raifon  en  eft  atfez  claire.  Le  Rempart  * 
des  dehors  ne  doit  pas  eftre  fi  haut , que 
le  grand  Rempart^donc  fi  quelque  Colline 
en  eft  proche,  elle  les  commandera  fi  fort , 
qu’on  n’y  pourra  demeurer  en  afteurance. 

5.  Les  dehors  doivent  eftrç  enfilez  8c 
veus  de  tous  codez , de  ceux  qui  défendent 
le  grand  Remparp. 
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6.  Tl  faut  que  les  dehors  ne  foient  pas 
trop  petits  ; eftant  plus  avantageux  d’avoir 
peu  de  dehors , mais  capables  de  contenir 
beaucoup  de  monde,  que  d’en  avoir  un  plus, 
grand  nombre  de  petits,  qui  feparent  trop 
les  forces  des  aflïegez , & qui  ne  font  pas 
allez  derefiftance. 

7.  Les  dehors  doivent  avoir  des  Ren> 
parts  qui  puiftènt  refifter  au  canon,  comme 
.aufli  des  Parapets.  Mais  du  cofté  de  la  pla- 
ce il  faut  qu’ils  foient  ouverts  pour  empefc 
cher  que  l’Ennemy.  ne  s’en  ferve  contre  les 
aflïegez. 

8.  On  peut  y faire  des  puits , pour  éven- 
ter les  Mines- Il  feroit  mefme  à propos  , 
qu’ils  fulTent  minez, pour  les  renverfer  dans 
leur  propre  Folle,  en  cas  que  l’ennemy  les 
emportais 

PROPOSITION  irr.: 

Des  Rave  lins. 

LE  Ravelin  eft  un  ouvrage  , compofc 
fpour  le  moins  de  deux  faces , logé  au 
delà  du  Forte,  devant  la  Courtine  comme  & ^3* 
GEFD.  Sa  figure  prefque  Triangulaire  eft 
allez  expliquée  dans  la  , définition.  Son 
Rempart  n’a  pas  tant  de  hauteur  que  le 
grand.-fonParapcteft  à Tordinaire,avec  dès 
enibrafures  fi  on  y veut  placer  du  canon. 

K v 
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2.  Les  meilleurs  navelins  doivent  avoir 
des  razantes  qui  aboutirent  auxextremitez 
de  la  Courtine  j parce  que  la  defenfe  en  fe- 
ra plus  grande , fe  prenant  de  tout  le  flanc, 
6c  de  la  face  du  Baftion.  Quelques-uns 
neanmoins  font  plus  de  cas  des  Ravelins 
dont  les  razantes  tombent  precifément 
fur  l’Angle  de  l’épaule  : parce  qu’ainfi  la 
defenfe,  qui  fe  prend  à la  face  du  Baftion, 
eft  plus  perpendiculaire  j de  forte  qu’on  fe 
peut  mefme  fervir  du  canon  , & le  lo- 
ger ({ans  l’endroit  qui  enfile  le  Folfédu  Ra- 
velin. 

3.  La  capitale  du  navélin  doit  tomber 
perpendiculairement  fur  le  milieu  de  la 
Courtine,  fans  pancher  ny  d’un  cofté  nf 
d’autre,  afin  que  fes  deux  faces  foient  (ga- 
iement défendues. 

4.  Les  Ravelins  fe  mettent  au  delà  du 
Tofle,  devant  les  Courtines,  enforte  que  les 
flancs  desBaftions  puiflent  defendre  les  fa- 
ces oppofées  par  derrière  le  Ra  vélin  car  ce 
feroit  un  grand  defaut  fi  le  Ravelin  eftoit 
attache  à la  Courtine,  puifque  les  flancs 
des  Baftions  feroient  inutiles  , & la  figure 
de  la  Place  degenereroit  en  étoile,  ce  que 
nous  avons  rejetté  dans  le  premier  livre , 
comme  n’eftant  propre  que  pour  une  re- 
doute , ou  un  petit  Fort  de  Campagne. 

j.  Quand  une  Courtine  eft  trop  longue. 
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& les  Baftions  trop  éloignez , au  lieu  dW 
fimple  Ràvelin , on  peut  faire  un  Baftioiv 
plat  au  milieu  de  la  Courtine  ; pourveu- 
que  les  razantes  des  Baftions  aboutiflènt 
au  milieu  de  la  mefme  Courtine. 

Quelques-uns  joignent  alors  deux  Rave- 
lins  enfèmble,  mais  j’eftime  que  c’eft  un 
defaut;,  parce  que  la  Courtine  qui  les  joint, 
& les  deux  faces  qui  la  touchent,  ne  fe- 
roient  pas  enfilez  du  grand  Rempart  , 8c 
pourroient  fèrvir  à rEnnemypour  fecom. 
vrir  contre  la  place , ce  qui  eft  contrfe  les- 
réglés  generales.. 

* 


. PROPOSITION  IIII. 

4 . 

Pratique  du  Rave  lin,. 

PI.  14.  CI  vous  voulez  faire  un  Ravelin  devant 
fig,  6%  Courtine  AB,  divifez-la  parle  milieu 
au  point  C , & tirez  une  perpendiculaire 
CD,  dans  laquelle  vous  prendrez  au  delà 
du  pofle  la  ligne  DE  de  la  moitié , ou  des 
deux  tiers,  ou  de  trois  qtfarts  de  la  face  du 
-Baftion,  c eft  à dire  de  24.  de  de  3 6.  ou 
mefme  de  40.  toifes.  Tirez  enfuite  les 
lignes  EA,.EB!;  & vous  aurez  un  Ravelin 
bien  défendu  dé  tout1  le  flanc,  8c  dé  là. 
face. 
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Autre  façon.  Ayant  déterminé  DE,  pour 
capitale  du  Ravelin  , faites  les  Angles  DE 
G , DEF  chacun  de  trente  degrez  : pour- 
i,  veu  toutesfois  que  les  lignes  EG,  EF  ren- 
contrent quelque  point  du  flanc,  ou  de  la 
Courtine;  „ ' 

Troifîéme  façon.  Mettez  Te  pieef  du  com- 
pas en  A & B,  & l’ayant  ouvert  de  la  gran- 
I deur  de  ta  Courtine , faites  deux  Arcs,  qui 
fe  coupent  au  point  E : tirez  les  lignes  E GBr 
EF  A jufques  à la  Contrefcarpe  en  F,  & en 
G,  & vous  aurez  tracé  un  Ravelin. 

.Quatrième  façon. Divifcz  par, le  milieu  en ■ c , . 
K &c  I,les  Demy  gorges  BL,  AM,  & tirez  ^ 
les  lignes  KPR,  IOR,  qui  fe  rencontrent 
au  point  Ri  ayant  tracé  les  lignes  de  la 
Contrefcarpe , le  Ravelin  fera  achevé. 

Cinquième  façon..  Mettez  le  pied  du 
compas  ouvert  à l'intervalle  OP , fur  les 
points  O,  & P.  Et  faites  deux  Arcs,  qui  fe 
coupent  au  point  R,  & tirez  les  lignes  RO,. 

RP  jufques  aux  Conrrefcarpes. 

Sixième  façon,  prenez  fur  la  Contrefcar- 
pe deux  lignes  DG,  DF.  chacune  de  30. 
toifèspour  les  Gorges  du  Ravelin.  & faites, 
un  Triangle  équilatéral  (tir  la  ligne  FG. 

Septième  façon.  Quelques  - uns  fe  fer- 
vent  de  Tables  fupputées  * mais  il  n’en 
eflpas  de  befoin.  Si  vous  donnez  quarante 
toifes  à lia  Capitale  DK,&  vingt  ou  vingtr 
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trois  au  Demy- gorges  DG,  DF*  le  Rave- 
liu  fera  tracé.  Le  FolTé  à la  pointe  du  Ra- 
velin  fera  de  15.  ou  1 6.  toifes  ; ou  la  moi- 
tié , ouïes  deux  tiers  du  grand  FolTé.  Ces 
pratiques  n’ont  pas  befoin  d’autres  démon- 
ôrations. 


PROPOSITION  V. 


Des  Demi-lmeSi 


LEs  Demi-lunes  n’ont  pas  une  figure 
fort  differente  de  celle  des  Ravelins  -, 
P&'  64  aufli  la  plufpart  les  confondent , fi  ce  n’eft 
qu’ils  veulent  que  les  Demi-lunes  foient 
plus  petites,  & que  leurs  faces  n’excedent 
pas  trente  toifes  ; mais  parlant  plus  exacte- 
ment , la  Demi-lune  eft  un  ouvrage  feparé 
de  la  Place  fait  à Angle  faillant , par  le  de- 
hors, & en  rond  par  le  dedans  j & c’eft  de 
ce  rond  qu’il  emprunte  le  nom  de  Demi- lu- 
ne comme  GAF  : d’où  je  concluds  que  la 
Demi-lune  ne  fe  met  que  devant  la  pointe 
du  Baftion  , à l’endroit  où  le  Fofle  eft  ar- 
rondy. 

On  en  peut  donner  les  réglés  fuivantes. 
1.  Que  la  Demi-lune  foit  toujours  ac- 
compagnée , §£  defunduc  par  un  bon  Ra- 
velin , ou  par  un  ouvrage  à corne.  La  rai- 
fon  qu’on  en  peut  apporter  eft , que  ce  de- 
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hors  eft  tellement  avancé  vers  ITinnemy , 

& prend  fa  defenfe  de  fi  loin  qu’il  fera 
très  - facile  de  l’inlulter,  s’il  n’efl;  accom- 
pagné, & défendu  par  quelqu’autre.  Il  ne 
faut  que  jetter  les  jeux  fur  un  plan , qui 
ait  une  Demi- lune,  pour  eftre  convaincu 
de  cette  maxime. 

Quelques-uns  adjoûtent  qu’une  Demi- 
lune  ne  doit  jamais  avoir  de  flancs , parce 
qu’ils  fervent  de  Parapets  aux  Ennemis 
contre  la  Place:  ce  qui  eft  vray,  fi  la  De- 
mi lune  n’embrafie  pas  tout  à fait  le  Ba- 
ftion  ; car  fi  elle  couvre  quelque  partie  de 
la  face,  les  flancs  qu’on  donneroit  à la  De- 
mi-lune, feroient  tout  à fait  enfilez. Cepen- 
dant pour  nous  tenir  aux  réglés  ordinaires, 
il  ne  faut  point  donner  de  flancs  aux  De- 
mf-lunes  : mais  fe  contenter  de  leurs  fa- 
ces. 

5 Que  l’Angle  flanqué  de  la  Demi-lune 
ait  pour  le  moins  60  degrez  , & jamais  *. 
plus  de  90.  Les  raifons  font  les  mefmes 
que  pour  les  ravelins. 

4.  Que  la  Capitale  delà  Demi- lune foit 
en  ligne  droite  avec  celle  du  Baftion  ,afin 
qu’elle  le  defende  également. 

5.  Que  la  pointe  de  la  Demi- lune  ne  foit 
éloignée  de  l’endroit  qui  la  defend , que 
de  la  portée  du  Moufquet  j autrement  elle 
neferoitpas  défendue. 
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6.  Que  la  face  delà  Demi-lune  ait  pour 
le  moins  vingt-cinq  à trente  toifes  j car 
airrfi  ellë  fera  capable  de  plus  decent  hon> 
mes. 


PROPOSITION  VT. 
Trafique  des  Demi- lutte  s. 

POur  tracer  une  Demi-lune  : prolonge# 
la  capitale  du  Baftion  autant  que  vous 
*'en  aurez  befoin  ÿ & prenez  - y depuis  le 
bord  du  folle  , fa  capitale  AB  , des  déux- 
tiers  de  la  face  du  Baftion  : prolongez  auffi 
les  faces  des  Baftions  CD,  ED,  en  F & G, 
& vous  aurez  comme  les  Demi-gorge^  de 
la  Demi-lune  BH,  BI. 

Les  Angles  B AF,  BAG  j feront  chacun 
de  trente  degrez,  qui  eft  le  moins  qu’on- 
leur  pnilTe  donner  ; & ainfi  la  Demi-lune 
aura  plus  de  defenfè. 

On  peut  tirer  les  faces  parallèles  à celles 
du  Baftion , ou  un  peu  plus  détournées  en 
dedans , en  forte  qu’elles  comprennent  un 
Angle  un  peu  moindre.  Quelques-uns  tra- 
centàinfï  les  faces  de  la  Demi- lune;  ifs 
déterminent  la  capitale  AB , & tirent  les 
lignes  AFK,  AGK,  au  point  où  concou- 
rent les  conuefcarpes,  ou  bords  ex|fcr*ur$ 
du  £olTé. 
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Autre  méthode.  Ayant  prolongé  les  deux 
faces  du  Baftion  CD,  BD,  en  “F,  & G$  cou- 
pez les  lignes  HG  , I F , de  vingt-cinq  ou 
trente  toiles,  c'eft  à dire  la  bafe  inferieure 
du  rempart  d’un  dehors , & tirant  la  ligne 
b'anche,  GF,  faites  un  Triangle  équilaté- 
ral GAF.  Ou  bien  ayant  déterminé  IF  * 
H G , de  vingt-cinq  ou  trente  toifes , ou 
pour  le  moins  de  vingt , ouvrez  le  compas 
àj’intervalle  de  quarante  toifès,&  mettant 
le  pied  du  compas  en  F & G,  faites  deux 
arcs  qui  fe coupent  au poinét  A,  c’eft  adiré 
donnez  quarante  toifes  à chaque  face  de 
la  Demi-lune,  & elle  fera  tracée. 

Les  Demi  - lunes  ont  leur  folle  particu- 
lier, qui  doit  avoir  pour  le  moins  la  moi- 
tié de  la  largeur  du  grand.  On  peut  àuffi  c- 
largir  le  grand  folié  entre  une  Demi-lune, 
& un  ravelin  , en  forte  que  ces  ouvrages 
foient  au  milieu,. 

Il  n’eft  pas  neceflTaire  que  le  chemin  cou-  . 
vert  fa ITe  tous  les  détours  du  folfé  : on  peut 
le  tirer  plus  droit,  afin  qu’il  refte  quelque 
cfpace  entre  le  chemin  & le  folTé.  Cerefpa- 
ce  eft  très -commode  pour  alfembler  les 
foldats , particulièrement  quand  on  veut 
faire  des  ferries.. 

- ' • f i 
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PROPOSITION  VIL 

Ouvrage  a Corne , 

Tl.  25  T ’Ouvrage  à corne  eft  une  piece  feparée 
.Ldela  place  , qui  s’étend  dans  la  cam- 
pagne par  des  lignes  parallèles,  & quipre- 
fente  à l’ennemy  une  Courtine,  & deux 
demi.  Battions  ; la  figure  en  fait  voir  la  dif- 
pofition.  • 

On  s’en  fert  plutoft  pour  couvrir  une 
courtine  qu’un  baftion  , parce  que  les  co- 
ftez  eftans  parallèles,  fi  on  le  mettoit  de- 
vant un  Baftion , il  ne  laiflèroit  pas  de  tirer 
fa  defenfe  de  la  courtine , de  laquelle  nean- 
moins il  eft  un  peu  trop  éloigné  : ce  n’eft 
pas  qu’on  n’ait  des  exemples  d’ouvrages  à 
corne,  pofez  devant  des  Battions , comme 
à Rhées,  Gulic,  Zutphen,  Breda. 

Un  ouvrage  à corne  peut  couvrir  tout 
à.  fait  une  courtine , en  forte  que  les  coftez 
foient  en  ligne  droite,  avec  les  flancs  des 
Battions. On  peut  renfermer  un  ravelin  dâs 
un  ouvrage  à corne:  ou  retrancher  l’ouvra- 
ge à corne , par  d’autres  fembîables  l’un 
après  l’autre  , particulièrement  fi  on  ne 
peut  pas  l’attaquer  de  flanc. 

Ces  ouvrages  font  au  delà  du  chemin 
couvert.  Ils  font  très- propres  pour  faire 
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des  forties , pourvoi  que  la  garnifon  foie 
aflez  forte:  & pour  fe  faifir  de  quelque  hau- 
teur qui  commande  la  Place. 

On  y doit  garderies  réglés  fuivantes. 

La  première , Que  les  codez  des  ouvra- 
ges à corne  foient  parallèles  * parce  que 
s’ils  s’écartoient  l’un  de  l’autre,  edant  po- 
fez  devant  une  courtine,  ils  rendroient  les 
Badions  prefque  inutiles.  S’ils  s’appro- 
choient , ils  n'occuperoient  pas  aflez  de 
place  pour  une  Courtine,^  pour  deux  De- 
mi-badions.  Leurs  codez  peuvent  s’écarter 
l’un  de  l’autre  quand  ils  couvrent  un  Ba- 
dion,  & pour  lors  ils  feront  défendus  de  la 
face  du  mefme  Badion. 

La  fécondé  , Que  les  codez  des  ouvrages 
à corne  ne  fùrpaflent  pas  cent  vingt  toiles, 
à compter  depuis  l’endroit  qui  les  defend. 
Que  fi  on  ed  obligé  pour  quelque  raifon 
particulière  de  les  faire  plus  longs  ; il  leur 
faut  ajouder  des  épaulemens,  prenant 
garde  qu’ils  foient  enfilez  par  le  dedans, 
& par  le  dehors,  de  peur  qu’ils  ne  fervent 
à l’ennemy. 

Pour  l’ordinaire,  la  face  des  Demi-ba-, 
dions  ed  de  vingt  toifes  , les  flancs  de  dix; 
les  Demi  - gorges  de  dix-fept  ou  un  peu 
plus  ; l’Angle  flanqué  de  foixante. 
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PROPOSITION  VIII. 
Trafique  des  Ouvrages  à Corne . 

V 

H *\ 

PRolongez  le  flanc  du  Baftion  ZV,  juf- 
qu’en  T,  en  forte  que  la  ligne  ZT,  ou 
' pour  le  plus  la  ligne  VT,  foitde  110.  toi- 
les ; prolongez  de  mefme  l’antre  flanc  ZV 
en  S : puis  tirez  la  ligne  occulte  ST  , que 
vous  diviferez  en  trois.  Faites  en  fui  te  S O 
égale  à la  troilTéme  partie  de  ST  , & ayairc 
tiré  par  le  poinéLO,  la  ligne  O Y,  para  lel'e 
à ST  , coupez  OX,  R Y , égales  à S O : 
puis  tirez  les  razantes  SY,  TX,  & les  per- 
pendiculaires XP,  YQ^&  l'ouvrage  à cor- 
ne fera  achevé. 

Autre  pratique.  Ayant  les  d'eux  coftez 
de  l’ouvrage  à corne , tirez  comme  delFus 
la  ligne  occulte  ST , & faites  les  Angles 
STO,  TST,  chacun  de  vingt-cinq  degrez, 
& les  divifez  également  en  deux  par  la  li-, 
gne  SI > faites  enfuite  SN,  égale  à T 1 , 8c 
tirez  les  deux  flancs  NK  , IL;  parallèles  à 
SO,  julques  aux  deux  razantes  SR,  T O. 
L s points  KL,  feront  la  courtine. 

Quelques-uns  n’approuvent  pas  lu  pre- 
mière méthode  j parce  que  la  courtine  eft 
y lus  petite  que  la  face  -,  mais  on  y peut  re- 
médier , ne  donnant  aux  gorges  OX,  R Y,, 
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<\ue  la  quatrième  partie  de  la  ligne  ST , ce 
qui  rendra  les  flancs  un  peu  plus  longs. 

O a peut  mettre  de  petits  ravelins  au  de- 
vant des  Courtines  des  ouvrages  à cornes , 
faifant  leur  capitale  de  vingt  ou  vingt- qua- 
tre toifes. 

Il  y en  a qui  votidroient  ajoûcer  des  De- 
mi-lunes devant  les  pointes  des  Battions  t 
mais  elles  font  dangereufes,  5c  trop  mal 
Refendues  ; 5c  apres  tout  il  faut  enfin  don- 
ner quelques  bornes  aux  fortifications. 

Quelques  autres  ne  fiant  pas  tes  ouvrages 
à corne  tout  à fait  fi  larges  que  la  courtine, 
ils  en  .retranchent  trois  ou  quatre  toifes  de 
chaque  codé,  mais  je  n’en  $ois  pas  futi- 
lité. 

Quoy  que  les  ouvrages  à corne  ayent  or- 
dinairement les  coftez  parallèles  on  peut 
toutefois  leur  donner  un  autre  figure^quand 
la  fituacion  la  demande  ; ainfi  on  les  peut 
tirer  en  élargi  fiant , 5c  pour  lors  op  les  ap- 
pelle à queue  dTrondelle  : ou  eh  les  appro- 
chant l’un  de  l’autre  , ce  qu’on  appelle  à 
Contre-queue  dTrondelle. 
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PROPOSITION  IX. 

Des  Ouvrages  d Corne. 

t 

1(,  T ‘Ouvrage  à couronne,  eft  un  dehors 
✓ * JLcompoié  de  deux  coftez  qui  s’avancent 
/*vers  la  campagne,  de  deux  demi-Baftions, 
& d’un  Baftion  entier  entre  deux  courtines; 
ou  de  deux  Baftions  entre  trois  courtines. 

La  principale  raifon  qui  oblige  à faire 
ces  fortes  d’ouvrages,  eft  pour  defendre  les 
parties  principales  d’une  fortere(Te,ou  pour 
fe  faifir  de  qi^lque  hauteur  qui  commande 
- la  Place  : car  Jn  fe  contenteroit  d’un  rave- 
lin,  s’il  ne  s’agifloit  que  de  la  defenfe  {im- 
pie du  grand  rempart.  Les  réglés  font 
prefque  les  mefmes  que  nous  avons  desja 
données. 

La  première.  Que  les  coftez  des  ouvra- 
ges à couronne  ne  furpaflèntpas  cent  vingt 
toifes , à compter  depuis  l’endroit  qui  les 
defend. 

La  fécondé.  Que  les  pointes  des  Baftions 
voifins  ne  foient  pas  plus  éloignées  de  cent 
trente,  ou  cent  quarante  toifes  : car  encore 
que  ce  feroit  allez  que  leur  grande  ligne  de 
defenfe  fuft  de  cent  vingt  toifes  ; néant- 
moins  parce  que  les  Angles  de  leurs  Demi- 
baftions  font  fort  aigus,  & que  leurRem- 
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part  efl  fort  bas  ; il  ed  à propos  qu’on  les 
puifle  mieux  defendre , c’ed  à dire  qu’ils 
ayent  une  ligne  de  defenfe  plus  courte. 

La  troifiéme , Que  les  Angles  flanquez 
doivent  avoir  pour  le  plus  quatre-vingt- 
dix  degrez,  & pour  le  moins  foixante. 

La  quatrième.  Que  les  codez  des  ouvra- 
ges à couronne , s’écartent  ordinairement 
en  dehors  : autrement  iî  feroit  difficile 
qu’ils  puffent  avoir  Pefpace  neceflaire  pour 
deux  Courtines , un  Badion  entier  , & 
deux  Demi  Baftions.  Quand  on  les  met  à 
la  pointe  des  Badions  , leurs  codez  em- 
braient pour  le  moins  la  troifiéme  partie 
de  la  face  qui  les  defend , ils  luy  font 
perpendiculaires. 


PROPOSITION  X. 

Trafique  desOuvrages  à Couronne. 

L’Ouvrage  à Couronne edantpourl’or-P/. 

dinaire  une  partie  du  Polygone,  l’Ar -fig.67 
chite&e  doit  connoidre  celuy  qui  fera  le 
plus  propre , fuivant  la  méthode  de  forti' 
fier  ce  mefme  Polygone,  prenant  feulement 
garde  que  les  Angles  des  demi- Badions  ne 
foient  pas  trop  aigus. 

Première  pratique.  Prolongez  les  flancs 
des  Badionsen  K,  5c  I,  en  forte  que  les 
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points  K , & I , ne  foient  éloignez  de  la 
•courtine , que  de  cent  vingt  toifes. 

Prolongez  aufli  la  capitale  du  Baftion, 
en  D.  Prolongez  encore  les  deux  flancs  du 
Baftion,  en  dedans,  jufques  à ce  qu’ils  cou- 
pent lacapitaleau  poind:  R : puis  mefurez 
l’Angle  DRE,  ou  DRK,  & confiderez  à 
quel  Polygone  il  peut  fervir  d’Angle  du 
centre  : comme  s’il  eftoit  de  quarante-cinq 
degrez , le  Polygone  le  plus  propre  feroit 
un  o&ogone , qui  a Ton  Angle  du  centre  de 
4.5.  degrez.  Faites  que  les  lignes  RK,  RD, 
RI,  foient  égales,  & tirez  les  lignes  DK, 
DI.  Faites  l’Angle  DKO,  de  1 5 , degrez  ou 
environ.  Tirez  enfuire  les  faces  du  Baftion 
H DG,  que  vous  prendrez  dans  les  tables 
de  l’o&ogone  : ou  fans  recourir  à ces  ta- 
bles , divifez  la  ligne  DK',  en  fept  parties 
égales,  & prenez- en  deux  pour  chaque  fa- 
ce : mais  faites  l’angle  BDG  , de  4 y de- 
grez , afin  que  l’Angle  flanqué  H D G , 
foit  droit.  Ayant  conduit  la  ligne  blanche 
GO,  tirez  luy  deux  perpendiculaires  GC , 
OE,  aufquelles  vous  donnerez  pour  le 
moins  dix-huit  toifes  , c’eftà  dire  un  peu 
moins  de  la  moitié  de  la  face  DG.  Enfin 
joignez  la  courtine  CE,  & l’ouvrage  à cou- 
ronne fera  tracé.  * 5 

Il  faut  prendre  garde  que  la  face  O K , 
foit  bien  flanquée  : c’eft  pourquoy  vous 

pouvez 
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pouvez  achever  le  Baftion  H DG  , parles 
tables , & tirer  la  ligne  COK  : puis  ayant 
coupé,KO,  égale  à DG,  vous  aurez  le  flanc 
OE  , égal  & parallèle  à GC , & en  fuite  la 
courtine  CE1. 

Autre  pratique.  Ayant  prolongé  AB  la 
capitale  du  Baftion  , jufques  au  poinét  C , 
en  forte  que  BC , foit  de  cent  vingt  toifes  ; ^ 
vous  couperez  BD  ,1a  troifiéme  partie  de 
la  face, & vous  tirerez  la  perpendiculaire 
DG , laquelle  coupera  la  capitale  au  poinét 
F.  Faites  FC , FG , égales , & tirez  la  ligne 
CG  , l’Angle  CFG  vous  déterminera  à 
quel  Polygone  doit  eftre  femblable  voftre 
ouvrage.  Faites  donc  le  Baftion  HCl,  com . 
me  fi  vous  vouliez  fortifier  ce  Polygone  ; 
tirez  la  ligne  IG , dans  laquelle  vous  pren- 
drez GL,  égale  à CK,  & ayant  tiré  le  flanc 
LO  , parallèle  &égal  à Kfjoignez  la  cour- 
tine IO. 

Si  l’ouvrage  à corne  couvrok  un.e  cour- 
tine , vous  tirerez  une  perpendiculaire  au 
milieu  de  la  courtine , pour  ferviu  de. capi- 
tale au  Baftion  du  milieu. 

On  peut  auflï  faire  des  ouvrages  à cou- 
ronne pour  couvrir  deux  Battions  ; ce  qui 
fe  fait  pour  occuper  quelque  hauteur  , & 
pour  lors  on  peut  faire  ptufieürs  Battions 
entiers  au  milieu. 

Il  faut  auffi  remarquer  que  ces  dehors 
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eftans  tellement  éloignez  du  grand  rem- 
part , qu’il  eft  impoffible  de  voir  le  che- 
min couvert  qui  les  embrafte  3 ils  peuvent 
avoir  un  rempart  un  peu  plus  hautquece- 
luy  des  autres  dehors. 


PROPOSITION  XI. 

Des  Tenailles . 

LEs  dehors  que  j’ay  décrits  dans  les 
proportions  precedentes , font  de  du- 
rée , & fe  font  ordinairement  en  temps  de 
paix.  On  en  fait  d’autres  de  moindre  con- 
lîderation  quand  l’ennemy  eft  proche , & 
ne  nous  donne  pas  le  loi fîr  d’en  faire  de: 
meilleurs*.  Nous  nous  fervons  auflî  de  ces 
ouvrages  , pour  retrancher  un  Baftion 
quand  l’ennemy  y a fait  brèche , ou  s’y  eft 
logé. 

La  plufpart  de  ces  retranchemens , font 
compris  fous  le  nom  de  tenailles,Iefquelle^ 
ne  font  à proprement  parler  , que  des  ou- 
vrages à corne  ou  à couronne , aufquels  on 
a retranché  les  Baftions.,  ne  leur  donnant 
qu’un  Angle  rentrant.  C’eft  pourqnoy  les 
fimpies  tenailles  tiennent  la  place  des  ou- 
vrages à corne \ & les  doubles,  celle  des 
ouvrages  à couronne  .-ainft  nous  formons 

O m 

des  .tenailles  qui  ont  les  xoftez  parallèles. 
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te  ce  (ont  celles-là  que  nous  mettons  en  la 
place  des  ouvrages  à corne.  Les  autres  ont 
des  coftez  qui  s'élargirent  vers  la  cam- 
pagne i & c’eft  proprement  ces  ouvrages 
qui  font  à queue  d’irondelle  , puifqu’ils  en 
reprefentent  la  figure. Quelques  autres  ont 
des  coftez  qui  s’approchent , & nous  le« 
appelions  à contre* queue  d’Irondelle. 

On  doit, garder  les  régl  és  fui  vantes..  1 
Premièrement  , Que  les  pointes  de  la 
tenaille  , que  nous  pouvons  appelLer  les 
Angles  flanquez  , ne  foient  pas  plus  éloi- 
gnez l’un  de  Pautre  que  de  cent  toifes , ou 
pour  le  plus  de  cent  vingt. 

1.  Que  les  pointes  des  Tenailles  n’ayenr 
-pas  des  Angles  plus  petits  9 que  de  foixante  • 
degrez;-  ■ 

5 . Que  les  coftez  des  Tenailles  n’ayent 
de  longueur,  que  cent  toifes,  ou  environ- 
Cette  efpece  de  dehors  eft  fort  impar- 
faite , & femble  manquer  contre  le  premier 
principe  des  Fortifications  qui  porte,  qu’il 
• ne  doit  y avoir  aucun  endroit  dans  la  For- 
tification , qui  ne  foit  défendu z car  le  mi- 
lieu de  l’Angle  rentrant  n’a  poi  >t  de  de- 
fenlè.  En  effet  fuppofonsque  le  Rempart 
d’une  Tenaille  avec  un  Parapet  , a,  qua- 
torze pieds  de  hauteur  , & que  le  Parapet 
eft  large  de  douze  ; un  Soldat  ne  fepeur 
élever  plus  fle  deux  pieds  & demy  par- 
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ddïus  le  Parapet.  Car  comme  îLàn* 
ainfi  la  hauteur  du  Soldat  , qui  eft  clevé 

r 

1*  pieds  & i-pardeflus  le  Parapet , c’eft  à 

dire  îtflpardefïus  la  Campagne,  à 79. 

Donc  le  coup  de  Moufquet  tiré  de  haut  en 
bas  touchera  terre  à 79.  pieds  : & parce 
que  l’Ennemy  qui  s’approche , a 4.  ou  5 . 
pieds  de  hauteur,  il  faut  en  ofter  24.  re- 
lieront environ  54.pieds  autour  de  l’Angle 
rentrant , où  l’on  fera  en  alteurançe.  Ne- 
antmoins  quand  le  Rempart  eft  fort  bas , 
ce  defaut  n’eft  pas  fi  confiderable.  C’eft  le 
mefme  defaut  que  nous  avons  repris  dans 
les  Forts  à étoille. 

Il  ne  faut  pas. faire  une  double  Tenaille 
quand  une  fimple  peut  fuffire  , parce  qu’on 
découvre  mieux  l’Angle  rentrant , quand 
fes  bras  font  plus  longs.  Plufieurs  rejet- 
tent ces  dehors, & veulent  qu’au  lieu  d’une 
fimple  Tenaille  , on  faite  toujours  un  ou-’ 
vrage  à Corne  : &au  lieu  d’une  doublé',  un 
ouvrage  à Couronne,  qui  la  furpalïê  au- 
tant en  force  , qu’une  Place  bien  fortifiée 
l’emporte  pardeltus  un  fort  à Etoille.  • 
Neântnjoins  quand  un  ouvrage  à Corne 
eft  fi  petit,  que  la  Courtine , les  fl  mes,  & 
les  faces  font  tres-coilrtes , la  plulpart  ay-  , 
ment  mieux  une  Tenaillé.  ' 
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PROPOSITION  XII. 

» 4 - jfc  / . ^ ^ ^ 

Pratique  des  Tenailles . 

SI  vous  entreprenez  une  fîmple  Tenail-  P/.27. 

le.au  lieu  d’un  ouvrage  à Corne  $ après  fig.6ÿ. 
avoir  tiré  Tes  deux  coftez  AB,  CD,  tirez  la . 
ligne  blanche  B D , que  vous  diviferez  par 
le  milieu  en  E : puis  tirez  la  perpendiculai- 
re EF,  égale  à la  moitié  de  ED  : joignez 
en  fuite  les  lignes  BF,  FD  : car  ainfi  l’Angle 
EDFferade  16  degrez ,&  FDC  de  64. 

Oit  pourrait  Faire  les  Angles  FDC,  FBA 
de  foixante  degrez.  . ; 

Pour  une  double  Tenaille.  Ayant  tiré  PL  1?* 
les  coftez  GH  , IK,  LM  j faites  les  Angles  fig, 70. 
GHO  , IKO  de  foixante  degrez:  divifez 
les  lignes  OH  , OK  chacune  en  trois , és 
points  JP  &c  Qj;  puis  faites  un  Triangle 
équilatéral  QMP  , fur  la  ligne  PQ^  & la 
double  Tenaille  fera  achevée. 

i j • * , 

Quelques-uns  adjoûtent  de  petits  Ra-  P’.ié. 
vélins  au  devant  des  Angles  rentrans  des  fîç.Cy, 
Tenailles  , & devant  les  Courtines  des 
ovvrages  à Corne , ou  à Couronne. 
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PROPOSITION  XIIÎ. 

. . * < » •* 

Des  Traverfes : 

JE  comprens  fous  ce  nom  de  Traverfe 
toute  forte  d'ouvrages  , par  lefquels 
fitr.ii.  nous  fermons  le  paffageà  l’Enneniy,  dans 
72.7  un  lieu  fort  étroit  ; comme  à l’entrée 
7 4.  d’ un  pont , deffus  une  Chauffée  , dans  un 
chemin  entre  des  rochers.  Nous  faifons 
encore  des  Traverfes  , pour  éviter  les 
- bombes , ou  les  grenades  •,  car  fi  elles  tom- 
bent dans  une  Traverfe  , les  Soldats  le  ca- 
chent derrière  4es  autres  3 /jufqnes  à ce 
qu’elles  ayent  crevé*  . 1 

. ^ Ori  les  peut  faire  comme  l’on  veut  ,*  il 

P/.i9*  fembleneantmoins  que  celles  qui  font  fai- 
75*  tes  en  forme  d’ouvrages  à Corne , font  les 
meilleures.  Il  faut  prendre  garde  que  tou- 
tes leurs  parties  foient  bien  flanquées , & 
obferver  autant  que  l’on  peut  , les  réglés 
des  Fortifications  regulieres. 
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PROPOSITION  XIV.  • 
Pratique  des  Traverses. 

L’On  peut  faire  une  Traverfe  err  forme 
d’un  baftion  plat,  avec  deux  flancs  de 
cofté  5c  d’autre , qui  défendent  les  faces  du 
Baftion,  comme  vous  voyez  en  A. 

La  Traverfe  B fe  fait  facilement , divi- 
fant  toute  la  ligne  en  trois  parties  égales, 
& formant  fur  celle  du  milieu,  un  Trian- 
gle équilatéral.  Elle  reflemble  prefque  à 
une  double  Tenaille.. 

Dans  la  Traverfe  C , les  coftez  dès  d'eux 
bouts  contiennent  la  fixiéme  partie  de  tou- 
te la  longueur  On  fait  des  Triangles  re- 
ctangles lur  les  autres  intervalles. 

Vous  voyez  en  la  Traverfe  D,  trois  Ra- 
velins.  On  en  peut  mettre  davantage. 
S’il  arrivoit  qu’une  place  ne  puft  eftre 
attaquée  que  d’un  cofté,  on  y pourroic 
faire  quantité  d’ouvrages  l’un  devant  l’au- 
tre, en  forme  de  Traverfes,  5c  d’ouvrages  à 
Corne,  ainfi  que  vous  voyez  dans  la  figure  ; 
Et  parlant  en  general , on  peut  devant  une 
Courtine  faire  un  Ravelin  , qui  fera  cou- 
vert d’une  ouvrage  à Corne;  & devant 
la  Courtine  de  cet  ouvrage  à Corne  , un 
autre  Ravelin.  Enfin,  on  peut  multiplier 
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ces  Fortifications  tant  que  l’on  veut,  pour- 
veu  qu’on  ait  une  Garnifon  affez  forte  pour' 
les  garder. 


. PROPOSITION  XV. 

» 

Des  Contre-  tardes*  * *- 

O 

LEs  Contre- gardes  font  des  ouvrages 
pofez  au  delà  du  FolTé,  pour  couvrir 
les  faces  duBaftioi\  Elles  font  en  cela  dif- 
ferentes des  Demi- lunes,  qui  ne  couvrent 
pas  les  faces.  Elles  font  aufli  differentes 
des  FaufTe  brayes , qui  fe  mettent  immé- 
diatement au  pied  du  grand  Rempart  j au 
lieu  que  les  Contre- gardes  font  placées 
pre  que  au  mefme  endroit  où  l’on  met  le 
Parapet  du  Chemin  couvert. 

Le -Rempart, de  ces  ouvrages  peut  avoir 
feptou  huit  toifes  d’épailfeur , fix  ou  fept 
pieds  de  hauteur  , fans  le  Parapet,-  & un 
Fofie  tout  autour , qui  aura  pour  le  moins 
la  moitié  de  la  largeur  du  grand  Folle.  On 
fait  très- à-propos  des  Contre  - gardes , 
quand  le  Baftion  eft  fur  une  hauteur  , de 
forte  qu’il  ne  peut  découvrir  les  Ennemis, 
que  quand  ils  font  éloignez  : & c’eft  par 
ces  fortes  d’ouvrages  qu'on  double  , & 
qu’on  triple  le  Baftion.  Il  faut  prendre 
qarde , que  leurs  faces  foient  bien  defen- 
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dues  : çe  qui  n’eft  pas  fi  facile,  quand  l'an- 
gle du  grand  Baftion  eft  fort  aigu , ôc  n a 
point  de  fécond  flanc  fur  la  Courtine. 


PROPOSITION  XVI. 

1 ^Pratique  des  Cébtrè-g4rde s.  y , . 

' - • ■ •' tK-  ■ > — 

PRolongez  la  ligne  KB  capitale  du  Ba - ^ y 

ftion,  autant  que  vous  en  aurez  de  be- ^ 
foin;  faites  EH  de  douze  toifes , pui$:ti-.  ’ 
rez  les  lignes  EO , ED  , & HI  , H G pa- 
rallèles aux  faces;  du  Baftion.  Prenez  gar- 
de que  la  ligne  H I abouti  fie  à quelque 
poinét,  de  la  Courtine  : je  yeux  dire  que  fi 
l’angle  du  Baftion  eft  fort  grand’,  on  peut  v 
faire  l’augle  de  la  Contre-garde  plus  petitv 
en  forte  que  fes  faces  HI , HG  ne  foient 
pas  parallèles  aux  faces  BÇ  , BA  , afin  de~ 
tirer  ainfi  plus  de  defenfe  , & de  l’endroit 
le  plus  proche.  Or,  pour  le  faire  cômmo-  ^ 
dément,  tirez  à la  troifième  partie  de  la 
face  du  Baftion,  la  perpendiculaire  LOI  : 
coupez  OI  de  dix  ou  douze  toifes.  Puis, 
faites  fur  GI,  un  Triangle  équilatéral 
GHI , & vous  aurez  une  Contre  - garde 
qui  aura  le  moindre  Angle  qu’elle  puilEe 
avoir  , c’eft  à dire  de  foixanre  de  gréa 
& qui  aura  par  confequent  fa  defenfe  tres- 
courte, 

L v 
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PROPOSITION  xvir. 

t De  la  premierç  difpafition  des  Dehors >. 

. félon  le  Comfe  de  Pagan, 

; ©.  T E Comte  de  Pagan  propofe  deux  dif- 
-Lpofitions  de  Dehors,  qui  méritent  d’ê- 
• \ tre  coufiderées.  - 

La  première  a deux  Contre  - gardes , 
qu’il  appelle  grandes  contrefcarpes  , &un 
double  Ravelitr.  La  forme  de  ces  ou- 
vrages eft  reprefentée  par  la  figure  , dans 
laquelle, CF  eft  la  Courtine  d'il  grand  Rem- 
part. A & B les  deux  B.ïftions , retranchez 
lûivantfa  Méthode  , ainfi  que  nous  avons 
expliqué  au  Livre  precedent.  De  forte  que 
Kl,  LM,  font  les  Faces  du  petit  Baftion, 

' qui  a aufïï  fon  Fofté  : & ED  , HO,  les  Fa- 
ces dugrand.  GF,  DC,  font  leurs  Flancs: 
N, eft  un  double  Ravrelin  r k 5c  QJes  deux 
grandes  Contrefcarpes,  ou  Contre*  gardes, 
qui  couvrent  prefque  tout  leBiftion,  n’en 
îailTant  qu’une  partie  vers  l'Epaule  , qui 
doit  enfiler  le  Folle  du  Ravelin.  ST  eft  le 
chemin  couvert.  L’épailEur  du  Rempart' 
de  ces  Contre-gardes  eft  de  fept  ou  huit 
toi  fes.  Il  lai  (Te  en  O & P fept  autres  toifes, 
vuides  entr  i'ce  Rempart  & le  FolFé  , pour 
y pouvoir  alîembler,  & ranger  les  Soldats. 
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IJ  me  femble  que  cette  difpofition,  quoy 
que  nouvelle,  eft  tres-bonne  : Car,  premiè- 
rement, le  Ravelin  eft  défendu  non  feule- 
ment du  Bnftion  , mais  encore  de  cette 
grande  Contrefcarpe  , & particulièrement 
de  l’endroit  qui  ltiy  fert  comme  d’épaule- 
ment.  La  Contrefcarpe  ou  Contre  garde 
eft  auflî  fort  bien  flanquée  parle  Ravelin. 

Il  eft  vray  que  le  Ravelin  eftant  pris,  ces 
grandes  Contrefcarpes  ne  feroient  plus  dé- 
fendues, parce  que  le  Rempart  du  Rave- 
lin mettroit  à couvert  du  grand  Rempart 
c ux  qui  les  attaqueroient  : mais  le  mefme 
defaut  fe  rencontre  dans  les  autres  Dehors: 
Par  exemple.  Quand  on  met  un  Ouvrage  à 
Corne  devant  la  Courtine,  & une  Demi- 
lune  à la  pointe  du  Baftion  ^ s’il  arrive  que 
le  premier  foit  pris,  la  Demi-lune  n’a  plus 
de  defenfe.  Pour  y remedier- il  feroit  à pro^- 
pos  que  le  Ravelin  fuft  miné , afin  de  le 
faire  (auter , en  cas  que  les  Ennemis  s’en 
rendiflènt  maiftres.  Secondement,  le  Ra-  . 
velin  eft  double,  & par  confisquent  plus 
difficile  à prendre,  ayant  deux  remparts  4 
& deux  FoiFez.  , - 
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PROPOSITION  XVIII.  ‘ 

Seconde  difpofition  des  Dehors  félon  le 
Comte  de  Pagan. 

LE  mefme  Auteur  propofe  un  autre  fa- 
çon de  Dehors  , de  prétend  qu’une 
Place  fortifiée  à fa  maniéré,  fera  trois  fois 
autant  de  refiftance  qu’en  font  les  Places 
ordinaires  Suppofant  donc  que  les  Ba- 
ttions font  retranchez  ; il  forme  au  delà 
du  FolTé  ordinaire  deux  Contre  - gardes, 
ou  grandes  Contrefcarpes  qui  couvrent 
prés  des  deux  tiers  des  Faces  des  Battions. 
Leur  Rempart  a fept  toifes  d’épaifleur , 
vingt  de  hauteur.  Il  laiflê  entre  le  grand  * 
FolTé  & ce  Rempart , un  efpace  de  dix-huit 
toiles,  pour  y faire  des  huttes  pour  les  Sol- 
dats. Il  laifle  auflî  un  efpace  AB  , prefque 
égal  à la  Courtine,  & tire  deux  lignes  AC, 

BC  , qui  doivent  fervir  de  flancs , & font 
perpendiculaires  aux  Razantes  GH.  GD% 

Au  lieu  d’une  Courtine  droite  , il  fait  un 
Angle  faillantCEC,  pour  avoir  plus  d’efl 
pace  derrière  ; en  forte  que  s’il  arrivoit 
que  les  flancs  AC,  BC,  fulTent  renverfez  , 
les  deux  pans  de  Courtine  CE,  EC , fe- 
rpient  flanquez  de  la  face  du  Baftion , Ces 
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Planes  font  divifez  en  trois  Places  :il  veut 
que  la  plus  haute  ait  trois  Canons  j celle 
du  milieu  quatre  , & la  plus  baffe  deux  : & 
c’eft  pour  avoir  ces  trois  Places  qu’il  don- 
ne la  hauteur  de  vingt  ou  vingt-quatre 
pieds  à ce  Rempart*  Il  faut  que  ces  Canons 
ne  foient  pas  tropgros,afin  qu’on  les  puiffç 
facilement  tranfporter  dans  la  Place,  en 
cas  que  ces  grandes  Contrefcarpes  fuffènt  . 
emportées.  Le  Foffe  de  cét  ouvrage  a les 
deux  tiers  du  grand  Foffe  : Le  RavelinR , 
eft  double, ayant  deux  Foffez  &deux  Ren*. 
parts.  Le  Chemin  couvert,  le  Parapet ôc 
;le  Glacis  font  à l’ordinaire. 


PROPOSITION  XIX. 


Des  doublet  Baftions. 


Ous  pouvons  mettre  les  doubles^ 
Baftions  au  nombre  des  Dehors  ,en- 
core  qu’à  proprement  parler  ils  femblent 
eftre  parties  de  la  Place  , n’eftant  p^s  au 
delà  du  Foffe.  LJ  on  ne  s’en  peut  fervir  que 
dans  des  lieux  élevez  , quand  il  arrive 
que  la  hauteur  du  B.jftion, eft  fi  grande, 
qu’on  ne  peut  défendre  de  ifon  Parapet  ny 
te  Chemin  couvert  ny  fon  Glacis  4 car  alors 
on  peut  Faire  autour  du  Baftion  une , ou 
iwefaie  deux  Faillies  brayçs  plus  balles  lu- 
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ne  que  l’autre.  Il  faut  prendre  garde  qu’ef^ 
les  jfoient  toutes  deux  bien  flanquées  : ainli 
on  pourroit  faire  leur  Angle  un  peu  plus 
aigu  que  celuy  du  Baftion.  On  doit  auflï 
faire  une  place  pour  le  Canon  à chaque 
Fauflè-braye  ou  enceinc  *.  Cette  Fortifica- 
tion remeche  fort  bien  aux  defauts  de  la 
hauteur  excelfive  , & empêche  qu’on  ne 
puifle  fi-toft  miner  le  grand  Rempart- 
Que  fi  ces  Faillie- brayes  eftoient  ch  cu- 
ne  feparées  du  grand  Rempart  par  un  FoC 
fé , la  place  en  feroit  beaucoup  plus  forte, 
puifquece  feroit  autant  de  nouvelles  atta- 
ques qu’il  fjudioit  faire. 


PROPOSITION  XX. 


Diyerfes.  difpofitions  du  Chemin  couvert. 


pr.n 


QVoy  que  le  Chemin  couvert  puifle 
parfer  pour  une  partie  elTentielle 
d’une  fortification.,  neantmoins  les  diver- 
ses figures  qu’on  Iuy  donne , font  fi  parti- 
culières . que  je  le  puis  mettre  au  nombre 
des  Dehors. 


Premièrement  , quand  ’e  Oh ’min  rou- 
vert eft  un  peu  enfilé  , on  le  peut  faire  à 
Redans  ou  à Epanlemens  , comme  vous 
voyc2,en  formant  un  petit  triangle  devant 
le  milieu  de  la  Couicine. 
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Quelques-uns  veulent  que  les  parties  du 
Chemin  couvert  fe  flanquent  l'une  l’au- 
tre : mais  fi  on  confidere  la  raifon  qui  nous 
a obligés  de  difpofer  les  parties  d’une  place, 
en  forte  qu’elle  foient  flanquées  , elle  n’a 
pas  lieu  pour  le  Chemin  couvert:  puifque 
ion  Parapet  n’ayant  point  de  hauteur  à eau-  Ll.  3 1. 
fe  de  fort  Glacis  , ï’Ennemy  eft  tout  à fait 
expofé  de  quel  cofté  qu’il  s’en  approche. 

Ainfîii  eft  alîez  inutile  de  difpofer  le  Che- 
min couvert  en  Baftion  , ou  en  ouvrage  à 
Corne  , comme  vous  voyez  en  la  figure 

gml; 

v » j ■. 

Je  vois  aufîl  què-plufieurs  plantent  des 
Paliflades  au  pied  du  Glacis  : mais  il  me 
femble  quelles  couvrent  f Ennemy  , lny 
fervantde  Parapet  contre  la  Ville  ; & que  . 
cette  difpoficion  eft  contraire  à la  fin  qu’on 
fe  propofe  en  formant  un  Glacis  qui  eft 
d’empécher  que  i’Ennemy  ne  fe  pniftè  ca- 
cher. ' • 

Quelques  antres  ajoutent  un  petit  fofie, 

& pour  !ors  il  eft  neceflaire  que  les  par- 
ties du  Chemin  couvert  fe  flanquent  l’une 
l’autre  car  ce  fo(fé  donne  de  la  hauteur 
au  Parapet , & par  confequent  peut  fèrvir 
de  retraite  à l’Ennemy  j il  faut  donc  qu’il 
foit  enfilé. 

O11  a mefme  voulu  donner  un  Parapet  PI. 32. 
à ce  petit  Folfé  j c’eft  à dire,  luy  donner  fig&u 
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un  fécond  chemin  couvert.  C’eft  ainfl  ' 
qu’eftoit  fortifiée  Breda  , ayant  outre  fes 
grands  dehors  j un  double  chemin  cou- 
vert , avec  un  double  folle  : mais  fi  l’on 
ajoûtoit  toujours  de  la  forte  , la  Fortifica- 
tion feroit  un  ouvrage  infiny. 

Je  mets  icy  quelques  Dedans  de  Places 
fortifiées , pour  en  donner  une  idée  à ceux 
qui  commencent , dans  lefquelles  on  voie 
quantité  de  Dehors,  & les  difpofitions  du 
Chemin  couvert. 


PROPOSITION  XXI. 

Du  profil  des  Dehors „ N 

i * ' 

ÎE  commence  par  une  Table  qui  mar- 
que la  hauteur  & répaiffeur  de  toutes 
5 Parties  qui  accompagnent  le  Rempart 
des  Dehors , les  divifant  en  quatre  ordres  ; 
les  plus  forts , les  médiocres  , les  petits, 
Sc  ceux  qui  ne  font  que  pour  un  temps. 
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Des  Parties  d’un -Dehors, 


Parties  du  Rem 
fart  - 

Les  f lus  Les  me. y Les 
grands,  'dt ocres,  petits. 

Lesplus 

petits. 

. 

Pieds. 

Pieds 

Pieds, 

Pieds 

Bafc  duRempari 

44* 

36- 

z4. 

20. 

Hauteur. 

I O. 
• 

S. 

6. 

4* 

Taludexterieur 

5* 

4- 

3. 

2. 

Taludinterieur 

i 0. 

8. 

é. 

4*  . 

BafeduParapet 

17. 

1 3. 

9. 

Hauteur  inter 

6 . 

6, 

6. 

6. 

Extérieure. 

3 * 

3- 

3- 

3*  . 

Hauteur  de  lfi 
Banquette. 

2. 

2. 

1 

4^| 

L\ 

' Largeur. 

3 • 

3» 

Berme. 

6. 

5* 

4* 

*• 

Largeur  dupcjfe 

+8. 

1.4 

50. 

20.24*  l 

Profondeur. 

I 0. 

9. 

8. 

6. 
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Il  ne  fera  pas  difficile  de  tracer  le  profit  *. 
du  Rempart , du  Parapet,  du  FofTé , & des 
autres  parties  d’un  Dehors , fuivant  les  ré- 
glés que  nous  avons  données,  pour  former 
cehry  delà  grande  Fortification;  n’yay&nc 
point  d'autre  difîcrence,que  le  changement 
des  mefures.  Le  peut  de  hauteur  qu’a  le 
» Rempart  des  Dehors,  le  rend  fujetà  eftre 
facilement  in  fui  té  particulièrement  , 


quand  n’eftant  pas  revetu , on  eft  obligé 
de  Iny  donner  un  grand  talud,  pour  fou- 
ftenir  la  terre.  On  a tâcHé'de  remedier  à ce 
defaut  par  des  Fraifes  , qui  empefehent 
de  monter  par  le  talucT  du  Rempart.  Ce 
font  des  pièces  de  bois,  longues  de  dix 
ou  douze  pieds , d’un  demy-pied  de  Dia- 
mètre , éguifées  par  le  bout  de  dehors , & 
plantées  en  panchant  en  bas , à la  naiflath- 
ce  du  Parapet.  On  ne  les  plante- pas  hori- 
zontalement, de  peur  qu’on  n’y  attache 
des  échelles,  qu’elles  ne  fervent  de  plan- 
cher à l’Ennemy , & que  les  feux  d’artifice 
ne  s’y  arreftent.CesFrai  es  ont  ce  defavan- 
tage,  que  fi  le  canon  îesTencontre  à propos, 
non  feulement  il  les  coupe,  mais  il  empor- 
te tout  d’un  coup  une  grande  partie  du  Pa- 
rapet. 

Les  palifiades  femBlent eftre  plus  utiles, 
puis  que  fi  elles  font  fortes  & bien  ferrées, 
on  ne  peut  y faire  ouverture , qu’on  n’ÿ 
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perde  Beaucoup  de  monde.  Les  endroits  or- 
dinaires au  (quels  on  met  des  paliflades  , 
font,  i.  lur  la  berme  du  Rempart , comme 
en  F : z . au  milieu  du  FofiTé, principalement 
s’il  eft  plein  d’eau,comme  en  E:&en  cet  en- 
droit elles  font  fort  utiles,  & ont  quelque 
fois  fauvé  des  Villes.  Ainfi  j’ay  oüy  dire 
que  Galas  ayant  afliegé  faint  Jean  Delaune, 
éc  donné  un  affaut , la  paliffàde  du  FolFé 
fut  caufe  qu’il  ne  l’emporta  pas  ce  jour-là  ; 
& la  Saône  ayantdébordé  la  nuit  fuivante, 
fes  eaux  firent  périr  prefque  toute  l’Armée^ 

On  plante  auflî  des  paliflades  fiir  le  Pa- 
rapet du  Chemin  couvert,  comme  en  Dr 
ou  au  bout  du  Glacis , comme  vous  voyez 
en  G.  Mais  il  me  femble , comme £ay  déja- 
remàrqué,  qu’elles  font  un  mauvais  effet, 
& qu’elles  couvrent  l’Ennemy;  je  m’en  rap- 
porte à l’experience. 

Quelques-uns  en  voudraient  planter  le 
long  des  faces  des  Battions,  qui  foflent 
d’un  pied  de  Diamètre . & dedouze  pieds 
de  longueur  , en  forte  qu’elles  fuflent  la 
moitié  dans  terre  , & ce  pour  empefeher 
les  mines:  mais  je  ne  vois  pas  que  cet  em^ 
péchement  foir  confiderable,  eftant  fort 
facile  de  couper  un  pieu-,  quand  on  le  ren- 
contre fous  terre. 
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LIVRE  QJJ  A T R I E M E, 
La  façon  de  fortifier  les  Places 
irregulieres. 

1 

ETTE  partie  de  V Architectu- 
re militaire , ejl  plus  excellen- 
te que  laprecedenteye fiant  très - 
facile  de  drejfer  le  plan  dune 
ï Fortification  reguliere,&  très - 
dijjicile  de  bien fortifier  une  Place  irréguliè- 
re , dont  les  circonftances  nous  contraignent 
à nous  écart  er  des  réglés.  A in  fi  P Ingénieur 
montre  principalement  fon  a,drejfe  , & fa 
Jcience  , lors  quil  s* accommode  tellement  a 
une fituation  irreguliere , quil  fe  jert  de  tous 
les  avantages  que  luy  fournit  la  nature , & 
qu'il  rend  une  Place  très -forte,  fan  s faire  des 
dépenfes  ou  trop  grandes , où  inutiles.  J ajou* 
te  que  l'ufagc  de  cette  partie  eft  plus  ordinai- 
re : l'occafion  de  baftir  de  nouvelles  P laces, 
eft  an  t affez.  rare  s & celle  de  fortifier  les  an , 
aej  nés , qui  font  prefque  toutes  irregulieres , 
fe  frefentant  plus fouvent . 
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i .T  A plufpart  des  maximes  generales 

1 j que  nous  avons  tafché  d’expliquer  , 

& de  démontrer  au  premier  Livre,ont  lieu 
à l’égard  des  Fortifications  irregulieres  ; 
ainfi  je  ne  les  répété  pas  maintenant. 

2.11  faut  faire  en  force  que  la  place  irre^  ’ 
gulierc  devienne  jeguliere  , autant  qu’il 
eft  pofîible  : je  Veux  dire  qu’il  faut  éviter 
l’irrégularité  , lé  plus  qu’on  peut,  mefme 
avec  quelque  forte  de  dcpenfes , pourveu 
qu’elles  ne  foient  pas  éxceffives.  Il  arrive 
neanmoins  quelquefois  que  l’irrégularité 
rend  la  Place  plus  forte  ; & en  ce  cas,  il  la 
faut  lailfer,  & s’en  fèrvir. 

Fortifier  également  la  Place  de  tous  J 
coftez:  & fans  perdre  aucun  avantage  de 
ceux  que  nous  prefente  la.fituation  de  la 
Place  , fuppléer  par  les  ouvrages  > aux  de- 
fauts qui  s’y  rencontrent , fortifiant  plus 
particulièrement  les  endroits  les  plus  foi* 
blés. 

4.  Preferer  toûjours  une  efpace  plus  ca- 
pable , à celuy  qui  l’eft  moins  i puifque 
cette  capacité  ne  peut,  pas  nuire , 6c  peut 
beaucoup  fervir  : premièrement  , pour  \ 
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recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Ci- 
toyens:: fecondement  pour  avoir  dequoy 
fe  retrancher.  C’eft  pourquoy  on  doit  évi- 
ter les  Angles  rentrans , qui  fous  une- plus 
grande  enceinte,  donnent  uneefpace  plus 
petit,  & rendent  pour  l’ordinaire  trop  ai- 
gus les  Angles  iàilians , qui  leur  font  pro- 
ches, 

5.  Aucun  angle  de  Circonférence  ou  dePo- 
Iygone , qui  eft  aigu , n’eft  capable  d’eftre 
bien  fortifié , comme  nous  avons  prouve 
cy-devant  :.le  Quarré  eftant  la  première  fi- 
gure reguliere , qui  le  peut  eftre. 

6.  Le  codé  intérieur  du  Polygone  qui 
n’eft  que  de  foixante  & dix  toifes  ou  de 
moins , ne  peut  eftre  fortifié , le  coftc  des 
plus.petites  Places  eftant  de  quatre-vingt 
toifes.  La  raifon  en  eft  aflez  claire,  puif- 
que  ayant  ofté  de  foixante  & dix  toifes, 
deux  Demi -gorges  raifonnables  de  dix- 
huit  toifes  chacune.,  qui  font  trente- ûx, 
il  ne  reftera  que  trente  quatre  toifes  pour 
la  Courtine  ; ce  qui  n’eft  pas  allez  pour 
flanquer  les  ftaftions.,  car  la  Courtine  ne 
doit  avoir  ny  plus  de  cent  toifes,  ny  moins 
de  quarante-cinq  ; donc  le  plus  grand  co- 
dé eft  de  cent  trente  - fix  , ou  de  cent  qua- 
rante ; le  plus  petit  , de  quatre  - vingt 
toifes, 

7.  La  moindre  diftance  des  pointes 
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des*Baftions  , doit  eftre  de  cent  vingt,, 
ou  cent  toifes  ; & la  plus  grande  de  cent 
foixante  , ou  cent  foixante  & dix.  Car, 
puifque  le  moufquet  porte  cent  vingt  toi- 
les , il  eft  inutile  d’approcher  les  Baftions, 
en  forte  que  la  defenfe  en  foit  beaucoup 
moindre.  Mais  la  principale  raifon  eft, 
•que  !e  cafté  intérieur  n’aurok. pas  .quatre- 
vingt  toiles  ; & par  confequentne  lèroit 
pas  capable  d’une  Fortification  légitimé* 
ainfi  que  j’ay  prouvé  cy  devanr. 

8-  Si  le  cofté  de  la  figure  eft  plus  grand 
qu’il  ne  faut  , pour  avoir  deux  Baftions  , 
& trop  petit  pour  en  avoir  trois.;  il  eft  plus 
à propos  d’en  faire  deux  grands,  que.trois 
petits. 

-9.  Si  on  doit  faire  entrer  une  riviere 
dans  la  Place  , il  eft  meilleur  d’ouvrir  la 
Courtine , qu’un  Baftion  , parce  qu’elle 
eft  mieux  flanquée  , & moins  expofée 
à l’Ennemy.  On  obferve  la  tnefme  réglé 
pour  une  Porte.  Il  eft  auffi  moins  dange- 
reux , que  la  Courtine  Toit  commandée  par 
quelque  hauteur , que  le  Baftion. 

1 o.  Les  Baftions  d’une  Place  irregulie- 
re  , peuvent  eftre  inégaux  , comme  auffi 
les  faces  du  mefme  Baftion  ; de  forte 
qu’on  ne  doit  pas  beaucoup  fe  mettre  en 
peine  de  la  beauté  , qui  naift  de  leur  é- 
galité , laquelle  ne  peut  paroiftre  que  fur 
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le  papier,  & ne  fe  peut  remarquer  dans 
l’ouvrage  , dont  on  ne  découvre  pas  en 
mefme  temps , toutes  les  parties.  AinG  les 
Battions  les  plus  forts  font  aufli  les  plus 
beaux  * quelque  inégalité  qu’ils  ayent  dans 
leurs  parties. 

PROPOSITION  I. 

Quelques  mauvaifes  façons  de  fortifier  une 
Place  irreguliere . 

IL  y a des  Architectes  qui  tâchent  défaire 
tous  les  Baftiohs  également  fort  s & qui 
croyent  y réütflr.en  leur  donnant  des  faces 
égales  : mais  ils  fe  trompent , car  toute  la  . 
force  d’un  Battion  ne  contîtte  pas  dans  la 
longneur  des  faces, puifque  l’anglé  flanqué, 
les  flancs  les  Demi- gorges  contribuent 
beaucoup  à le  rendre  plus  fort. 

Quelques-uns  font  une  fommede  tous 
les  cotiez  de  la  Place  : en  fuite  ils  confide- 
rent  à quel  angle  du  Polygone  ett  le  plus 
femblable  ,celuy  qu’ils  doivent  fortifier  > 
c’ett  à dire  celuy  fur  lequel  ils  doivent 
pofer  un  Battion  : puis  ayant  fait  une  fom- 
me  de  tous  les  cotiez  de  ce  Polygone,  pris 
dams  la  Table  , ils  font  aintî  une  reg’e  de 
trois.  Si  la  fomme  de  tous  les  cotiez  d’un 
Polygone  , pcife  dans  la  Table  , donne 
tant  de  toifes  pour  une  face  , pour  un 
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Flanc  , pour  une  .Courtine  ou  une  Demi-* 
Gorges  combien  en  donnera  la  Tomme  de 
tous  les  collez  de  la  Place  irreguliere  } Et 
fuivam  cette  réglé  ils  forment  leurs  Ba- 
ttions. 

Je  dis  que  cette  methqde  eft  mauvaifè  „• 
car  fbüvent  elle  donne  des  Battions  qui  ne 
font  point  flanquez  , des  Faces  trop  lon- 
gues , & des  Courtines  qui  ne  Te  peuvent 
prendre  fur  les  caftez  de  l’Angle  propole. 
La  raifon  en  ett  aflez  claire , puifque  pour 
déterminer  les  parties  de  ce  Baftion,  on  a 
égard  à tout  le  contour  de  la  Place  , qui 
peur  eftre  p’us  grand , ou  plus  petit  dans 
une  Plàce  irreguliere,  fans  changer  l'An- 
gle , ny  les  coftez  qui  le  comprennent. 

La  troifiéme  façon  s’éloigne  moins  des 
réglés  ; car  ellefeférc  des  Tables  fiipputées 
pour  le  Polygone,  auquel  l’Angle  propolé 
approche  de  plus  prés.  Par  exemple,  fi  l’An^- 
gle  fur  lequel  on  veut  tracer  Un  Baftion 
eftoit  de  cent  quinze  degrez.  L'Angle  de 
la  Circonférence  d’un  Hexagone  eftant  de 
cent  ving  degrez , & celuy  d’un  Pentago- 
ne de  cent  huit.  L’Angle  propofé  appro- 
che plus  de  celuy  de  l’Hexagone.  Ainfi  on 
fe  fêrt  des  Tables  de  ce  Polygone , fai  Tant 
une  réglé  de  trois.  Si  le  codé  de  l’Hexago- 
ne pris  dans  la  Table,qui  eft  de  tant  de  toi-  . 
Tes , me  donne  un  Flanc , une  Face , une  de- 
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mi- Gorge  de  tant  de  toi  Tes  : le  cafté  Je  la 
.place  qui  eftde  tant,  combien  me  donne- 
ra-t’iiî  Ainfi  oiv  trouve  toutes  les  parties 
de  la  moitié  du  Billion  $ & l’autre  collé 
donne  l’autre  moitié  : n’y  ayant  de  Ja  dif- 
ficulté que  pour  la  Capitale , quidoit  cftre 
la  mefme  pour  les  deux  parties  du  Baftion. 

Cette  flacon  eft  bonne , mais  elle  ne  fem- 
ble  pas  allez  exa&e  : car  elle  négligé  plu- 
sieurs petits  avantages  qu’on  pourroic 
avoir  , tant  pour  la  grandeur  des  Angles 
flanquez  , que  pour  le  fécond  Flanc  pris 
fur  la  Courtine.  La  piufpart  s’en  fervent, 
ne  croyans  pas  que  la  différence  de  quel- 
ques degrez  puiffe  apporter  un  changement 
.confiderable*  j v#. 

— n ï t r — 

PROPOSITION  IL 


* • - . . ■ » 

Fortifier  a U Franfoifî  une  Place  irregu- 
Liere  qui  a tous  les  coftez.  d'une  jufle 
grandeur , & les  Angles  non  aigus* 

j>J,,  T)Uifque  la  Fortification  irreguliere  fup- 
fiç£a.  X.  pofe  une  lîtuation , une  circonftan- 


ce  qui  nous  oblige  à fouffrir  une  irrégula- 
rité , ii  eû  neceffaire  d’en  lever  exa&ement 
le  Plan  , par  les  méthodes  que  j’ay  données 
au  fécond  Livre  j en  (brte  que  les  plus  peti- 
tes particularitez  y foient  marquées.  Ayant 
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oc  Plan  fur  le  papier , fi  tous  les  collez  ont 
la  grandeur  requife  pour  eftre  bien  forti- 
fiez, & fi  les  Angles  ne  font  point  aigus  , 
ayant  tous  quatre-vingts  dix  degrez  ou 
plus;  il  faut  tracer  un  Baftion  fur  chaque 
Angle.  QqLpn  propofe  donc  l’Angle  ABC, 
compris  pS  les  collez  AB  , BC,  de  cent 
vingt-cinq  degrez  , le  codé  AB  , de  cent 
trente  huit  toiles.,  6c  BC  de  cent  d x.  Divi- 
fez  BC  , en  fix  parties  égales , 6c  que  BD, 
en  foit  unejaqueljéfé  trouvera  de  dix  huit 
toifes;  Ou,  faussons  amufcr à divifer  BC 
en  fix  parties , prenez  B D , de  la  jufte  gran- 
deur d’une  Demi- Gorge,  que  nous  avons 
déterminée  à dix-btiit  toiles.  Tirez  pour 
le  flanc 'a  Perpendiculaire  DF,  demefme 
grandeur.  Partagez  de  mefme  AB  en  fix 
parties  égales , 6c  que  BE  en  foit  une , la- 
quelle dans  cét  exemp’e  fera  de  vingt- trois 
toifes  , qui  eft  une  grandeur  raifonnable  i 
tirez  auffi  la  Perpendiculaire  EG  de  mef- 
rne  grandeur.  Comme  l’Angle  B eft  de 
cent  vingt  cinq  degrez,  un  peu  plus  grand 
que  celuy  de  l’Hexagone;  vous  le  pouvez 
fortifier  , ou  à défenfe  razante , ou  à dé- 
fenfe  fichante.  Si  vous  voulez  que  l’Angle 
du  Baftion  foit  droit,  tirez  la  ligne  GF, 
que  vous  diviferez  par  le  milieu  au  poinéb 
1 , duquel  comme  d’un  centre,  vous,  dé- 
crirez le  demi -Cercle  €HF  , & ayant 

M ij 
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coupé  la  demi- gorge  de  l’autre  Baftion 
CK , égale  à BD  , vous  tirerez  la  ligne  ra- 
zante  FH  : vous  tirerez  auffi  GH , prenant 
garde  qu’eftant  prolongée  elle  aboutifle 
au  point  L , qui  eft  le  bout  de  la  demi- 
gorge  AL , égale  à BE  : car  fi  efie  aboutit* 
foit  feulement  en  A , il  faudroiraire  quel- 
que changement  , comme  de  tirer  du 
poinéfc  L une  Perpendiculaire  à F H pro- 
longée : ce  qqi  peut-eftre  retrancheroit 
quelques  toifes  du  flanc  EG  , c’eft  pour- 
quoy  il  faudroit  remarquer  fi  le  flanc  qui 
refteroit  feroit  a fiez  grand. 

Agi  (lez  de  me/me  façon  fur  tous  les  au- 
tres Angles  de  la  figure  ,&  vous  aurez  vo- 
ftre  fortification  entière.  Je  ne  mets  pas 
la  démonftration  ,puifqu’il  eft  évident  que 
c’eft  la  méthode  Françoife. 


PROPOSITION  III.  ' 

Méthode  de  fortifier  a dèfenfe  fichante  une 
figure  irreguliere  bien  conditionnée. 

Pl- JL  faut  remarquer  que  toutes  fortes 
fig'9o.  » d’ Angles  & de  Coftez  nefe  peuvent  pas 
fortifier  à Défenfe  fichante.  Première-' 
ment  , tout  Angle  qui  n’eft  gueres  plus 
grand  que  celuy  du  Pentagone  , qui  eft: 
de  cent  huit  degrez  , ne  fe  peut  fortifier 


j 
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qua  Défenferazante.  Les  coftez  auffi  trop 
courts , & qui  ne  furpaffent  pas  cent  toifes, 
ont  difficilement  un  fécond  flanc.  Surpo,- 
fons  donc  que  Ton  veut  une  Défenfe  fi- 
chante. Ayant , fuivant  la  figure  preceden- 
te, déterminé  les  demi- gorges  BD,  BE,  & 
les  flancs  DF  , H G ; coupez  les  autres  de- 
mi-gorges  AL  ,CK  : puis  faites  que  KM, 
LN  foient  les  troifiémes  parties  des  Cour- 
ïtnes  LE,  KD.  Ayant  tiré  des  lignes  par 
l’extremité  d$s  flancs  FAc  G , l’operation 
fera  achevé^;  ç6tjfv£u  qtiê  l'Angle  H fe 
trouve  pour  fe,  moins  de  foixante  degrez  î 
car  s’il  eftoitjpfiis  petit , vous  ne  pourriez 
avoir  quedes  Défenfes  razantes. 


PROPOSITION  IV. 

fortifier  une  figure  irreguliere  bien  condi- 
tionnée far  un  Angh  direüeur.  K 

w 

J*Ay.  déjà  donné  le  moyen  de  faire  cét  pj 
Angle  dire&eur  : voyez-en  la  figure  dans  r * ‘ 
planche  douzième.  Je  fwppofè  donc-'*’*^’ 
qu’on  propofe  un  Angle  B,  qui  foit  de  cent 
quinze  degrez  , & que  les  coftez  aB  , BC 
foient  fort  inégaux  j AB  de  cent  trente  toi-  • 
fes,  & BC  de  cent.  Décrivez  du  centre  B 
l’arc  DFE , & divifez-le  à peu  prés  par  le 
milieu  j c’eft  à dire  , que  l’Arc  EF  foit  un 
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peu  plus  grand  que  FD , pour  donner  im 
peu  d’avantage  au  cofté  BC.  Tirez  la  ligne 
FBK  , laquelle  inclinera  tant  foit  peu  du 
cofté  de  BC  , afin  qu’il  puifle  eftre  plus  fa- 
cilement fortifié  -,  Transportez  les  deux  co- 
dez AB , BC  fur  voftre  Anele  dire&eur,  & 
faites  deux  Arcs  CG , AH  : partagez  ensui- 
te la  ligne  CA  par  le  milieu  en  K , & dé- 
crivez l’Arc  Kl.  Parce  que  la  capitale  eft 
commune  , transportant  Iâ  longueur  Kl , 
en  BK , vous  aurez  la  capirale  du  Baftion. 
AO  de  l’Angle  dire&eur  fera  la  demi- gor- 
ge du  cofté  aB  ,que  vous  tranfporterez  en 
v BO  : & CS , celle  du  cofté  BC , que  vous 
tranfporterez  en  BS.  Prenez  auflt  furl’ An- 
gle direéteur  les  lignes  SG  , OH  pour  les 
flancs  :&  tirant  les  Faces  KG,  KH  , voftre 
Baftion  fera  achevé.  Si  vous  voulez  forti- 
fier à Défenferazante, fans  avoir  égard  aux 
flancs.  : tranfportez  les  demi-gorges  BS , 
BO  ; en  CT , & AV  ; & tirez  les  razantes 
TK  , VK.  Pour  avoir  des  féconds  flancs, 
vous  pourrez  tirer  les  lignes  razantes  an 
poinéfc  K , depuis  la  troifiéme  partie  de  la 
Courtine,  ou  mefme  la  moitié  » prenant 
garde  que  les  flancs  ne  deviennent  trop  pe- 
tits. Ainfi  eflàyant  jufques  à ce  que  tontes 
Jes  parties  du  Baftion  ayent  une  grandeur 
raisonnable  , vous  achèverez  le  Baftiôru 
Servez-vous  de  la  mefme  pratique  à l’égard 
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des  antres  Angles, foit  pour  fortifier  à Dé- 
fenfe  razante , on  à Défenfe  fichante  : Re- 
marquant qu’il  eft  difficile  de  donner  une 
Défenfe  fichante  aux  Angles, qui  ont  moins 
de  cent  vingt  degrez,  fi  ce  n’eft  que  les 
eoftez  foient  extraordinairement  grands» 


PROPOSITION  V. 

V-.  . r . ■ ' »,  * 1 . ’ 

Fortifier  une  figure  bien  conditionnée , félon 
* U méthode  Hollandoife . 

■ .-ï  . î . « • ■ • . 

I’Eftime  que  nous  ne  pouvons  mieux  PI, 
fortifier  une  Place  irreguliere  , qu’en  fig.pt. 
nous  fer vant  des  mefmes  pratiques,parlef- 
i quelles  nous  avons  fortifié  les  Places  regu- 
■ lier  es.  C’eft  pourquoyje  ne  fais  en  cette 
r Piopolrtion  qu’appliquer  la  méthode  de 
fortifier  à la  Hollandoife,  à une  Place  icre- 
guliere  , que  je  fuppofe  eftre  bien  condi- 
tionnée -T  c’eft  à dire , avoir  tous  les  Angles 
Obtus , & les  eoftez  d’une  grandeur  difiè- 
nente  , mais  raifonnable,  \ 

; Divilèz  l’Angle  ABC  en  deux  égale- 
ment par  la  ligne  DBE  : ou  bien  fi  vous 
-voulez , faites  P Angle  DBx  plus  grand  de 
quelques  degrez  que  l’Angle  DBC , pour 
donner  quelque  avantage  au  petit  cofté 
Ba  , & le  rendre  plus  propre  à eftre  forti- 
fié. Divifez  le  cofté  Ba  également  en  F, 

# M.  üij 


Digitized  by  Google 


lj%  Traité  des  Fortifications  , 

& tirez  la  ligne  perpendiculaire  FG.  Fai- 
tes enfuite  l’Angle  FBG  de  quarante  de- 
grez  , comme  veulent  les  Hollandois  j & 
ayant  pofé  le  pied  du  Compas  en  B , décri- 
vez l’Arc  DO,  auquel  vous  ajouterez  l’Arc 

05  de  quinze  degrez  j & ayant  di vifé  l’Art 
DS  en  deux  également  au  poinét  P , vous 
tranfporterez  ljtrc  PDenVK,  & tirerez 
la  ligne  BKL  aes  deux  tiers  de  Ba  ; puis  la 
ligne  blanche  LG,  qui  couppera  la  ligne 
B 5 au  poind  E , par  lequel  vous  tirerez 
la  face  El  parallèle  à LB,  enfuite  vous  ti- 
rerez IN  perpendiculaire  à B A , & vous 
aurez  le  demi-Baftion  EIN.  Il  en  faut  fai- 
re de  mefme  pour  le  cofté  BC , ce  que  je  ne 
marque  pas  de  peur  d’embrouiller  la  figu- 
re. Il  faut  pour  cela  tiret  la  ligne  PBH  ^ 

6 donner  à BH  les  deux  tiers  de  BC  , puis 
divifèr  BC  par  le  milieu  en  T , & tirer  une 
perpendiculaire  ; enfin  appliquer  la  mefme 
pratique  pour  avoir  un  autre  demi-baftion, 
cjtii  ne  s’ajoftera  pas  peut-cftreavec  le  pre- 
cedent ; nrvis  qui  aura  une  capitale  BV 
plus  grande  que  BE.  Tirez  par  lepoinét  V, 
une  parallèle  àBH , ponrveu  qu'elle  tombe 
dans  fa  Courtine  du  cofté  BC  : enfin  tirez 
la  ligné  VM,&  vous  aurez  tracé  le  Baftion. 
Paices-en  de  mefme  fur  tous  les  autres  An- 
gles , 8c  coftez  , vous  achèverez  de  fortifier 
la  Place  félon  la  méthode  Hollandoife.On 
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peut  appliquer  toutes  les  autres  pratiques 
que  j’ay  données , faifant  fur  chaque  ligne 
des  demi-Baftions  , que  Ton  corrigera  en- 
fuite,  quand  il  arrivera  que  les  deux  demi- 
Baftions  , qui  en  doivent  former  un  total , 
Ont  des  Capitales  inégales.  La  démonftra- 
tion  eftla  mefme  que  celle  que  j’ay  donnée, 
puifque  c’eft  la  mefme  pratique  '» 


PROPOSITION  vr.  f 

’ . • . / « • * V . }• 

Fortifier  une  Plate  intérieurement, 

IUfques*icy  nous  avons  fortifié  une  Place 
par  le  dchors,c’eft  à dire, faifant  les  Ba- 
ftions au  dehors  de  l’efpaçe  donné  , parce 
que  nous  fuppofions  que  nous  eftions  dé- 
terminez à fuivre  certain  contour  inté- 
rieur, qu’il  ne  nous  çftoit  pas  permis  de 
changer.  Mais  il  y a plufieurs  occasions 
danfc  lefqueiles  nous  ne  pouvons  pas  for- 
mer les  Baftions  au  delà  de  la  Place  qu.ort 
nous  prefente  5 de  forte  qu’ondoit  les  ren- 
fermer dans  un  efpace  limité, comme  quand 
il  faut  fortifier  une  Ifle , ou  une  Peninfule. 
C’eft  ce  qu’on  a efté  obligé  de  faire  au  con- 
fluent du  R hein , ou  Vahal  & delà  Meqfe, 
oi\  l’on  a bafty  le  Fort  de  Saint  André  : 6c 
encore  furie  Rhein,oû  eft  le  Fort  de  Skens. 
Souvent  auHI  les  Marais  empêchent  d’é- 
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tendre  une  Fortification  comme  l’on  voti. 
droit , parce  que  fi  on  vouloit  pafler  pius 
avant  , il  faudroit  faire  des  Dépenfes  ex- 
traordinaires pour  fonder  , 8c  pour  affèr- 
mir  l’ouvrage. 

Je  fuppofe  donc  qu'on  propofe  une  Plâ^ 
ce  qui  foie  bien  conditionnée , c’eft  à dire, 
qui  ait  les  Angles  obtus , & les  coftezexi- 
terieurs  de  jufte  grandeur  j en  forte  qu’il 
n’y  en  ait  aucun  qui  n’ait  cent  vingt  toifes, 
ou  pour  le  moins  centicomme  auflî  que  les- 
plu*  grands  ne  furpafient  cent  foixante  ott 
cent  foixante  dix  , ou  au  plus  cent  quatre- 
vingt.Le  Comte  de  Pagan  va  jufqties  àdeur 
cens  , mais  alors  il  faut  prendre  de  grandes 
demi-  Gorges , & faire  les  Baftions  fore 
grands. 

Commençant  par  le  plus  grand  An- 
gle , par  exemple  , de  cent  quarante-cinq 
degrez  , lequel  approche  de  celuydu  Dé- 
cagone, qui  eft  de  cent  quarante- quatre, 
on  peut  fc  fervir  des  Tables  propres  de  ce 
Polygone  : & faire  une  réglé  de  trois, dans 
laqtiel  le  le  premier  nombre  fera  le  cofté  ex. 
.terieur  de  la  figure  , le  fécond  la  diftanCe 
-des  Polygones  prifedans  la  Table  Tetroi- 
fiéme  nombre  le  cofté  donné  , 8c  le  qua- 
trième, la  diftance  des  Polygones  de  la  for- 
tification. Ainfi  , ayant  tiré  une  perpendi- 
culaire, & luy-ayant  donné  autant  de  par- 
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ries  de  l’Echelle,  que  vous  en  avez  trou- 
vées par  la  réglé  de  trois  ; vous  tirerez  une 
. parallèle  au  codé  extérieur,  dans  Iaqt^le 
vous  prendrez  les  demi-gorges,  ayanrai- 
vifé  l’Angle  par  le  milieu.  En  fuite  divifant 
- les  autres  Angles  par  le  milieu,,  & conti- 
nuant à tirer  des  parallèles,  à tous  les  coftez 
extérieurs , vous  aurez.la  figure  intérieure, 
fur  laquelle, vous  achèverez  la  Fortification 
. par  les  pratiques  precedentes. 

.Il  arrivera  fort  fouvem  que  la  pointe  de 
quelque  Baftion  n’aboutira  pas  précifé- 
ment  à l’Angle  du  Polygone  donné,  mais 
demeurera  un  peu  eu  arriéré.  Pour  l'ÿaju- 
„ fter  , il  faut  fe  fervir  de  la  pratique  fui-, 
vante.  •» 


PROPOSITION  VII. 

Autre  façon  de  fortifier  une  Place  inte- 
< rieur ementr 

QU’on  propofe  à fortifier  intérieure- 

menrïa  Place  irreguliere  ABCDE  * fia.yy 
divifez  également  tous  les  Angles  de  la 
Place  , ou  fi  vous  voulez  donner  quelque 
avantage  aux  petits  Coftez  , faites  l’Angle  v 
qui  les  touche  un  peu  plus  grand.  U ne  faut 
que  déterminer  les  Capitales  pour  avoir  le 
Cofté  intérieur  : Qr  pour  cela  , on  doit 

M vj 
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avoir  égard  à la  grandeur  de  l’Angle , eon- 
fiderant  à quel  Polygone  il  appartient. 
Cgmme  dans  le  quarré  la  capitale  eft  un 
pra  moindre  que  le  quart  du  côté  extérieur.* 
dans  le  Pentagone  elle  eft  la  quatrième  par* 
tie  aflèz  jufte  : dans  PHexagone  elle  eft  un 
peu  plus  grande , & va  toû jours  croiflant  j 
& jamais  elle  n’eft  la  troifiéme  partie.. 
Mais  pour  agir  avec  plus  d’exa&itude , on 
peut  confulter  les  Tables  , félon  l’Angle 
donné  , remarquant  de  quel  Angle  de  Po- 
lygone il  approche  le  plus , 6c  faifant  ain(i 
une  réglé  de  trois.  Si  le  codé  extérieur  du 
Polygone  pris  dans  la  Table , par  exemple, 
de  cent  foixante  toiles  donne  pour  capi- 
tale quarante  trois  toifes  \ que  donnera  le 
cofté  AB,quieft  le  plus  grand  des  deux  qui 
comprennent  l'Angle  a?  Audi  la  Capitale 
fera  ajuftée  à l'Angle  propofé  , en  fe  fer- 
vant  des  Tables  du  Polygone,  duquel  l’An- 
gle de  circonférence  approche  le  plus  de 
l’Angle  a , ayant  égard  au  grand  côté  aB. 
On  en  peut  faire  de  mefme  p^ur  la  face, 
la  demi  gorge  &‘le  fl  me  du  demi-baftion, 

rur  avoir  le  baftion  entier.  Et  appliquant 
mefme  pratique  aux  antres  Angles  , on 
«gia  toute  la  fortification. 
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PROPOSITION  VIII. 

Méthode  defirtifier  en  dedans  a U 
Hollandoife. 

/^Omtnc  j'ay  appliqué  la  méthode  de 
Vwjfortifier  à la  Hollandoife  furie  collé  $7 
intérieur , à une  fortification  irreguliere, 
il  ne  fera  pas  diffcdod  en  faire  de  mefme , 

Ï>our  fortifier  &He  cofté'.éxterieur  du  Po- 
ygone.  Qu’ofe.propofç  dôfic  la  figure  À BP  • 
à fortifier  eri  '.dedans!’  $ififez  les  Angles 
A & Ben  deu*- également  par  les  lignes 
AD,  BE  : puis  fa  tesd’Ài^DF,  auquel  vou9 
ajouterez  l’Arc  Fï,  de  quinze degrez.  Di- 
vifez  F Arc  !D  en  C également , & tirez  la 
ligne  A OC  qui  aura  deux  feptiémes  de  la 
ligne  AB.  Faites. en  de  mefme  au  poinéfc  B, 

& que  la  ligne  B G foitégale.à  AO  : tirez 
en  fui  te  la  ligne  O G , & faites  l’Angle 
HOG  de  quarante  degrez , & vous  aurez 
lepoin&K;  faites  en  autant  au  poinâ  G, 

& vous  trouverez  le  poin&  L , par  lequel 
tous  tirerez  la  ligne  KL  parallèle  à O G. 
Enfin,  ayant  tiré  les  flancs  OM , GN,  le 
collé  AB  fera  fortifié.  Servez- vous  de  la 
mefme  pratique  pour  fortifier  les  autres 
collez  . & voftre  fortification  fera  ache- 

t ' - > 

vce. 


*7»  Traite  desFortificationt , 

Il  ne  fe  faut  pas  mettre  en  peine  fî  le? 
demi-gorges  d'un  Baftion  ne  fe  rencontrent 
pas  au  mefme  poinét  de  la  Capitale. 

Dans  toutes  ces  pratiques  des  Places  (rre- 
gulieres,  il  arrive  quelquefois  que  les  fa- 
ces prolongées  ne  vont  pas  juftement  fe 
rendre  au  bout  de  la  Courtine  j mais  upe 
petite  correction  achève  l’ouvrage  / & les 
remet  dans  la  réglé. 


PROPOSITION  IX. 


37* 

95 


Fortifier  unePlace  irreguliere  par  le  dedans, 
félon  la  méthode  du  Comte  de  Pagan. 

LE  Comte  de  Pagan  ne  cherche  pas 
tant  de  façons , & procédé  plus  cava- 
lièrement dans  fa  pratique. 

Il  (iippofè  donc  qu’on  propofe  une  Place 
irreguliere  ÂBIKL  * qui  foir  bien  condi- 
tionnée , ayant  tous  les  Angles  obtus,  & 
tous  les  codez  de  la  longueur  pour  le  moins 
de  cent  toifes , &:  pour  le  plus  de  deux 
cens,  fl  divife  A B par  le  milieu  en  G , & 
tire  la  perpendiculaire  C D , qui  contien- 
dra la  fîziéme  partie  de  AB.  Il  tire  enfuite 
les  razantes  AD,BD,fur  lefquelles  il  prend 
décodé,  & d’autre  les  deux  faces  AE,  BF, 
chacune  de  la  longueur  de  deux  feptietnes 
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parties  de  B A : puis  il  cire  FH,  EG  perpen- 
diculaires aux  razances  BD,  AD  enfin, 

il  joint  la  Courtine  G H.  Il  achevé  ainfî 
toute  fa  fortification.  Cette  pratique  (è 
pourroic  perfe&iqnncr  (ans  négliger  les 
avantages  que  peuvent  donner  les  coftez  & 
les  Angles  bien  grands  : car  on  pourroit 
divifer  les  Angles  À & B également  par  les 
lignes  A M , B N , & ne  donner  jamais 
aux  Angles  NBF,  MAE  , pfus  de  quaran- 
te-cinq degrez.  Ainft,  les  Angles  flanquez 
ne  feroient  jamais  obtus  , comme  il  arrive 
aflez  fouvent  dans  fa  méthode.  Il  faudroit 
auflîobfèrver  que  l’Angle  diminué  CAE  , 
©u  CBF  ne  fuft  jamais  moindre  de  quinze 
degrez. 


PRO  POSITION*  X. 

Fortifier  regnlierernent  une  Place  Wre~ 
gnliere * 


'Ortifier  regulieremenr,  une  Place  irré-  PI, 37.' 
. guîiere  n’eft  autre  choie  que  la  réduire  figji» 
à une  figure  regutiere  la  plus  approchante  ; 
faifant  fervrrle  plus  qu’on  pourra  les  cotez, 

& les  Angles  qu’on  nous  prefênte  , &n’y 
chahgeant  que  fort  peu.  Or  le  cas  peut  ar- 
liver  que  les  murailles  ne  foient  pas  faites, 

•'  ouque  l’on  ne  fe  mette  pas  beaucoup  «1 


Èo'  7“ mlti  des  Tonifications 

peine  d’en  abatre  une  partie  j & par  confe- 
quent  on  en  peut  changer  la  figure.  Par 
exemple,  fi  on  vous  propofe  la  figure  GH1 
KL  qui  a cinq  caftez  inégaux.  Ce  nombre 
vous  doit  donner  la  penfee  d’en  faire  un 
Pentagone  régulier.  Pour  y reüffir  il  faut 
chercher  le  centre  de  cette  figure  , cVft  à 
dire , le  centre  du  plus  grand  Triangle  G H 
K,  faifànt  ( par  la  15.  du  j.  d'EncL)  palier 
un  cercle  par  ces  trois  poindte  G H K.  Le 
demi-diametre  de  ce  cercle  eftam  trouvé  , 
vous  le  comparerez  avec  le  demi-diametre 
des  Polygones,  que  les  Tables  vous  repre- 
fentent.  Par  exemple  , fuppofé  que  vous 
ayez  pour  demi-diametre  de  ce  cercle  cent  i 
toifes  *,  vous  trouverez  dans  les  Tables  que 
le  demi-diametre  du  Pentagone eft  de  qua- 
tre- vingr-feize  , celuy  de  l’Hexagone  de 
cent  dix-fept  ; d’où  vous  pouvez  conclure, 
que  fi  vous  changez  cette  figure  en  Penta- 
gone régulier,  il  ne  fera  point  trop  grand , 
ny  auflî  trop  petit.  Et  fi  le  demi-diame- 
tre du  cercle  eftoit  de  deux  cens  toifes  , 
ayanr  trouvé  dans  la  Table  deux  cens  qua- 
tre pour  un  Décagone,  il  feudroit  changer 
cette  figure  irreguliere  en  Decagone.Sup- 
pofons  donc  quec’eft  un  Pentagone.  Ayant 
décrit  un  cercle  du  demi-diametre  de  cent 
toifes,  tracez  un  Pentagone  régulier , vous 
fervant  le  plus  que  vous  pourrez  des  cq- 
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ftez  propofez.  Et  pour  le  faire  avec  pins  de 
facilité , décrivez  fur  un  papier  huilé  vo- 
ftre  Pentagone  régulier  prenant  les  mefu- 
res  fur  la  mefme  Echelle  dont  vous  vous 
eftey  fervy , pour  lever  voftre  Plan.  Appli- 
quez fur  voftre  Plan /ce  Pentagone  décrit 
fur  le  papier  huilé,  8c  le  tournez  jufques  à 
ce  qu*il  s'ajufte  le  mieux  qu’it  fe  pourra, 
avec  les  coftez  de  la  figure.Voftre  Pentago- 
ne régulier  eftant  tracé , vpu^acheverez  la 
Fortification  par  les  pratiques  , que  j’ay 
expliquées  au  fécond  Liffe.y  & que  je  ne 
dois  pas  repeter  inutilement.  * 


. f m 

s * 


PROPOSITION'’*» 

. » 1 » . ■» 

Fortifier  une  Place  mal  conditionnée, 

- \ - * ' ( 

^ ^ , 

TOute  figure  qui  a des  Angles  aigus  , . w 

ne  peut  eftre  fortifié,qu’on  ne  la  chan-  C*  * * 

ge  ; ce  qui  fè  peut  faire  affez  fouvent  très-  •'o 

• facilement,  comme  nous  verrons  dans  plu- 

fieurs  exemples. 

Qifon  propofe  la  figure  AB DC,  qui 
a le  cofté  AB  de  cent  cinquante-huit  toi- 
fes , CD  de  cent  une , BD  de  cent  vingt-  . 
deux;  A C aufli,  de  cent  vingt -deux  ; . 
les  Angles  A 8c  B , de  foixante  8c  dix-fept 
chacun  ; C 8c  D , de  cent  trois.  Le  cofté 
AB,  de  cent  cinquante- huit,  contient  une 
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Courtine  de  foixante  & douze , & relient 
quatre- vingt-fix , qui  feroient  quatre  de- 

f • 

mi-gorges  chacune  de  u.—  toifes.  On  en 

Z 

peut  donc  retrancher  quelque  chofe.  L’au- 
tre cofté  CD  eft  de  cent  une,  dont  ayant 
pris  foixante  & douze  pour  la  Courtine, 

t t .*•  » 

reftent  trente-neuf , qui  font  14—  pour 

chaque  Demi-gorge , ce  qui  n’eft  pas  aflez. 
11  faüt  auffi  corriger  les  Angles  , 8c  au  lieu 
des  Angles  aigus  A & R , faire  des  Angles 
droits.  Prenez  donc  EF  de  cent  vingt  toi*, 
fes  , laiftant  de  cofté  & d’autre  les. li- 
gnes égales  AF,  E R-’,  chacune  de  dix- 
neuf  toifes.  Tirez  enfuite  les  perpendicu- 
laires E H , F G , qui  aggjrandiflfcnt  là  li- 
gne C D.  Ainfi  A L , B K fervent  pour 
faces  des  Battions.*  les  lignes  AB , CD 
demeurent  entièrement  ; enfbrte  que  fi 
les  murailles  eftoient  déjà  bafties , & aftez 
fortes  pourfervir  dechemife  au  Rempart/ 
il  ne  feroit  pas  necefFaire  d’en  faire  d’autres 


PROPOSITION  XII. 
Fortifier  un  Angle  aigu. 

8 T À première  façon  de  fortifier  un  An- 
fig • 98.  jLgle  aigu , eft  de  le-  changer  ; ce  qui 
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fe  peut  faire  aifément  en  plufieurs  maniè- 
res. Qu’on  propofe,  par  exemple,  i’encein- 
te  ABC,  quiaj’Angle  ABC  fort  aigu  : le 
moyen  le  plus  facile  pour  corriger  ce  de- 
faut, feroit  de  le  retrancher  , tirant  la  li- 
gne AC,pourveu  qu’elle  ne  furpafle  pas  de 
beaucoup  cent  vingt  toifes.  Car  ayant  re- 
tranché de  codé  & d’autre  des  Demi  - gor- 
ges , chacune  de  vingt-deux  ou  de  vingt- 
trois  toifès , il  n'en  refteroit  que  foixan- 
te  & quatorze  pour  la  Courtine , qui  fe- 
roit une  longueur  raifonnable.  Que  fi  la 
ligne  AC  eft  trop  grande , on  peut  faire 
l’Angle  AG  C obtus,  & capable  de  Forti- 
fication. 

Si  l'Angle  ABC  a au  moins  foixante  de- 
vrez, vous  pouvez  vous  en  fervir,  pour 
former  un  Baftion  HIBKL. 

On  peut  encore  le  feparer  de  la  Vilîe  , 
& le  faire  fervir  ou  de  Ravelin,  ou  de  De- 
mi-lune. 

* 

‘ P^(P  POSITION  XIII. 


Autre  correüion  d'un  Angle  aigu  J aillant • 

TL  3? 

OU’on  pro'pofe  à fortifier  l’Angle  aigu  fi*  ^ 
ABC  : on  peut  fe  retirer  en  arriéré , 

& former  une  tenaille  D F E,  (ou  mef-  figioo 
me  fi  vous  voulez , les  Battions  entiers  F 
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& G ) laiffant  la  pointe  A en  forme  de  De- 
mi-lune, ou  petit  Ravelin  devant  la  Cour- 
tine. On  trouve  quantité  de  Places,  forti- 
fiées de  la  forte,  comme  Bergopfon  , plan- 
che 40.  figure  10  1 • 

Vous  pouvez  auflî  fortifier  cet  Angle  par 
deux  Demi-baftions  encolés  , comme 
vous  voyez  en  la  figure  H , I : mais  on 
tombe  toujours  dans  une  autre  irrégulari- 
té, qui  confifte  en  ce  que  le  poinft  K n’eft 
pas  flanque.  C’eft  pourquoy  onypourroit 
former  une  petite  Courtine  accompagnée 
de  deux  faces  , comme  vous  voyez  dans 
la  figure  LMNO,  ou  RSTV,  ne  failànt 
qu’en  abbatre  la  pointe. 


PROPOSITION  XIV. 

Troifiême  correüion  d*un  Angle  aigu*  * 

/7.40  T)  Arce  que  ce  defaut  eft  un  des  plus 
fig»  101  confiderables  , qu’une  Place  puitfê 
avoir j voicy  encore  un  moyen  pour  le 
corriger. J’ay  dit  que  quand  l’Jl^le  aigu 
& Taillant  contenoit  foixante  degrez,  on 
s’en  pouvoit  fervir  pour  Angle  flanqué 
c’efi:  à dire  pour  Angle  de  Baftion , au  lieu 
de  lejaifler  pour  Angle  du  Polygone  in- 
térieur ; ce  qui  fe  peut  faire , en  confer- 
vant  les  anciennes  murailles  ptefque  tou- 

. J 
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tes  entières .Comme  fi  Ton  propofoit  l’An- 
gle ABC  environ  de  foixame  degrez.  Je 
prens  fur  les  lignes  de  cet  Angle , deux  fa- 
ces raifonnables  BE,  BD,  chacune  de  cin- 
quante toifes,  ou  environne  forme  enfui- 
te  deux  Baftions  A & G , félon  les  métho- 
des ordinaires  : & produifant  leurs  faces 
jufques  en  F & en  G , je  tire  les  deux  per- 
pendiculaires EF,  DG  : & comme  elles  cou- 
pent les  lignes  A B , BC  en  H &I*,  il  ne 
faut  qu’abbatre  ÏE  & DH  ; ou  un  peu  da- 
vantage , afin  que  les  points  G & F,tirent 
quelque  defenie  des  épaules  des  Baftions 

A & C.  . ■*' 

* * *' 


of 


PROPOSITION  XV.. 


Corriger  un  Angle  rentrant. 

ON  peut  facilement  corriger  un  An-  C'*1, 
gle  rentrant,  fuppofé  qu*on  ne  foit  P&10) 
pas  obligé  deleconferver.  Car  fi  les  deux 
> coftez  A B , BC  qui  le  comprennent , ne 
>r  font  pas  trop  longs , de  forte  que  les  deux 
- mis  enfemble , ne  foient  guère  plus  longs, 

, que  le  cofté  d’un  Polygone , par  exemple 
de  cent  trente  toifes  , ou  cent  quarante  : 
tirant  une  ligne  droite  AC  , la  cotre&ion 
fera  faite.  Par  exemple  fi  on  propofe 
l’Angle  rentrant  ABC , qui  a les  coftez 
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AB,  BC  chacun  d’environ  foixante-cinq 
toiles , la  ligne  AC  fera  d’environ  quatre- 
vingt-douze,  ou  quatre  * vingt  - treize  , fi 
l’Angle  B eft  droit  : & elle  fera  plus  gran- 
de , s’il  eft  obtus  j mais  elle  ne  furpaflera 
pas  la  longueur  ordinaire  d’un  Polygone. 
Que  ft  les  coftez  A B,  B G contenoient  cha- 
cun plusdecent  toifes,  en  forte  que  la  li- 
gne A furpalîaft  de  beaucoup  le  cofté  du 
Polygone,  pir  exemple  fi  elle  eftoit  de 
deux  cens  toifes  ; on  pourroit  faire  PAn* 
gle  Taillant  ADC  , qui  agrandiroit  la  Pla- 
ce, & rendroit  les  Angles  A&  C plus 
grands,  donnant  HAD,  au  lieu  deEAB; 
& F C D , pour  FCB.  Que  fi  la  ligne  A C 
contenoit  deux  cens  foixante  & quinze 
toifes,  il  faudroit  faire  trois  coftez , fur  A 
C,  qui  en  feroit  la  fofttendante.J’ex  lique- 
ray  cy-aprés  ces  fou  tendantes , quand  je 
parleray  de  la  façon  de  fortifier  une  ligne 
qui  eft  trop  grande  ; ainfi  nous  pouvons 
corriger  un  Angle  rentrant,  en  le  détrui&nt. 
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PROPOSITION  XVI. 

Première  façon  de  fortifier  un  Angle 

rentrant . , 

« • 

< • . . i 

TT  A première  façonne  fortifier  un  An*  ^*+r* 
J . /<yle  rentrant,  eft  dadjoûter  un  Baftion  figlo4r 
au  milieu,  ou  une  Piate-  forme.  Par  exem- 
ple, fi  on  vous  propofe  1 Angle  rentrant 
ABC  , vous  prendrez  les  deux  Demi-gor- 
ges BD  , BE  , chacune  de  vingt  toifes  ; & 
les  flancs  DF,EG  , chacun  auflî  de  vingt 
toifes  : puis  vous  tirerez  la.  ligne  FG.  Vous 
pouvez  ajouter  deux  Demi- battions  Al  & 

CL. 

Demonftration.  Quoy  que  la  ligne  GF 
ne  foit  deFenduc  d’aucun  flanc,  l*ettant 
neanmoins  des  deux  lignes  toutes  entières 
HT,  KL,  elle  femble  en  avoir  allez.  Les 
lignes  Dl , EL  font  anflPtres-bien  defen- 
dues  par  les  flancs  , FD,  GE.  - 

PROPOSITION  XVIL  ; 

Seconde  façon  de  fortifier  un  Angle 
rentrant + 

S’il  arrive  que  les  Angles  A te  C , 41. 

qui  font  proche  de  l’Angle  rentrant 
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ABC , ne  foient  pas  aigus , on  les  pourra 
fortifier  par  un  Baftion  à l’ordinaire,  &C 
former  au  milieu  de  l’Angle  rentrant, 
une  Plate-forme , prenant  les  deux  Demi- 
gorges  BD,  BE,  & tirant  les  deux  perpen- 
diculaires DF,  EF.  Mais  cette  façon  de  for- 
tifier , fuppofe  que  les  coftez  A B , B C 
(oient  chacun  de  cent  vingt  toifes  ou-  envi- 
ron : car  s’ils  eftoient  trop  courts,  il  fe- 
roir  très- difficile  que  les  faces  des  Ba- 
ttions A , & C futtent  fuffifamment  flan- 
quées. De  plus , elle  fuppofe  que  les  An- 
g'es  A & C foient  affez  grands  : car<s’il*, 
eftoient  trop  aigus,  il  faudroit  Ce  (èrvirdo* 
maniérés  fuivantes. 

PROPOSITION  XVIII.  i 

Troifième  façon  de  fortifier  un  single 
r Offrant. 

pl.  41  T A maniéré  de:  fortifier  un  Angle , 
fi  g.  107  Len  prenant  fa  defenfe  dans  l’Angle 
nom\“j  mefme , me  fembie  la  plus  facile.  On 
s’en  doit  fervir , lors  que  les  Angles  qui 
font  proches  , fe  trouvent  trop  aigus , 6c 
ne  peuvent  fouflfrir  un  Baftion  quoy 
’ qu’ils  foient  fuffifans  pour  eftre  eux-mê- 
mes angles  de  Battions,  c’eft  à dire  qu’ils 
ayent  au  moins  foixante  dtgrez.Je  fup- 

pofe 
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pofe  donc  qu’on  nous  prefente  l’Angle 
-rentrant  ABC.  Pofez  le  pied  du  compas 
au  poind  B , & faites  un  cercle  à l’inter- 
valle de  dix  à quinze  toifes  : puis  faites 
abbattre  B G , BD,  ainfi  vous  aurez  deux 
•endroits  DE,  FG  , pour  mettre  I’ArtiU 
rie  à couvert , & pour  defendre  les  ligne» 
AB,BC,  qui  compiennent  l’Angle  ren-  .* 
train.  On  peut  encore  s’y  prendre  d’une 
autre  façon,  qui  eft.de-*  faire  une  pointe 
HIK  , & de  pr^p.qwer  des,  flancs  couverts  Nom.- 
L & M , qtÿ/defenderi^bien  les  lignes  brc  j&. 

hi  , ik.  'ifii 

Mais  la  meîljçure  de  toutes , eft  de  tra- 
cer une  petite^ôurtinë?,&  deux  flancs, 
ce  que  vous  pouvez  executer  en  cette  ma- 
nic-e.  Prolongez  les  lignes  AB,  CB  , & Nom- 
co  pez  les  lignes  B D , BE  de  quinze  ou  breiq. 
vingt  toifes  : puis  tirez  les  deux  perpen- 
diculaires G D , EF  , les  couvrant  d'un 
petit  quart  de  cercle  en  F & G.  Ainfi  l’An- 
gle rentrant  fera  comme  divifé  en  deux 
Battions , fans  faire  beaucoup  de  f ais  , 6c 
fans  prefquerien  changer  , ne  faifant  au- 
tre chofe.,  que  d’abbatre  quelque  peu  de 
muraille,'  * , t 
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PROPOSITION  XIX. 

Corriger  le  défaut  d'un  fort  à E folle. 

NOus  avons  die  qu’un  Fort  à Eftoiîe 
eftoit  toûjours  defe&ueux  , tant  à 
figm  caufe  que  le  fond  de  P Angle  rentrant  n’efl: 

1 jamais  bien  défendu  , qu’à  caufe  que  les 

flancs  n’y  eftant  point  couverts  , l’Artil- 
lerie eft  expofée  au  canon  de  l’Ennemy. 

Si  donc  on  nous  prefenteun  Fort  de  Cam- 
pagne , fait  Amplement  à Eftoile  , en 
forte  que  fes  Angles  flanquez  ne  (oient 
pas  trop  aigus , mais  qu'ils  ayent  pour  le 
moins  foixante  degeez  : Je  dis  que  nous 
le  pouvons  corriger  à peu  de  frais , par  la  , 
méthode  precedente  % prolongeant  les  li-  , 
gnes  CE  , BE,  qui  forment  l’Angle  ren- 
trant , & coupant  les  lignes  EF , EG  de  dix  j 
ou  douze  toifès  : puis  tirant  les  flancs  GH, 

FI  perpendiculaires  à la  Courtine  GF,  ou 
aux  lignes  razantes  BF,  GC. 

Corollaire.  Vous  pouvez  conclure  de 
cette  Propofition  qu’dh  fait  quelquefois  . j 
en  ces  rencontres  , des  épargnes  tres-mal 
à propos , & avec  peu  de  jugement*  puis- 
qu'un Hexagone  parfait  n’a  que  quel- 
ques toiles  , plus  qu’un  Fort  à Eftoile. 

' * ! 
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Ainfi  j’aimerois  toujours  mieux  faire  des 
pièces  regulieres  avec  peu  de  Baftions, 
mefme  dans  les  Forts  de  Campagne  , que 
de  leur  donner  des  figures  defe&ueufes.  ; 


PROPOSITION  XX. 


JLa  meilleure  façon  de  fortifier  un  Angle 
rentrant . 


LA  meilleure  fa^on  de  fortifier  un  Angle 
rentrant , eft  d en  faire  deux  Baftions  , 
pdurveu  que  les  deux  Angles  qui  font  pro- 
ches , ayent  leurs  pointes  allez  éloignées 
l’une  de  l’autre.  Si  on  propofè  , par  exem- 
ple, l’Angle  rentrant  AB  A,  prenez  deux 
faces  raifonnables  AD , AE , & deux  flancs 
DF,  EG  de  dix-huit  , ou  vingt  toiles  * 
tirez  en  fuite  deux  parties  de  la  Courtine 
FH , GI  & l’Angle  rentrant  fera  forti- 
e.:  ' * 


Pi  41. 

h- 

Ï07. 

Nom- 

breio 


Il  ne  fera  pas  neceflàire  d’abbatrre  tout* 
à-fait  la  muraille  DH  , El  ; vous  la 
pouvez  laitier  à la  hauteur  d’une  Fauflè- 
braye  , pourveu  qu’elle  n’empefche  pas 
l’Artillerie  , que  vous  logerez  dans  les 
flancs  DF  , EG. 

Vc  uî  ne  devez  pas  vous  mettre  en  peine  4 
de  là  pointe  IBH  , qui  ne  (çauroit  in* 

N ij 
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1 Traité  des  Fortifications , 
commoderj  mais  au  contraire  fert  à for- 
mer comme  deux  petits  flancs  1B,BH. 


PROPOSITION  XXL 

La  derfjiere  façon  de  fortifier  un  Angle 
rentrant . 

C^Ette  derniere  façon  fuppofe  que  les 
Angles  A & C ne  foienc  pas  aigus, 
fi  g-  mais  capables  de  recevoir  un  Baftion  : Sc 

io  8*  quoy  qu’ils  fuflent  aigus  , pourveu  qu’a- 
yant tiré  la  ligne  AC  , les  Angtes  BAC, 
, BCA  ne  foient  pas  obtus  , & que  le  coté 
A C ait  pour  le  moins  foixante  & dix 
toifes  , ou  pour  le  plus  cent  cinquante, 
ou  cent  foixante,  vous  pourrez  vous  fer- 
yir  de  cette  méthode.  Tirez  donc  la  ligne 
AC  , & fortifiez  les  Angles  BAC  , BCA 
à l’ordinaire:  c’eft  à dire  , prenez  les  De- 
mi -gorges  AF  , CG  de  dix  huit  ou  vingt 
toifes  , ou  de  là  cinquième  partie  de  AC  : 
puis  tirez  les  flancs  HF,  Gl,  & enfuite 
les  faces  HL  , I K , & achevez  les  Bâ- 
frions, Vous  pourrez  prolonger  les  fUncs 
JG  , H F jufques  aux  lignes  AB,  BC, 
que  vous  ne  changerez  pas  , car  l’Angle 
rentrant  n’affoiblit  pas  la  Place, 
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PROPOSITION  XXII. 


fortifier  une  ligne  trop  courte . 

f • ♦ , ’ 1 # * * i i 

» • i 

QUoy  que  parlant  mathématiquement. 

toute  ligne  foit  capable  d’eftre  forti-> 
fiée  par  des  Partions  proportionnez  à (à 
grandeur,  & que  nous  puiffions  fortifier 
fur  le  papier  une  ligne,  qui  n’a  pas  un  demi 
pied  de  long  j toutefois, , parce  que  les 
machines  des  Ennemis  ne  décroisent  pas 
à la  mefme  proportion  , mais  demeurent 
toujours  les  me  fines  ; les  Baftions  devien- 
droient  fi  petits  , qu’ils  ne  pourroient  plus 
refifter.  D’ailletîrs^ïro»  ne  leur  donne  pas 
une  jufte  grandeur  T ils  ne  peuvent  eftre 
flanqués  , les  Courtines  eftant  trop  cour- 
tes ,&  les  Baftions  trop  proches,  à moins, 
que  d’avoir  des  Angles  tres-aigus. 

Pour  faire  une  bonne  Fortification  , on 
détermine  la  longueur  du  cofté  qui  doit  , 
eftre  fortifié , à foixante  & dix  toifes  pour 
le  moins  , afin  qu’ayant  orté  deux  Demi- 
gorges  , la  Courtine  fe  trouve  encore  d’u- 
ne grandeur  rai fonnable.  ’ : 

Qifon  nous  propofe  donc  la  ligne  A B P/.43. 
feulement  de  cinquante  toifes  , en  forte  fig, , 
qu’y  prenant  deux  Demi-gorges  , chacu-  109. 
ne  de  quinze  toifes  , il  n’enrefteroit  que 

N iij 
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194  Traité  des  Fortifications  , 
vingt  pour  la  Courtine.  Je  dre  en  A & en 
B,  les  deux  flancs  AC,  BD,  d’une  grandeur 
ordinaire , par  exemple  , de  quinze  toifes  : 

& enfuite  les  deux  razantes  BC  , AD  , fur 
lefquelles  je  prens  deux  faces  de  trente  ou 
quarante  toiles  : puis  je  fais  les  Angles 
' flanquez  E & F , au  moins  de  iôixante  de- 
grez  j tirant  les  faces  EG , FH , beaucoup 
plus  longues  qu’à  l'ordinaire  ; en  forte 
que  les  demi  gorges  Aï,  & BK  foient  prêt 
que  doubles  des  ordinaires , & ayent  plus 
de  trente  toifes. 

PROPOSITION  XXIII. 

Fortifier  une  ligne  qui'- a moins  de  cinquant  e 
• toifes. 

. Y^WN  nous  donne  à fortifier  la  ligne  AB, 
VYqui  n'a  que  quarante  ou  cinquante 
toifes  ; mais  on  fuppofe  que  les  coftez 
CA,  BD  eftant  prolongez  , comprennent 
un  Angle  E , capable  de  fortification , c’eft 
à dire , qui  ne  foit  pas  aigu.  ..  ■. 

Fortifiez  l’Angle  E,  à l’ordinaire,  pre- 
nant des  demi  gorges  raifonnables  EF,EG,  | 
& tirant  des  flancs  GH  ,FI,  perpendicu- 
laires aux  lignes  ED  , EC,  félon  les  Tables 
du  Polygone  ; duquel  l'Angle  E , approche  \ 
le  plus  j c’eft  à dire , que  s’il  eftoit  droit,  il 

' ‘ - I 
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faudroit  fe  fervir  des  Tables  du  quarré  : 
s’il  avoit  cent  huit  degrez5de  celle  du  Peft- 
. tagone:s*il  en  contenoit  cent  vingt.de celle 
de  l’Hexagone , & ainfi  des  autres. 

Il  n’importe  que  le  Baftion  n’occupe  pas 
toute  la  ligne  AB  , & qu’une  partie  dû 
flanc  foit  inutile  pour  défendre  les  Cour- 
tines, pourveu  que  celle  qui  les  defend  foit 
d*une  grandeur  raiionnable. 

Que  fi  l’Angle  E eftoit  aigu , i!  fâudroit 
fortifier  la  ligne  A B par  un  ouvrage  à Cor- 
ne , ou  fe  fervir  des  autres  pratiques  que 
j ay  données  pour  fortifier  un  Angle  aigu.  . 

PROPOSITION  XXIV. 

Fortifier  une  ligne  trop  longue . 1 

CEcte  propofidon  demande  des  prati- 
ques differentes  félon  les  divers  ren- 
contres. Si  les  pointes  des  Baftions  font 
beaucoup  plus  éloignées  que  de  deux  cens 
toifes  5 en  forte  que  les  grandes  lignes  de 
défenlê  ayent  non  feulement  plus  de  cent 
vingt , mais  mefnre  plus  de  cent  t'rèhtfe , ou 
cent  quarante  toifes  : 6c  fi  les  Baftions  ne 
font  pas  encore  élevez*  Il  faut  tâcher  de 
les  approcher  l’un  de  l’autre  * le  plus  qn’oft 
pourra.  Par  exemple , fi  1a  ligné  AB  a plus 
decent  cinquante  ou  cent  foixante  toiles  j 

N iiij 
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en  forte  qu’ayant  fait  les  Battions  qui  fonr 
marquez  par  des  lignes  ponctuées,  les  li- 
gnes de  defenfe  ED, FC  fe  trouvent  de  cenc 
cinquante  ou  cent  foixânte  toifes  : Je  re- 
cule le  Baftion  de  toute  la  demi  gorge  BG, 
& commence  à tirer  le  flanc  en  B,  prenant 
prés  de  quarante  toifes  pour  la  gor^e  BH. 
Je  pourrois  mefme  reculer  davanrage,com- 
me  vous  voyez  de  l'antre  cofté  % que  j’ay 
tiré  !e  flanc  aupoinét  I„  Ainfi  , les  defen- 
fes  HK,  MLfe  trouvent  plus  courtes  , 9c 
à la  portée  du  moufquet.  Les  Battions  feni- 
blcront  difformes  s mais  il  ne  s'en  faut  pas 
mettre  en  peine , nous  fouvenant  toujours 
de  cette  maxime , que  les  Battions  font  les 
plus  beaux. qui  nous  défendent  le  mieux, & 
qui  font  les  mieux  flanquez. 


PROPOSITION  XXV. 

Seconde  façon  de  fortifier  une  Ligne 
trop  longue . 

- > • '* 

LA  fécondé  façon  de  fortifier  une  Ligne 
trop  longue  , fuppofe  que  les  Battions 
font  déjà  bâtis  , & qu’ils  tirent  leur  de- 
fenfe à peu  prés  du  milieu  de  la  Courti- 
ne. En  cecas  , on  doit  faire  un  Baftion  platr 
Par  exempIe?on  veut  fortifier  la  ligne  NM» 
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qui  eft  fi  longue  * que  le  moufquet4ie  peut 
porter  depuis  le  flanc  jufques  au  Baftion 
oppofé.  Divilez  également  en  deux  la  li- 
gne OP  , au  poinéfc  R : 6c  ayant  pris  deux  - 
demi-gorges  railonnables  RT , RS  , cha- 
cune de  vingt  ou  vingt-cinq  toifes  , tirez 
aufli  deux  flancs  SX  ,TV,  chacun  pour  le 
moins  de  dix-huit  toifes  : puis  joignant  la 
ligne  XV,  6c  la  divifant  par  le  milieu  en 
Yitirez  la  perpendiculaire  Y Z égale  à YXS, 
vous  aurez  les  faces  XZ,  VZ,  6c  le  Baftion 
plat  fera  achevé,  /<*£*•'  *..s’ 

Ces  Baftions  plats^Qnt  exceltens  à caufe 
qu’ils  font  forts  ,&  quü|/on^  defen- 
k très- courte.  V v-r  1 ù /xn  . 

Si  la  ligne  eftoit  a uHÎip7igr[ë'''E)^rë  les  trois 
coftez  d’un  Pôlygone.pàt  exemple  de  trois 
cent  cinquante  toiles  , on  pourroit  faire 
deux  Baftions  plats  : & davantage  fi  elle 
avoit  plus  de  longueur. 


PROPOSITION  XXVI. 


Troifième  façon  de  fortifier  une  Ligne 
trop  longue*  / : , 

- • • <’ T . . 

CEtte  propofition  fuppofe  que  lès  Ba-  P 

(lions  fons  déjà  faits , & qu’ils  font  à fic 
defeulés  razames , fans  aucune  defenfe  fir  1 

" N v 
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chante  ,-en  forte  qu’ils  ne  font  point  défen- 
dus de  la  Courtine.  Je  dis  que  fi  leurs  An- 
gles flanquez  font  aflez  grands  , on  peut 
•y  ajoûtant  quelque  choie  , leur  donner  une 
defenfe  plus  courte.  Par  exemple,  dans  la 
figure  precedente  , que  le  Baftion  M aitfii 
face  1,3,  tellement  détournée  , qu’elle  tire 
fa  defenfe  de  O : pour  luy  donner  une  fe-> 
conde  defenfe  plus  courte  ; pat  exemple  t 
depuis  le  poinét  R , qui  eft  au  milieu  de  la 
Courtine  ,•  tirez  la  ligne  R 3 ,4,  & prolon- 
gez la  face  5, 1,4,  en  forte  que  vous  n’ayer 
befoin  que  d’une  nouvelle  face  : Cette 
correction  donnera  le  moyen  de  faire  un 
Baftion  plat.  Il  faut  neantmoins  prendre 
garde  que  l’Angle  4,  3,  ne  foit  point 
trop  aigu  \ c’eft  à dire,  au  deflous  de  foi-. 
Xante  degrez.  Si  vous  luy  voulez  donner 
precifcment  ce  nombre  de  degrez,  mettez 
le  pied  du  compas  au  poinCfc  f,  & l’éten- 
dant jufques  au  poinéfc  5 ;faites  un  Arc  vers 
le  poinéfc  4,  puis  arreftant  le  pied  du  Com- 
pas au  poinA  5,  faites  un  autre  Ârc  : ainfi 
vous  aurez  un  triangle  Equilatéral  fur  la 
ligne  3, J,  & l’Angle  fera  de  foixânre; 
mais  peut-eftre  que  dans  cerce  derniere 
pratique  il  faudroit  changer  les  deux  fa- 
ces , ce  qu*on  doit  éviter  poüf  tfè  pas  faife 
des  frais  intui’es  ainfi  , le  meilleur  éft  de 
jnefurer  l’Aftgle  4,  Cequ$veu6  pouvez 
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faire  par  Trigonométrie  , puifque  vous 
içavez  l’Angle  flanqué  3,2  5. 


PROPOSITION  XXVII. 

Quatrième  façon  de  fortifier  une  Ligne 
trop  longue, 

JE  fuppofe  que  les  Raflions  prennent  PI.4.L. 

leur  defenfe  razante  du  milieu  de  la  fa. 
Courtine  ; mais  que  le  fofTé  eftant  déjà  x i2 
faiét,  on  n y veut  pas  loger  un  B illion  p’ar 
àcaufede  la  grande  depenfé, qu’il  faudroit 
faire,  pour  remplir  le  fofTé.  Ce  fera  allez 
de  pratiquer  des  flancs  couverts  dans  la 
. Courtine.  Par  exemplejes  Basions  A,  &B 
eftant  trop  éloignez . on  peut  abattre  une 
partie  de  la  Courtine  comme  CD, 
prendre  deux  flancs  railonhables  chacun 
de  drx  huit  toiles  ou  environ  3 leur  don- 
nant des  oreillons  : ainfi  la  defenfë  F G 

11  exîe.lera  Pas  portée  du  moüfqü£t,Com- 
me  faifoiit  la  ligne  AG. 


fa- 

i â 3* 
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PROPOSITION  XXVIII. 

' Cinquième  façon  de  fortifier  une  Ligne 
trop  longue.. 

LE  cas  de  cette  Proportion  eft , quand? 

Tes  Battions  ont  les  Angles  fi  aigus  > 
qu*on  ne  peut  les  corriger  , quoy  qu’ils 
n’ayentquela  defenfe  razante  i en  forte 
que’  ny  un  Baftion  plat  , ny  des  féconds 
flancs  pris  deflus  la  Courtine  ne  puiflent 
pas  les  defendre.  Puifqueces  Baftionsn’ent 
qu’une  defenfe  razanre,quoy  que  trop  lon- 
gue , il  ne  faut  pas  la  leur  ôter  : c’eft  pour- 
quoy  on  peut  recourir  à un  bon  Dehors  r 
comme  un  gros  Ravelin  , ou  un  ouvra- 
ge à corne , auquel  on  pourra  donner  un 
Rempart  un  peu  plus  fort  ,&  plus  haut 
que  celuy  d’un  fimpîe  Dehors  , & un  Folié 
plus  large  r8c  plus  profond..  , 


; .PROPOSITION  XXIX. 

Sixième  façon  de  fortifier  une  ligne  trop- 
longue,. 

IE  fuppofe  que  les  Billions , & le  Rem- 
part ne  font  pas  encore  bâtis  , ôc  qu’au- 
lieu  d’uye  ligne  droite  , on  ne  fera  pas 
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fâché  d’avoir  le  Segment  du  Polygone , 
dont  elle  eft  capable  ; ainfi  au  lien  d’un  , 
ou  plufieurs  Boulevârts  plats,  on  en  pour- 
ra former  d’autres  à la  façon  ordinaire  j 
ce  qui  non  feulement  rendra  la  Ville  plus  1 
grande,  mais  encore  plus  belle  ; la  redui- 
fantà  quelque  forte  de  régularité.  Or  la 
ligne  qu’on  nous  propofe  fe  doit  fortifier 
en  dehors,  ou  en  dedans.  Suppofons  donc 
que  fur  la  ligne  A B,  de  deux  cens  quaran- 
te toifes , les  Baftions  fe  doivent  faire  en  PL4.fr 
dehors.  Il  faut  confiderer  quelle  partie  de 
Polygone  on  peut  déçrire  fur  cette  ligne, 
ce  que  l’on  connoi  fi  tacilement  par  les  lo  û- 
tendantes.  Ces  fou  tendantes  font  des  li- 
gnes qui  foutiennentdeu3{>: trois,  ou  plu- 
sieurs coftez  d’un  Polygone,  comme  dans 
la 'figure  114.  la  ligne  F B eft  la  foûtendante 
de  deux  coftez  de  cet  Hexagone  & FGC 
de  trois.  Il  fanrdonc  voir  la  longueur  des 
foûtendantes  de  chaque  Polygone,  avec 
celle  du  diamètre  & du  coftér  Par  exem- 
ple, fuppofons  que  l’Hexagone  quifertde 
plah  à une  fortification  reguliere  d’une  pj  . . 
jnfie  grandeur  *r  c’eft  adiré,  dont  la  gran- 
de  ligne  de  defenfe  a cent  vingt  toifes  r eft  J * 
. infcrit  dans  le  cercle  ABCDEF , de  forte  ' 
que  les  lignes  AB,  BC,  &C-  foient  les  co- 
tez de  cét  Hexagone:  la  ligne  FB,foûten*»  * 
dahtedes  deux  pofiez  intérieurs  AB  , AB, 


30 1 7* raitè  des  Fortifications , 

a deux  cens  cinq  toifes  j le  rayon  ou  demii- 
diametre  AG  118  : le  collé  AB , atifïï  i i 8^ 
La  ligne  FGC,  qui  dans  l’Hexagone  eft  é- 
gale  au  diamètre  entier , eft  la  foûtendante 
de  crois  coftez  FA,  AB , BC,&  a deux  cens 
trente-fix  toifes. 

On  Fait  la  mefme  fuppuration  pour  for- 
tifier en  dedans , c’eft  à dire,,  enforte  que 
les  pointes  des  Baftions  foient  en  A,  B,  C , 
&c.  Par  exemple,  dans  l’Hexagone  ey  de£ 
fus  , la  fofttendante  des  deux  coftez  exté- 
rieurs AB,  AF,  eft  de  deux  cens  foixante- 
dix-fe|  t toifes  : le  demi-diametre  de  cent 
foixante  une  : le  cofté  de  cent  foixante. 
Cette  fupputation  fe  voit  dans  la  Table 
fuivante.  Voicy  la  pratique  des  foûrendan- 
tes  dans  la  fortification  delà  ligne  propo- 
sée AB  , qui  contient  deux  cens  quarante 
toifes,  & qu’il  faut  fortifier  en  dehors. Je 
cherche  ce  nombre  dans  la  Table  du  Poly- 
gone intérieur , & je  le  trouve  dans  la  co- 
lonne de  deux  coftez  fous  le  titre  IX,  qui 
f&'W  eft  de  rEnneagone,avec  le  Demi  diamètre 
de  187.  J’ouvre  le  compas,  de  cent  qua- 
tre - vingt  - fept  toifes  , & pofànt  un  des 
pieds  en  Â,  puis  en  B , je  fais  deux  Arcs  qui 
ie  coupent  au  poin&  C,  duquel  comme  cen- 
\ tre*  je  décris  un  Arc  ADB  i que  je  divifi* 
en  deux  parties  égales  au  poinét  D ; Enfui- 
ic  je  tire  les  lignes  CB,  CA,  CD,  iefquel* 
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leseftant  prolongées  e n dehors  me  donne- 
ront les  capitales,  Ainfi , je  pourray  ach  - 
ycr  la  fortification  ,me  feivant  des  Tables 
de  l’Enn  agone,  ou  des  pratiques  que  j'ay 
données  au  fécond  Livre, 

Il  en  faut  faire  de  mefme  , la  ligne  AB 
eft  propofée  ponr  fortifier  en  dedans , pre- 
nant la  foâtendante  du  Polygone  extérieure 
il  n'yaque  cette  différence,  que  les  capi- 
tales fe  cirent  en  dedans-  du  cercle  , au  lieu 
de  les  prolonger  en  dehors,  La  mefme  pra- 
tique fertauuï,  fi  on  nousdonnoit  une  li- 
gne égale  à la  foûtendante  de  trois  ou  qua- 
tre coftez* 

a.  . ’ * , . 4 •.  ■ . 

• * . • • t . . 

'■  - •• 
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PROPOSITION  XXX. 

. . * 

Première  façon  de  fortifier  une  Pille  envi- 
ronnée  de  murailles . 

m» 

* T Fs  anciennes  fortifications  n’avoient 

* ,L  que  des  murailles  flanquées  de  Tours,. 
& environnées  d’un  fofle  , quelquefois 
fee  , & quelquefois  plein  d’eau.  Ces  mu- 
rail  Tes  ne  pouvant  rtfifter  au  canon  d’elles- 
mefmesj  on  leur  ajoute  fouvent  un  Am- 
ple Rempart , c’eft  à dire  qu’on  les  terraf- 
fe  allez  legerement , & qu’onremplit  les 
Tours  de  terre  , fans  autre  changement 
dans  leur  difpofition.  On  demande  la  ma- 
niéré de  foi  t;fier  une  Ville  bâtie  de  la  for- 
ce. Je  dis  que  fi  la  Ville  eft  aftèz  grande, 
pour  prendre  tout  autour  en  dedans  des 
murailles  , un  efpace  raifonnable  ; on  y 
peut  élever  un  Rempart  d’une  jufte  épai  fi. 
îèur , & la  vieille  muraille  luy  fervira  de 

chemife  : mais  il  faut  faire  des  battions 

' » 

aux  Angles  de  l’enceinte,  qui  renferment 
les  Tours.  Or  puilque  félon  la  méthode 
du  Comte  dePagan,on  peut  faire  un  petit 
Baftion  dans  le  grand  ; fi  la  Tour  eftoit 
quarrée,  & prefencoit  l’Angle  à TEnne- 
my,  elle  pourroit  lervir  de  fécond  Baftion, 
•u  bien  on  la  pourroit  enfermer  dans  ce 
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petit  Baftion  , auquel  elle  ferviroit  de  ca- 
valier : Laiflant  enfnite  un  petit  Folié , on 
feroit  un  grand  Rempart,  pour  former  le 
grand  Baftion  à l’ordinaire.  Il  faut  pren- 
dre garde  , en  élevant  le  Rempart  derrière 
la  vieille  muraille,  de  ne  l’y  pas  joindre  fî- 
toft,  mais  de  le  retirer  de  quelques  pieds  , 
autrement  il  la  renverferoit  $ la  terre  pouf- 
fant beaucoup  au  commencement.  On 
pourra  remplir  cet  efpace  après  quelques 
années  que  la  terre  aura  eu  lieu  de  fe  r’af- 
feoir.  ' • , 


PROPOSITION:  XXXI, 

Seconde  façon  de  fortifier  une  Pille  entoures 
cC anciennes  murailles. 

fe  T A meilleure  façon  de  fortifier  mre 

JLaV’ille  environnée  de  murailles  & de  pi* 4-6» 
foiïéz  à Tantique  , eft  de  ne  point,  tou-  figMd 
cher  au  dedans  de  cette  Ville , qui  en  de- 
viendroit  trop  petite,  particulièrement  fi 
on  eftoit  obligé  d’abbatre  des  maifons  , 
pour  baftir  le  Rempart,  D’ailleurs,  il  fe- 
roit difficile  d’y  apporter  de  la  terre  $ ôc 
c’eftune  épargne  bien  confiderable,  quand 
on  la  prend  fur  le  lieu  mefme,  & qu’on 
fait  du  Fo(Té,  tous  les  ouvrages  de  la  For- 
tification. Il  faut  donc  élever  la  Fortifica- 
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tion  au  devant  du  Folié , laiflant  encore 
quelque  efpace  vuide  jufques  au  Rempart, 
pour  faire  palTer  l’Artillerie,  & y aflembler 
lesSoldats. 

La  maniéré  de  fortifier  fera  à l’ordinai- 
re : on  tâchera  mefme  de  Iuy  donner  une 
figure  reguliere,  fans  s’affujettir  à fuivre  le 
contour  des  vieilles  Fortifications.  Et  pour 
le  faire  avec  plus  de  facilité , on  aura  le 
plan.de  la  Ville , & des  vieilles  murailles, 
tracé  fur  le  papier  : on  fera  auffi  fur  du  pa- 
pier huilé,  plufieurs  Plans  dediverfes  For- 
tifications regulieres,  fefervant  delà  mef- 
me  Echelle  ; & on  les  appliquera  fur  le  de£ 
fein  delà  Vil  e,  pour  juger  quel  eft  celuy  • 

, qui  s’y  ajufte  le  mieux  : préférant  tou- 
jours les  Polygones  qui  ont  moins  decO- 
ftez , à ceux  qui  en  dut  plus  ; parce  qu’il 
eft  plus  avantageux  d’avoir  peu  de  grands 
Baftions , que  beaucoup  de  petits.  Que  fi 
aucune  figure  reguliere  ne  peut  s’y  ajufter,, 
il  faudra  s’accommoder  aux  vieux  con- 
tours, ainfi  que  vous  voyez  en  la  figure  de 
Burich. 

Le  Polygone  efiant  dererminé  , & le 
Plan  en  eftant  dreffé,  on  plantera  des  per- 
ches à la  pointe  des  Baftions  , aux  angles 
de  l’Epaule.  & au  commencement  des 
Courtines  : puis  on  tracera  le  fonde- 
ment des  Remparts  à la  façon  ordinaire.  ' 
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Il  ne  faudra  pas  abatre  les  vieilles  murail- 
les , ny  combler  îe  Fofle  ; mais  on  les  bif- 
fera en  eftat , puis  qu’ils  peuvent  fervir 
d’un  retranchement , & donner  le  moyen 
de  faire  une  honnefte  capitulation,  lors 
même  que  le  grand  Rempart  auroit  efté 
emporté;parce  que  ce  retranchement, quoy 
que  foible , oblige  les  Ennemis  à une  fé- 
condé attaque,  t , 


PROPOSITION  XXXII. 

- Troi filme  façon  de  fortifier  une  Fille, 
entourée  de  vieilles  murailles m 

t * 

LA  troifiéme  façon  de  fortifier  une  Vil- 
le entourée  de  vieilles  murailles,  eft 
d y. faire  de  bons  Dehors,  comme  des  De- 
mi-lunes , des  Ravelins , ce  qui  le  peut 
faire  en  deux  maniérés  ; Premièrement , 
en  forte  que  les  Demi- lunes  po fées  au  delà 
du  FofTé , tirent  toute  leur  defenfede  la 
vieille  muraille  , fans  avoir  aucun  flanc 
pour  y loger,  & métré  à couvert  le  ca- 
non ; lecondement , en  forte  que  ces  De* 
mi-lunes  ou  Ravelins , Te  défendent  l'un 
l’autre.  En  ce  cas,  à proprement  parler, 
ce  font  de  véritables  Baftions , feparez  de 
la  Place,  puis  qu’ils  en  ont  la  figure,  ÔC 
toutes  les  autres  proprietez  ; fi  ce  n’cft 
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qu'ils  ne  font  pas  joints  pat  une  Courtine, 
llmefemble  que  cette  fécondé  façon  eft 
plus  avantageufe  .•  car,  puifque  les  Battions 
fortifiez  à defenfe  razante  , n’en  tirent  au- 
cune de  la  Courtine  j ceux-cy , quoy  que 
feparez  de  la  Place,  feroient  aufli  forts , 
que  s’ils  n’en  eftoient  point  feparez.  Mais 
ces  Dehors  qu’on  feroit  autour  d’uneVille, 
qui  n’a  qu’une  fimple  muraille , devroient 
avoir  un  Rempart  & plus  épais  , & plus 
haut  que  les  ordinaires. 

On  peut  aufli  y ajouter  d’autres  Dehors, J 
P comme  des  ouvrages  à Corne , ou  à Cou- 
fig'tô o ronne.  Nous  avons  un  exemple  d'une 
Fortification  de  cette  forte  à Maeftrich, 
qui  n’a  qu’une  fimple  muraille  défendue 
par  des  Tours  à la  façon  ancienne,  & fans 
Battions  : mais  le  grand  nombre  des  De- 
hors qu’on  y a ajoutez , fupplée  à ce  de- 
faut , & la  fait  pafler  pour  une  très  - bon- 
ne Place.  Elle  a fix  ouvrages  à Cornes , 
& quatorze  ou  quinze  , tant  Demi  - lunes 
que  Ravelins  : on  a élevé  des  cavaliers 
dans  les  ouvrages  à Cornes  , & d’autres 
encore  entre  ces  mefmes  ouvrages  .*  de  for- 
te que  fi  dés  le  commencement  on  euft  fait 
une  enceinte  d* un  bon  Rempart  & de  bons 
Battions,  feloirîa  méthode  ordinaire , on 3 
n'auroit  pas  tant  dépenfé , & ta  Place  en 
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feroît.p^us  forte  : tant  il  importe  de  bien 
concerter  une  Fortification  , avant  que  de 
l’entreprendre , & de  ne  la  pas  faire  ,par 
des  pièces  rapportées.  Que  fi  abfolumeut 
on  veut  fe  fervir  des  Dehors , j’approuve- 
rois  fort  la  fécondé  dijfpofition  du  Comte 
de  Pagan  , que  j’ay  donnée  au  troifiéme 
Livre,  puis  qu’elle  contient  une  fécondé 
.enceinte  ; de  forte  qu’en  donnant  une  hau- 
teur & épaifieur  rasfonnable  au  Rem- 
pli de  tous  ces  Dehors,  on  fuppléeroit 
facilement  au  defaut  d’une  première  en- 
ceinte. . 


PROPOSITION  XXXIII. 

CorreSlion  des  vieux  Remparts. 

LEs  vieux  Remparts  peuvent  bien  épar-  pi  ' 
gner  de  la  dépenfe,  & la  correction  fiaïlç, 
qu'on  en  peut  faire , mérité  quelque  cort-  J 
fidecation,  Les  defauts  ordinaires  des 
vieux  Remparts  , font  premièrement,  que 
les  Baftions  ou  Boulevarts  ont  des  Angles 
obtus. 

Ce  defaut  peut  eftre  facilement  corrigé , 
leur  ajoûtant  deux  faces , qui  avancent 
vers  la  Campagne.  Comme  fi  on  devoit 
corriger  l’angle  obtus  du  Baltion  ABC, 
on  pourroit  ajoûter  un  Rempart  DEF, 
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jrour  agrandir  les  flancs.  On  pourrait  mê- 
me détacher  ce  nouveau  Rempart,  Jaillant 
un  Folle  entre-deux  : 8c  ainfi  le  vieux  Rem- 
part ferviroit  de  retranchement  contre  une 
nouvelle  attaque. 

Le  ledond  defaut  qui  fe  rencontre  dans 
les  vieux  Remparts , confifte  en  ce  que  les  ' 
Baftions  font  ordinairement  trop  éloignez. 
On  y peut  remedier  par  un  Baftion  plat,ou 
par  les  autres  moyens  que  j’ay  décrits  cy- 
devant , ou  par  un  Ravelin  au  devant  de  la 
Courtine. 

«i'  » - 

Le  troifiéme  defaut  eft  la  hauteur  excef- 
five  , laquelle  fe  peut  facilement  corriger, 
en  le  fervant  de  la  terre  , pour  faire  les 
nouveaux  ouvrages  ; & rednifànt  ainfi  le 
Rempart  à une  hauteur  raifonnable.  Ce 
mefme  defaut  fe  peut  corriger  par  des 
Faillie  - brayes  un  peu  élevées,  de  forte 
qu’elles  commandent  le  Chemin  cou- 
vert, & s’il  Ce  peut,  le  glacis  de  lyn  pa- 
rapet. . 

. Le  quatrième  defaut  confifte  dans  les 
Cafemattes , ou  voûtes  des  flancs  ? que 
nous  avons  rejèttées  comme  dangereufes  : 
mais  on  peut  facilement  faire  une  place- 
balle  dans  la  Faulïè-hraye.  Ainfi  le  *pru- 
dent  A rchite&e  corrigera  les  vieux  Rera- 
- parts,  & leur  donnera  enfin  la  perfe&ion 
que  demandent  les  réglés  ordinaires. 

PRO- 
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PROPOSITION  XXXIV. 

Les  Faux -bourgs  font  prejudiciables . 

IEs  Faux  - bours  pour  l'ordinaire , font 
prejudiciables  aux  Villes  ; puilque 
l’Ennemy  s en  eftant  rendu  maiftre  , peut 
y eftreà  couvert , & delà  battre  la  Place , 
~ou  au  moins  faire  plus  facilement  fes  ap- 
proches. A infi  il  eft  à propos  d’abbatre  tou- 
tes les  raaifons,  jardins  & bois , qui  peu* 
vent  couvrir  les-  Ennemis  , & les  dérober 
à la  veucdes  Affiegez , non  feulement  à 
la  portée  du  moufquet , mais  encore  au 
delà.  Il  faut  aufli  combler  tous  les  Che- 
mins creux,  & ofter  tous  les  rideaux  qui 
pourroient  favorifer  les  Ennemis , & leur 
donner  lieu  d’avancer  leurs  Tranchées. 
D’où  il  s’enfiut  que  fi  une  Ville  ne  fepeut 
palTerde  Faux,  bourgs  , pour  eflre  trop  pe- 
tite, & trop  peuplée,  H les  faut  renfermer 
dans  les  Fortifications  -,  comme  dans  un 
ouvrage  à Couronne  ; ou  faire  des  retratv- 
cbemens , & des  redoutes  tout  autour  de 
peur  que  l’Ennemy  ne  s’en  feive  contre  la 
Ville.  • 

# 
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PROPOSITION  XXXV. 

< 

Des  Forterejfes  bafties fur  des  hauteurs* 

. / 

Autrefois  on  eftimoit  beaucoup  les 
Forterefles  bâties  fur  des  hauteurs  j 
premièrement  parce  quel  air  y eft  toujours 
plus  pur , & par  conséquent  plus  fain  ; fé- 
conderaient , parce  que  le  canon  ne  les  bat 
pas  fi  facilement  ; troiûémement , elles  ne 
font  pas  û fujettes  àl’efcalade*  quatrième- 
ment, on  les  fortifie  plus  aifément,  Payant 
feefoin  pour  l’ordinaire , que  d’on  fimple 
nempart. 

Mais  la  trop  grande  hauteur  leur  eft  fou- 
vent  prejudiciable,  «le  forte  qu’on  peut  fai. 
re  les  approches  avec  affenrance.  Déplus, 
pour  l’ordinaire  , elle  peuvent  eftte  mi- 
nces,& on  peut  d’abord  s*  y attacher  le  mi- 
neur, La  difette  d’eau  fe  rencontre  preique 
toujours  dans  ces  Places,  Ôcl’on.eft  obligé 
de  s’y  contenter  d’eau  de  pluye,  Les  muni- 
tions ne  sJy  peuvent  conduite  qu’avec  de 
grands  frais.  Il  eft  difficile  de  les  fortifier 
-regulierement , & de  corriger  les  defauts 
de  la  fituation , s’il  y en  a quelques  uns- 
Neanmoins  parlant  ordinairement  elles 
paftènt  pour  bonnes. 
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• La  façon  de  fortifier  ces  Places , n’eft 
pas  differente  de  la  commune,  fi*  ce  n’eft 
qu’il  faut  efearper  le  rocher,  félon  la  figu- 
re qu’on  veut  donner  à la  Place  , avant  que 
de  rien  baftir.  On  leur  donne  des  foftez  - 
fort  profonds  , quand  on  les  peut  miner. 
On  leur  donne  aufli  des  Battions  doubles  , 
de  quelquefois  triples  , qui  defcenden.t 
comme  par  degrez , & qui  corrigent  le  de- 
faut de  la  hauteur  excefiîve.  On  peut  pour 
cette  mefme  raifon,  ajouter  des  Dehors 
<&  Basforts,  qui  dépendent  jufques  à la 
Plaine, comme  des  ou  vierges,  à Corne  ou 
à Couronne;  autrement  çes.fortereflès  ne 
commandent  guère  la  Cadu^ague» ’ 


PROPOSITION,  XXXVI. 

Première  fa  fort  de  corriger  le  defaut  (tune 
Place  commandée  far  quelque  hauteur. 

LE  premier  moyen  d’empefeher  qu’u-  PI.  4.7 
ne  hauteur  ne  commande  une  Place,  fig.  18. 
c’eft  de  s’en  faifir,  & de  l’occuper  par  une 
Fortification,  En  £0çt  , les  ouvrages  à 
Corne  & à Couronne  , n’ont  efté  in- 
ventez que  pour  cela.  Si  la  hauteur  qui 
commande  la  Place  , a peu  d’étendue, 
on  la  peut  toute  couper  par  un  ouvrage 
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à Corne,  ou  par  quelque  autre  ouvrage  de 
cette  nature.  Qu:  fi  la  Colline  eft  trop  lon- 
gue, ce  fera  aiTez  d’en  occuper  une  partie , 
en  forte  qu’on  puifle  combattre  l’Ennemy 
d’une  hauteur  égale.  Par  exemple , iî  une 
Fonterefle  A eftoit  bien  proche  de  quelque 
montagne  B , il  feroit  facile  de  s’en  faific 
par  un  fimple  ouvrage  à Corne,  ou  par  un 
ouvrage  à Couronne  comme  C.  Queii 
outre  la  première  montagne , il  s’en  ren- 
cotitroit  une  fécondé , il  faudroit  faire 
deux  ouvrages  l’un  après  l’autre  ;ce  qui  ne 
fe  peut  faire  fans  des  dépenfes  extraordi- 
naires, & fans  s’impofer  une  neceflité  d’en- 
tretenir une  puiflànte  garnifon  capable  de 
girder  tous  ces  Dehors. 

La  manière  de  faire  ces  ouvrages  à Cou- 
ronne, eft  commune  ; & ce  que  j’ay  dit  des 
.fpûtendanres  peut  fuffire , pour  détermi- 
ner le  nombre  de  leurs  Baftions.  il  eft  auflï 
à propos  de  (èbien  (ervirde  tous  les  avan- 
tages  qui  s’y  peuvent  rencontrer. 
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PROPOSITION  XXXVII. 

Seconde  façon  de  corriger  le  defaut  Aune 
Place,  commandée  par  quelque  hauteur,  . 

QUoy  que  les  hauteurs  qui  comman- 
dent une  place,  en  foient  un  peu  éloi- 
gnées , & que  le  canon  ne  puifie  pas  faire 
grand  effet  contre  les  Remparts , pour  les 
renverfer  ‘ il  peut  tpiiréfois  heaucoup  l’in- 
commoder , pamççljpremei^Vil  décou- 
vre de  revers  le$>  ’ioppofées. 

La  forterefFe  de  Béjfônçon  ay4jÿte  defaut, 
cjui  la  rend  oit  fi  éxj ranon  de  fa 
Majeffcé,  quil  donnoîrHans  le  milieu’ , 
rempîy  encore  de  débris  & de  pierres  , & 

ftifoit  un. tel  effet  qu’il  eftoic  imcoffible 
d y fubfifter.  • ‘ 

• ■■  i i. 

cherche  le  moyen  de  corriger  ce 
defaut.  J’eftime  premièrement , qu'il  cft 
à propos  que  leParaperfoit  un  peu  plus 
haut  qu  a 1 ordinaire , en  forte  qu’on  y 
monte  par  deux  ou  trois  banquettes  : par-  ‘ 
ce  que  par  ce  moyen  , le  terreplain  du 
Rempart  fera  entièrement  à couvert, 
eftant  fort  difficile  que  de  cette  hauteur  fi 
eloignee,  on  puifTe  découvrir  ceux  qui 
font  derrière  ce  premier  Parapet..  Que 
a on  veut  mettre  à couvert  les  maifons* 
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aufïi  bien  que  1e  Rempart  oppofé  , que 
nous  fuppofons  eftre  veu  de  revers  *,  on  i 
peut  élever  le  long  du  Rempart  du  codé 
de  la  Colline  , un  bon  cavalier  , ou  wnê  I 
traverfe  T fi  longue  qu’il  fera  befom.  On 
pourra  la  faire  de  muraille  jufques  à la 
hauteur  du  Rempart,  & la  porter  beaucoup 
plus  haut  que  le  Parapet,  Elle  ne  fera  que 
de  terre  , & on  luy  donneraautattt  de  ta-» 
kid  qu’on  voudra  , n’y  ayant  point  de  dan* 
ger  que  l’Ennemy  y monte  , pins  qu’elle 
eft  au  dedans  de  la,  Place.  Il  vaut  mienne 
la  faire  de  terre  que  de  pierre , fi  elle  eft 
proche  du  item  part  j de  peur  que  deux 
qui  le  défendent , ne  foient  incommode» 
pat  les  éclats  que  fera  le  canon  en  la  bat-* 
tant.  Elle  doit  eftre  pour  le  moins  de  deux 
ou  trois  toifes.  Si  vous  Iuy  donnez  une 
plus  grande  épaiflfeur,  & capable  d’un  bon 
Parapet*  elle  tiendra  Heu  d’un  fécond  Rem- 
part , ou  d’un  grand  cavalier  qui  (èr vi- 
ra de  contre  batterie  contre  celle  des  En- 
nemis* . • 

Je  croy  qu’une  ttaverfe  de  cette  force, mer* 
tant  à Couvert  tout  le  dedins  de  la  Place, 
détruit  entièrement  l’avantage  que  l’En- 
nemy  peut  tirer  d’une  hauteur  ; car  il  eft 
certain  que  le  canon  ne  fait  pas  plus  d effet 
pour  renverfer  le  premier  Rempart,  eftant 
f levé  , que  s'il  eftoit  en  raze  Campagne  t 
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donc  il  fufïït  d'empefcher  que  le  dedans 
de  la  Place  ne  Toit  enfilée  II  me  femble  que 
ce  remede  eft  beaucoup  plus  facile , que  de 
faire  de  grandes  enceintes , & ouvrages  à 
couronne  ; * lefquels  outre  les  grandes  dé*, 
penfes  s fe parent  les  forces  des  Affiegefc* 
de  obligent  à entretenir  une  garnifon  tse»- 
forte. 


PROPOSITION  XXXVIIt 

De  la  fortification  des  Places  qui  font  ew 

bord  de  Peau*  -.V 

* : • .'.'.y. 

LA  fortification  de  ces  Places  eft  diffe*  pi  , 
rente  félon  la  diverfitède  leur  fitua - fia.ua 
tion:  Car  quelquefois  la  largeur  de  Peau  ' ® 
eft  plus  grande  que  la  portée  du  moulqutt, 

& quelquefois  beaucoup  moindre.  Pariant 
en  general , les  Places  qui  font  au  bord  de 
1 eau  ont  un  très  grand  avantage  pardefi- 
fus  les  autres , & n’otitpas  befoin  de  ba- 
ttions de  ce  cofté-là  , mais  d*im  fimpte 
Rempart  fait  à redans  ou  à épaulemensy 
e'eft  à dire,  avec  des  flancs  qui  puiftenc 
nettoyer  la  riviere.  Ces  fians  auront  qua- 
torze ou  quinze  toifès  de  longueur  ton  peut 
faire  deux  faces  de  Battions  au  milieu,  pour 
y loger  le  canon.  On  pourroit  mefme  ÿ 
faire  un  Baftion  plat.  Quand  la  riviere 
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n’eft  gueres  large  , on  fe  contente  d’avoît  # 

un  ravelin  de  l'autre  coftc , ou  un  Baftion  \ I 

* 

plat  qui  foit  flanqué  du  grand  Rempart; 
îes  faces  DE, EF  , pourront  eftre  de  qua- 
rante toifes,  les  flancs  chacun  de  vingt,  les  L 
demi  gorges  de  vingt-neuf , & la  ligne  ca-  § 
pitale  de  quarante  huit  Si  on  noie  peut  pas  | 
aefendre  du  grand  Rempart , on  loy  ajoûi  ^ 
tera  des  Courtines  de  trente  toifes , & des  ■ 
épaules  de  dix . Jj 

Quand  la  riviere  eft  fort  large,  les  pièces  , S 
qu’on  fait  au  delà  de  l’eau  doivent  eftre  l 
plus  confidera  blés  ; en  forte  qu’elles  fe  puif  \ 
lent  defendre  d’elles-mefmes,  comme  U"**’  ^ 
demi  eftoile  A , un  demi- o&ogone  accom-  „ 
pagné  de  deux  ouvrages  à corne,  un  De-  .j 
mi-Hexagone,  ou  un  Btftion  entier  avec  |/ 
deux  Demi  - Baftions , & deux  Ravelin?. 
Tous  ces  ouvrages  doivent  avoir  un  rem- 
part, un  parapet , un  fofle  , & un  chemin 
couvert.  L’épai fleur  du  rempart  peut  eftre 
plus  grande , ou  plus  petite , fuivant  que  ' 
nous  voulons  qu’ils  faflène  plus  ou  moins 
de  refiftance.  : * * 

C’eft  ainfi  que  nous  fortifions  l’entrée 
des  Ponts , non  feulement  de  ceux  qui  font 
devant  les  Portes  des  Villes  ; mais  encore 
de  ceux  que  nous  faifons  dans  la  circon- 
vallation pour  la  communication  des  quar- 
tiers ; car  ces  Ponts  doivent  eftre  defen-. 
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dus  , comme  tres-importans.  • ' j 

Si  une  Rivière  entre  dans  une  Ville,  ellei 
y doit  entrer  par  une  courtine,  afin  que 
ce  pafTage  foit  bien  flanqué.Si  la  riviere  eft 
petite,  on  fe^conrente  de  faire  un  arc  dans 
la  Courtine  , ferme  par  une  double  grille 
de  fer*  Si  e'eft  un  fleuve  plus  profond  , & 
plus  large  , on  en  ferme  rentrée  par  une 
chaifne  de  fer , fouftenue  par  des  batteaux, 
ou  par  des  pièces  de  bois.  Que  fi  la  riviere 
eft  gayabîe,  en  en  doitfortifier  les  bords  , 
mefme  dedans  àtMftoins  par  des 

Redans.  A/ 

Les  Ports  i^fe.foYiffi^t^que  par  des 
Citade’les  qui  flanquent  leq/è'dtrée.  Ceux 
qui  font  éloigne^  iïçja  beforn 

d’aucune  fo  r tifica  tient  vftnic]  pa  1 emen  t fi 
on  doit  pafler  devant  quelque  Fortereife 
ayant  que  d’y  arriver* 

Les  Fortereflès  bafties  au  rai  lieu  de  Peau, 
n’ont  befoin  que  d’une  defenfe  fort  legere  : j 
e’eft  pourquoy  leurs  Caftions  pourront  être 
auffi  aigus  qu’on  voudra,  n’eftant  point  ex- 
po fez  aux  batteries  de  l’Ennemy,  qui  n’en 
peut  pas  faire  de  ftable  : un  rempart  fait  à : 
redants  y fuffit* 

Les  Villes  bafties  au  bord  de  la  mer  fe 
doivent  fortifier  dncofté  de  la  terre  à l’or-.» 
dinaire  y & du  cofté  de  la  mer,  il  faut  y 
feire  quelque  Beftion , ou  p.'ate  - forme 
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qui  commande  l’entrée  du  Port.  Il  eftmê^ 
me  très- avantageux  d’y  avoir  quelque  bas- 
fort  , afin  de  pouvoir  tirer  à fleur  d’eau  : ÔC 
de  peur  qu’on  ne  les  furprenne,  on  doit 
allez  élever  le  parapet , & tirer  par  desem- 
brazeures  qui  fe  puilfent  fermer  Jl  eft  mef- 
me  à propos  de  pratiquer  de  petits  écueils, 
fous  l’eau afin  que  les  bacteaux  ne  s’en* 
puiflent  approcher. 


PROPOSITION  XXXIX. 


Des  Cïtadcttes* 

* , *.  •* 

ON  a couftume  dfe  donner  une  Cita» 
delle  aux  Villes,  premièrement  pour 
retenir  les  Habicans  dans  leur  devoir  * Ce- 
condement  pour  la  defcnfe  de  la  Ville,, 
principalement  & les  Ennemi»  en  font  pro- 
ches. 

La  Citadelle  ne  doit  pas  eft're  au  milieu* 
delà  Ville  j: mais  à l’extremieé,  pour  rece- 
voir du  fecours , lors  mefrne  que  la  Vife 
fêroitrevoltée,  ou  occupée  par  les  Enne- 
mis. Neanmoins  la  commodité  de  la  fitua- 
tion  a fait  placer  quelques  Citadelles  au 
milieu.  ’ > 

Elle  doit  commander  la  Ville  parque!-/ 
que  Cavalier  3en  cas  qu’elle  fois  dans  une 
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plaine,  6c  qu’elle  n’ait  point  de  haureur 
confiderab'e. 

Il  faut  que  les  maifons  foient  é’oigiîées  de 
la  Citadelle  , de  cinquante  ou  foixante  toi- 

• « 

La  Ville  ne  doit  pas  eftre  fortifiée  contre 

la  Citadelle,  mais  bien  la  Citadelle  contre 
la  Ville. 

La  figure  ordinaire  qu’on  donne  aux  Ci- 
tadelles eft  Pentagone- * le  quarré  eftant 
, trop  imparfait,  & V Hexagone  trop  grand- 

Deux  B^ftions  du  Pentagone  font  tour- 
nez du  cofté  dfr;la  Villë^jmforte  que  les 
deux  derniers  Baftipns  de  U,*  Vil  le  ont  des 
faces  plus  longues,  qui» pegàrdent  dire<^c- 
mentles  Courtines  de  la  Citadelle  , des- 
quelles ils  font  enfilez  tant  Dehors  que 
dedans» 


PROPOSITION  XL. 

Avant  Mge*  tir  d’efavantages  des  diver/èï 
JttHAtions* 


r Es  Fortereflês  bailles  fur  les  monta- 
lignes  font  en  meilleur  air  : Elles  font 


affairées  contre  l'Artillerie  des  Ennemis  y 
6c  pour  l’ordinaire  contre  les  mines  : Elles 
fe  peuvent  fortifiera  peu  de  frais  ; 6c  il  éft 
difficile  deles  attaquer, comme  BtifàCjPer- 
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pignan3la  Motte. 

Les  incommoditcz  font,  q.ue  U hauteur 
demefurée  facilite  les  approches  : Elles  ont 
faute  d'eau-j  on  adela  peine  à y tranfpor- 
ter  les  munitio^  ; on  ne  les  peut  fortifier 
regulieremenc  _ ■* 

Les  avantages  d’une  Place  baftie  dans 
une  plaine,  font  ; Que  la  terre  gratte  y eft 
très  propre  pour  toutes  fortes  d’ouvrages  : 
On  peut  la  fortifier  regulierement,  & luy 
donner  des  Dehors  r Elle  peut  facilement 
recevoir  des  munitions.. 

Les  defavanea<?es  font,  qu’une  terre  grafc 
fe  eft  propre  à la  mine  : Le  Camp  fe  peut 
bien  fortifier , & mefme  fouvent  par  des 
eaux  : L’Ennemy  trouve  des  vivres  tour  au- 
tour. La  Place  eft  expofée  de  tous  coftez; 
Bredaeft  de  cette  forte,  quoyque  tres*foru 
te.  

tes  avantages  du  terrqir  marécageux  font,  , 
que  les  Âftiegeans  ne  peuvent  facilement 
faire  des  batteries,  ny  des  lignes  d’appro- 
che : ainfi  les  Places  n’ont  beloin  que  d’une 
legere  fortification  & d’une  petite  garni- 
foa.-  UEnriemy  eft*  contraint  de  tranfpor- 
ter  de  la  terre  d’ailleurs, comme  au  Siégé  de 
Bofleduc.Peronne  eft  dans  cette  ftcuatiom 

Mais  la  dépenfe  eft  incroyable  quand  on 
les  veut  bien  fortifier,  à caufe  qu’il  faut 
piloter , comme  à Amfterdam  : Ces  lieux 
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fout  mal  &ins  : Ou  peut  facilement  en  fer- 
mer les  partages. 

Les  Places  bafties  fur  le  bord  de  l'eau 
ont  ces  avantages.  On  fortifie  le  codé  de 
l*eauaVec peu  de  frais,  comme  le  Havre 
de  Grâce,  Toulon,  Saint  Malo,la  RocheU 
le:  Lagarniiony  pedt eftre  petite  : On  y ^ 
peut  conduire  facilement  les  vivres , com- 
me à Àmfterdàm,&  à Candie,ôiVles  Turcf 
ne  pûrent  jamais  empêcher  de  recevoir 
continuellement  du  (écours. 

Les  incommoditez  font  les  inondations,  \ 
^contre  lefquelles  il  fe  faut  défendredLa  ri- 
vière, de  lamcrfourmrtèntl’Ennemyd’eati: 

On  peut  faire  déborder. ’a  riviere  ou  la 
mer,&  noyer  la  Ville  : Les  Places  qui  font 
fur  mer  peuvent  eftre  furprifes  paruneflo- 
te,  particulièrement  les  Ifles  , fi  elles  ne 
font  bien  fortifiées.  D’où  nous  tirons  cette 
confequence.,  que  pour  choifir  la  fituation 
d’une  Place  , il  fuit  confiderer  la  qualité 
del’air  , la  fertilité  du  terroir , la  bonté  du 
fonds  pour  les  ouvrages , la  feureté  de  la 
fituation  , & plufieurs  autres  circonftan- 
jees,  • • ; ' 

* r » ' * 
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MILITAIRE. 


LIVRE  CINQUIEME, 
Des  Ouvrages  neceffaires  à l'attaque 
aune  Place. 

’ Architecture  Militaire  cm~ 
floye  Jon  induftrie  non  feulement® 
à fortifier  les  P laces, & à fecounir 
ceux  qui  les  défendent  -,  mais  en» 
tore  a couvrir  ceux  qui  attaquent, puis  qu  oi* 
ne  doit  pas  le  faire  temerairement,  & fans 
garder  quelques  me  fur  es.  On  attaque  1er 
JP  laces  à*  parfurprife  ou  par  les  voyes  ordU 
naires,&  pour  dire  ainfi  dans les firmes  .La 
premiers  faf  on  na  befoinque  dJ Echelles , on 
du  Pétard  pour  rompre  les  Portes  .Les  efia * 
lads  s n ont  rien  de  commun  avec  P Architet*. 
turc  Militaire . Le  Pétard  appartient  à la 
Pyrotechnie, & fen  ay  traité  dans  mon  Cours 
Mathématique:  mais  je  ne  laljferay  pas  d'en 
parler  icy  . Pour  les  attaques  ordinaires  il 
faut  camper  dans  un  lieu  avantageux , difpo- 
fer  leslogemenr,  faire  les  tranchées  des  Quart 
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tiers,  & de  la  C irconvallatiomdreffer  des  Re- 
doutes,des  Fortins  &\de s Batteries  y faire  1er 
Tranchées  ou  Lignes  d’approches , la  Gale- 
rie,les  MineSy&  en  fin, tous  les  Ouvrages  qui' 
peuvent  ayder  Àfattaqwe  d’une  Place , 

PROPOSITION  I. 

De  la  façon  de  camper  en  general . 

LEs  Anciens  diftjnguoienc  crois  fortes 
de  Camp  rceluy  d’Hyver,celuy  d’Efté,. 

& celtiy  qu'on  foifoit  autour  d’une  Ville 
affiegée  r mais  Pufage  en  reconnoift  main» 
tenant  de  trois  autres  fortes.  La  première 
eft  le  campement  qui  ne  fe  fait  que  pour 
une  nuit , de  par  confèquent  , qui  ne  doit 
pas  avoir  des  Ouvrages  fr  forts,  mais  feu» 
lement  fuffifans  pouc  arrefter  le  premier 
effort  des  Ennemis de  forte  qu'on  lé® 
puiflê  facilement  abattre , quand  on  part* 

La  fécondé  eft  le  Camp  qui  fc  fait  pour 
fermer  le  paflage  aux  Ennemis , pour  retat»-  m 
der  leur  progrès  , ou  ie^  empêcher  de  rien 
entreprendre.  Ce  Campn'eft  pas  arrcfté> 

& il Æ réglé  félon  les  mouvemens  desEn4‘ 
nemis  t fi  ce  n’eft  peut-eftre  qu'on  eût  fait 
rencontre  <f  un  pofte  li  avanrageu* , qu’il 
îeut  oftaft  la  liberté , & le  moyen  de  rie» 
attabler*.  Noua  en  aven?  un  exemple  tout 
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recerit  dans  la  derniere  Campagne  , dans, 
laquelle  Monfeigneui  le  Prince  de  Condé 
choifit  un  pofte  où  il  ne  pou  voit  eftre  atta- 
qué>&  d’où  il  rompoit  tous  les  deflèinsdes  ' 
Ennemis.  La  troifiéme  forte  eft  le  campe- 
ment qui  fe  fait  autour  d’une  Ville  quand 
on  Ta/Iiege  : Sc  qui  eftant  ordinairement 
fèparez  en  plufieurs  quartiers  , en  retient 
auillle  nom. 

Le  campement  qui  fe  fait  pour  une  nuit, 
quoy  que  de  moindre  conllderation  , que 
les  autres  ; demande  neantmoins  beaucoup 
de  prudence,principalement  fi  Fon  eft  dans» 
le  païs  ennemy.  On  a coûtume  d'envoyer, 
devant  de  la  Cavalerie  , pour  chercher  uq 
lieu  qui  foir  propre  à camper  ; & après  l’a- 
voir choifr,  l'Infanterie  fortifie  le  Camp 
d'une  Tranchée  haute  defix  pieds, & épait- 
fe  de  trois  ou  quatre  ; laquelle  eftant  ache- 
vée , on  commence  à faire  les  huttes  3 avec, 
quelques  perches  & de  tapaille  $ oufi  on 
ir'en  trouve  pas , on  fe  fert  des  tentes  des 
» chariots  pour  couvrir  les  Soldats.  Les  cha-? 
riotsde  l'Artillerie  (ont  ordinairement  Io-4 
gez  au  milieu  du  Camp  environnez  d’une 
Tranchée  partiGuliere.On  braque  quelques 
pièces  d 'Artillerie  aux  endroits  d’oû  l'on 
pourrait  craindre  l’Fnneray:&  les  Sentinelr, 
les  eftant  p©  fées, l’Armée  prend  fon  repos.;  < 
*.A  la  jpointe  du  jçur  on  d©..ne  le  fignal 
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P°ur  déloger  : ce  qu’on  ne  fait  pas  qu'on 
n ait  abattu  & razé  toutes  les  Tranchées, 
peur  qUe  l’Ennemy  ne  s'en  ferve. 

^es  autres  Camps  doivent  eftre  beau- 
coup p!ttS  fofts  # & choifis  avec  ces  pré- 
cautions,  . ; ; 

Que  le  Camp  ne  fort  point  comman- 
dé par  aucune  hauteur  . de  laquelle  l'Enne- 
my  puilTe  voir  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le 
Camp  & tous  les  mouvemens  de  l’Ar- 
mée. 

1.  Qu’il  foit  logé,  s'il  fe  peut , auprès 
d’une  tiviere  , de  laquelle  on  fe  puifle  fer- 
vir  non  feulement  pour  les  hommes  & 
pour  le  bi  ftial  r mais  encore  pour  ycon- 
duire  par  batteaux  toutes  fortes  de  muni- 
tions ,ce  qui  donne  une  commodité  confi- 
derable.  L’on  pourroit  aufli  entourer  le  . 
Camp  d’un  folle  plein  d’eau- 
II  faut  éviter  le  voifînage  des  bois  & des 
huilions  épais  , où  l’Ennemy  peut  fe  ca- 
cher , & venir  fans  eftre' découvert  ; ainft 
la.  plaine  eft  toujours  plus  avantageufe 
pour  un  Camp  , que  toute  autre  fituation. 
Lés  lieux  marécageux  font  mal  fains  , & 
caufent  fouvent  de  tres-grandes  ma’adies. 

Il  faut  auflï  prendre  garde  fi  le  Camp  ne 
peut  point  eftre  inondé,  ou  par  le  débor- 
dement des  rivières , ou  par  artifice. 

^ Il  faut  encore  avoir  égard  a»  fburage 
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pour  les  chevaux  ; comme  aivfli  au  bois  qui 
eft  necdfaire  tant  pour  baftir  dçs  huttes 
que  pour  cuire  les  viandes  . ' 

Le  Camp  ou  les  quartiers  au  Siégé  d’une 
Ville  doivent  eftre  hors  de  la  portée  du  ca- 
non , ou  tellement  couverts , qu’on  ne  le» 
puiffe  atteindre.  On  les  doit  aufli  difpo-  1; 
fer  en  forte,  qu’ils  fe  puiflent  feeourir  l’un 
Pautre,&  meirne  tontes  les  Lignes  tantde-  j . 
circonvallation  que  d’approches.  La  plu- 
part de  ces  conditions  n’appartiennent  pas 
à l’ Architecture  Militaire  ; C’eft  pourquoy 
je  ne  m’y  arreftetay  pas  davantage,  pour 
defcendreen  particulier  à la  façon  de  cam- 
r per , & à la  fonction  de  l’Ingenieur,  qui  en 
doit  tracer  tous  les  ouvrages. 


PROPOSITION  IL 
Du  Logement  de  C Infanterie. 

i » . ‘ ' 

▼‘A  longueur  de  Pefpace  qu’on  donne 
Pl.so..  L au  logement  d’un  Régiment  d’Infante- 
A?*  rie  eft  de  trois  cens  pieds: La  largeur  eft  dif- 
1 1 1 * ferente  félon  Te  nombre  des  Compagnies. 
x On  donne  à chaque  compagnie  la  largeur 
de  vingt-quatre  pieds  , pour  faire  deu# 
rangs  de  fautes  , chacun  de  huit  pieds  de 
profondeur  , & pour  une  rue  large  de  huit 
pieds  encre  les  rangs»  La  longueur  ie  par- 
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tageainff  ; on  donne  trente  pieds  pour  le 
logis  du  Capitaine  : autant  pour  une  tuë, 
deux  cens  pieds  pour  les  huttes  , vingt- 
cinq  à chaque  rang  : vingt  pieds  pour  une 
rue  , & vingt  pieds  pour  les  huttes  de* 
Vivandiers. Une  Compagnie  de  cent  hom- 
mes a deux  rangs  de  huttes  •>  ainfï  un  Régi- 
ment de  mille  hommes  en  doit  avoir  vingt 
rangs. 

Le  logement  d’uq  Capitaine  fe  partage 
en  trois  parties  :/JL£  première  eft  pour  fa 
tante  , l’autre  pour  faeuiime,-&  la  troi- 
fiéme  pour  l’érable.  Les  débit  premières 
'huttes  des  deux  rangs  font  pour  le  Lieute- 
nant & l’Enfeigne  , elles  ont  les  portes 
■ tournées  contre  la  grande  rue.  Si  la  Com- 
pagnie eftoit  de  cent  cinquante  hommes 
on  luy  donneroit.  trois  rangs  avec  deux 
rués , & par  confequentquaranre  pieds  de 
largeur. 

.Suivant  ces  mefures  nous  détermine- 
rons facilement  Tefpace  qu’il  fout  à cha- 
que Régiment.  Par  exemple  ; S’il  a mille 
hommes  , c’eft  à dire , dix  Compagnies , 
chacune  doit  avoir  vingt-quatre  pieds  , qui* 
font  deux  cens  quarante  pieds  r outre  cela 
il  faut  huit  rués  pour  feparer  chaque  Com- 
pagnie qui  font  , foixante-qaatre,  & une 
grande  rué  ou  place  au  milieu  , large  de 
. quarante  ->  ce  qui  fait  en  tout  trois  cens. 


Digitized  by  Google 


3*3,1.  Traité  des  Fortifications , 
quarante-quatre  pieds  de  largeur  , fur  troi& 
cens  de  longueur.  C’eft  dans  cette  place 
du- milieu  qu’on  fait  le  logement  du  Mettre 
de  Camp  à&la  tcfte  i & celuy  des  autres  Of- 
ficiers, comme  Chapelains,  Chirurgiens, 
& autres  , entre  les  rangs.  On  peutauflv 
mefurer  la  largeur  d’un  Régiment,  en  don- 
nant trente-deux  pieds  à chaque  Compa- 
gnie , feize  pour  les  deux  rangs  de  huttes* 
& feize  pour  les  deux  rues  * l'une  qui  eft 
entre  les  deux  rangs , & l'autre  qui  fepare 
les  Compagnies..  Ainfi en  comptant  l’efi. 
pace  du  mi'ieu , huit  cens  hommes  auront 
de  largeur  trois  cens  pieds  ; mille  en  auront , 
trois  cens  foixante  ; neuf  cens , trois  cens  ! 
trente  *,  fept  cens , deux  cens  foixante- dix;  • 
fix  cens , deux  cens  trente  ; cinq  cens , deux 
cens  ; quatre  cens , fept  cens  ; douze  cens, 
quatre  cens  vingt-quatre,. 

PROPOSITION  rn. 

J Du  Logement  de  la  Cavalerie. 

■*  , , 

/V.jo . X T Ne  Compagnie  de  Cavalerie  décent 
fig.uz  hommes  , a de  longueur  trois  cens 
pieds  , ou  cinquante  toifes.  La  largeur  ett 
de  foixante- dix  pieds  , c'eft  à dire  , que 
les  quatre  rangs  de  huttes  & d’étables , ont 
chacun  dix  pieds  1 les.  deujc  rues  qui  fc- 
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■parent  les  huttes  d’avec  les  étables  , font 
chacune  de  cinq  pieds  : & la  rue  qui  efl: 
entre  les  étables  en  a vingt.  Les  portes, 
-des  huttes  font  du  cofté  des  étables.  Le 
Capitaine  a la  mefme  largeur  de  foixan- 
-te-dix  pieds  pour  Ton  logement,  & qua- 
rante de  longueur  .•  puis  on  laifle  une  rue 
de  vingt  pieds  ; la  longueur  qu’occupent 
les  huttes  6c  les  étables  eft  de  deux  cens 
qpieds  ; fuit  uj^feuc  de  vingt  , 6c  vingt 
pieds  pour  les^rattes  des  Vivandiers.  Il 
•'Faut  aufli  qu’une  rue  de  vingt  pieds  fe- 
pare  une  Compagnie  de  l’autre  : Ainfi  une 
-Compagnie  a de  largeur  foixante -dix 
pieds  ; deux  , cent  foixante  ; trois  , deux 
teens  quarante  4 .quatre , trois  cens  vingt  5 
cinq  , quatre  cens  ; ftx  , quatre  cens  qua- 
tre-vingts; fept,  cinq  cens  foixante; huit, 
~fix  cens  quarante  ; neuf , fepteens  vingt  ; 
dix,  huit  cens.  - : 


PROPOSITION  IV. 

Logement  et  un  Quartier  general , ou  et  un 
- Camp  entier* 

LE  logement  d’une  Armée  entière, ou  > ^ 
de  plufieurs  Regimens  , ne  fera  pas  ^ 3 * 
difficile  à regler  , félon  les  mefures  que  fj, 
sous  avons  données  dans  les  Proportions 
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precedentes  ; pourveu  que  nous  ayons  le 
nombre  des  Soldats  de  chaque  Régiment. 

. La  figure  du  Camp  ou  Quartier , eft  ordi- 
nairement Tettangle  • on  luy  pourroit  don- 
ner toute  forte  de  figure  polygone  , que 
l’on  fortifierait  mieux  qu’une  figure  quàr- 
ïée  ; mais  l’ufage  le  veut  ainfi. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  longueur 
du  logement  de  chaque  Régiment  , tant 
d’infanterie  que  de  Ca>(Arie  , eft  de  trois 
cens  pieds  : donc  tout^^s  rués  traver- 
fàntes  feront  droites  , & fe  répondront 
l’une  à l’autre , & elles  auront  cinquante 
pieds  de  large.  Mais  parce  que  les  Regi- 
mens  ne  font  pas  égaux  , les  rues  de  lon- 

f;ueur  ne  fe  rencontreront  pas  : auffi  ne  s’en 
aut- il  pas  mettre  en  peine. 

On  laiflfe  à la  tefte  du  Camp  une  efpace, 
qui  fert  de  Marché  , & de  Place  d’ar- 
mes. . . . 

Pour  ce  qui  eft  de  là  pratique,  1 Ingé- 
nieur fe  fert  d’un  cordeau  , ou  chaînette 
divifée  en  toifes  , & d’une  réglé  divifée  en 
pieds  • il  doit  former  un  Angle,  & plan- 
ter des  piquets  , diftinguant  chaque  Ré- 
giment par  une  couleur  differente.  Il  doit 
auffi  tracer  le  circuit  du  Camp  , & lfcs  ou- 
vrages qu’il  y faut  faire.  II  fe  doit  con- 
tenter de  faire  la  première  divifion  des 
iogeroens  , les  laiffant  foûdivifer  à d’au- 
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ttres  : il  faut  qu’il  foit  habile , parce  que 
les  Soldats  qui  Te  veulent  hutter  le  pref. 
fent  continuellement. 

On  laide  un  efpace  confiderable  entre 
Je  logement  des  Soldats , & le  retranche- 
ment , par  exemple  de  deux  cens  pieds , qui 
, fertde  Place  d’armes  : c’eft  là  où  les  Sol- 
dats s’aflemblent  , foit  qu’il  faille  faire  la 
Carde  3 foit  qu’il  faille  fecourir  les  Tran- 
chées. 

Les  Soldats  font  obligez  de  fortifier  le 
Quartier , & l'on  diftribuc  la  tâche  à cha-  v 
<jue  Régiment.  • • . ; . 

PROPOSITION  V. 

* f 

* 

Les  fortifications  a un  Camp  9 ou  d’un 
Quartier. 

\ .v 

ON  fe  fert  principalement  du  mot  de  PL  p. 

Quartier  3 dans  le  campement  que  fig. 
fait  une  Armée  au  fïege  d’une  Ville;  car  123. 
ne  pouvant  camper  toute  entière  dans  le 
imefme  endroit , on  la  partage  en  plufieurs 
Quartiers , qui  doive  nteftre  fortifiez , plus 
xni  moins , luivant  qu’on  appréhende  les 
Ennemis. 

On  peut  faire  un  Baftion  à chaque  angle 
du  Quartier:  mais  fouvent  on  fe  contente 
des  faces  des  Battions , fans  leur  donner 
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aucuns  flancs.  On  peut  encore  faire  entre 
deux  Battions  des  Angles  làillans, qui  tien- 
nent lieu  de  Baftion  plat.  Toutes  ce^  piè- 
ces de  fortification  ne  font  pas  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  cent  vingt  toifes  ; mais 
feulement  «le  cinquante  ou  de  foixante$ 

- parce  que  la  défenfeen  doit  eftre  plus  cer* 
taine  , à caufe  du  peu  de  hauteur  quon.t 
ces  ouvrages.  On  ne  fait  point  de  Rem- 
part , mais  un  fimple  Parapêt  de  cinq  ou  fîx 
pieds  de  hauteur  , & de  huit  ou  neuf, 
quand  on  craint  les  Ennemis  : l’épaittèur 
eft  de  huit  ou  dix  pieds  : avec  deux  ou 
trois  Banquettes  * pour  élever  fuffifara* 
ment  le  -Soldat.  Ce  n’eft  pas  que  quelque- 
fois on  n*y  ajoûte  un  Rempart  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  hauteur , & de  deux  ou 
trois  toiles  d’épaiffèur. 

Le  Fofle  fera  large  de  deux  toifes  ,&  de 
cinq  à fix  pieds  de  profondeur. 

Les  ouvrages  ordinaires  pour  la  defenfe 
. des  Quartiers  , font  des  Battions  , des  An- 
gles laillans  , des  Redans.  Si  le  Quartier 
eft  proche  du  grand  chemin  , par  lequel 
les  Ennemis  peuvent  venir  » on  y peut 
faire  quelque  ouvrage  plus  confiderahle  , 
comme  un  Fort  de  Campagne , à Eftcrile,  a 
Dcmi-baftiori  ; un  ouvrage  à Corne  ou  à 
Couronne. 

î>RO- 
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. PROPOSITION  VI. 

De  la  Circonvallation. 

LA  Circonvallation  eft  un  Rempart  ou  57* 
Tranchée,  qui  environne  non  feule- 
ment  les  Quartiers,  mais  encore  toute  la 
Ville  affiegée.  On  en  peut  faire  de  deux 
fortes  j l’une  intérieure , pour  s’oppofeç 
aux  Affiegez,&  pourarrefter  leurs  forties.- 
l’aUtre  extérieure  contre  les  Ennemis  de 
dehors  , qui  voudrbièAt./êçourir  la  Place 
affiegée.  Omne  fait  point  de:  ,circonvalIa- 
tioninterieure,quaod  le  nombre  des  Affie-  ' 
gez  eft  fi  petit  , qu’il  n'y  a pas  de  danger 
qu’ils  attaquent  les  Lignes,  ou  les  Quar- 
tiers. 

Les  lignes  de  Circonvallation  confiftent  r 
en  un  Parapet  continuel,  avec  un  Foftc. 

Elles  font  differentes  des  lignes  d’appro- 
che , en  ce  que  celles  cy  n’ont  qu’un  fîm- 
ple  Parapet  ; Sc  pour  n’eftre  pas  oblige 
de  l’élever  haut  , le  Soldat  demeure 
dans  la  Tranchée  :*mais  pour  les  lignes  de 
Circonvallation , on  leur  donne  un  Para- 
pet , & un  Fofte  du  cofté  de  l’Ennemy. 
L’épaiflèur  de  ce  Parapet  par  le  bas , eft 
pour  le  moins  de  fêpt  pieds , ôc  par  le  haut 
de  quatre:  fa  hauteur  en  dedans  eft  de 
' . P 
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fïx  , & en  dehors  de  cinq.  La  Berme  atrois 
pieds.  Le  FofTéena  douze  de  large,  &fix 
de  profondeur,  avec  un  talud  raifonna- 
ble.  -, 


Si  on  craint  l’Ennemy  , l’épaifleur  du 
PI.  52.  Parapet  par  le  bas , fera  de  douze  ou  qua- 
flg-lzS  torze  pieds,  y ajoûtant  deux  ou  trois  Ban- 
quettes , chacune  de  trois  pieds  de  large , 
& d’un  pied  de  haut.  La  hauteur  fera  de 
neuf  à dix.  Le  FolTé  aura  quinze  ou  feize 
pieds  de  large , & fepc  ou  huit  de  profon- 
deur. * 

Quelques  - uns  propofênt  des  lignes  de 
P m 5 1 Circonvallation  doubles,  qui  ayent  deux 
fig.^16  parapets } & deux  FolTez,  l’un  d'un  cofté 
des  Afïiegez  , & l’autre  du  cofté  des  En- 
nemis , laiflant  un  petit  efpace  entre  deux. 
Ils.y  ajoûtent  de  grands  ouvrages,qui  com- 
me autant  de  Baftions , flanquent  Tune  & 
l'autre  de  ces  Circonvallations,  lefquelles 
ferventcomme  de  Courtines. 

La  matière  dont  elles  font  faites,  n’eft 
pas  toujours  la  mefrne.  Une  terre  grade 
peut  fnffi/e,  & n’a  pas  befoin  de  Gazons, 

/ ' La  fablonheufe  n’a  pas  allez  de  confï- 
ft mce  , pour  fe  foutenir  fins  Gazons  : 
9ir.fi  elle  s’éboulera  bien-toft  ^ ou  les  ta- 
illis feront  fi  g-  ands , que  les  Ennemis  y 
pourront  f rc'le  vjent  monter.  Que  fi  on 
n'a  point  de  G uons , 011  fait  des  clayes. 
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plantant  des  pieux  de  dix  en  dix  pieds , ôc 
les  entrelaçant  de  branches  defaule  : puis 
on  jette  la  terre  entre  ces  deux  clayes , 
qui  la  retiennent , & l’empêchent  de  s’é- 
bouler. 

Les  Turcs,  dans  le  fiegede  Candie,  firent 
une  façon  de  Parapet  aflez  extraordinai- 
re , mêlant  la  terre  avec  des  facs  de  laine: 
l’ouvrage  avançoit.  beaucoup  en  peu  de 
temps , mais  la  dépenfe  eftoit  fort  gran- 
de. 

Onfaitaufïï  dans  les  lieux  marécageux  , 
des  Digues  , & des  Circonvallations  de 
'branches  d’arbres  ; mais  le  fondement  en 
doit  eftre  fort  large. 


PROPOSITION  VII. 

Des  fortifications  qu  on  peut  donner  au& 
Circonvallations , & principalement 
des  Redoutes. 

i - ' 

LEs  lignes  de  Circonvallation,  ainfi 
que  j’ay  dit,  font  comme  les  Courti- 
nes tirées  en  ligne  droite  ; les  petits  Forts 
qu’on  leur  ajoûte,  font  comme  autant  de 
■ Battions  qui  les  flanquent  , & qui  leur 
envoyent  du  fecouts , quand  elles  font  at- 
taquées. On  leur  pourroit  donner  de  vé- 
ritables Battions  • mais  parce  qu’on  n’y  * 

PU. 
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loge  pas  de  canon , il  n’eft  pas  neceüàire 
d’avoir  des  flancs  couverts  ; ainfi  Ton  Te 
contente  d’en  retenir  les  faces , de  forte 
qu’ils 'reflem  b lent  à des  Ravelins , ou  An- 
gles (aillants.  On  fait  mefme  ces  Ravelins 
doubles , leur  donnant  une  figure  quarrée  , 
dont  un  Angle  regarde  les  Amegez,&  l’au- 
tre les  Ennemis  de  dehors , afin  que  s’il 
arrivoit  qtiMls  euiïènt  forcé  les  lignes  en 
quelque  endroit,  on  puft  les  prendre  par 
derrière.,  & eftre  couverts  en  les  combat- 


tant. # 

Nous  appelions  ces  doubles  Ravelins , 
du  nom  He Redoute,  oü  Réduit.  Ils  doi- 
vent avoir  un  Parapet  & un  Foflé  un  peu 
plus  fort, haut  que  les  Amples  li- 
gnes de  Circonvallation.  Nous  nous  fer- 
rons encore  de  ces  Redoutes , pour  défen- 
dre les  lignes  d’approches , afin  que  fi  les 
Afliegez  faiforent  une  fortie  contre  ceux 
qui  font  dans  la  Tranchée,  on  les  puft  fe- 
courir,  ou  en  tout  cas  ils  fe  puflent  retirer 
dans  la'Redoute.Je  donneray  cy- après  I*é- 
paiffeur  du  Parapet  de  tous  les  'Forts  de 
Campagne,  que  Pon  peut  ajoûter  aux  Cir- 
convallations. 

Si  on  confidere  attentivement  la  raifon 
•qui  nous  a obligez  à fortifier  une  place,  fé- 
lon les  Réglés  ordinaires , & à rte  pas  nous 
contenter  d’un  fimple  Angle  rentrant, on 
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verra  que  la  principale  eft  , parce  que  le 
fond  de  cet  Angle  n’a  point  de  de&ufe  : 

Nous  rejettons  auffiplufieurs  Fortjfica-  • 
tions*  parce  que  leurs  Angles  flanquez  font 
_ tcop  aigus,.  Mais  le  premier  defaut.n’eftan* 
confiderable  que  dans  les  pièces  qui  font 
fort  hautes  ; & le  fécond,  daoas  celles  qui 
doivent  refifter  au  canon  , & non  pas  dan* 
celles  qui  ne  font  faites  que  pour  arreftet 
le  premier  effort  des  Ennemis  ; nous  rece-. 
yons  beaucoup  de  figures  dans,  les  Circotw 
vallatiorg , que  nous  blafoaeçibns  entière* 
ment  ailleurs.  Voicy  plufiéur*  Fortifica» 
tiens  de  cette  maniéré. 


PROPOSITION  vnr. 


Première  idée  d'un,  port  de  Campagne 
triangulaire . 

* '••  • ' 

» . . . « 

PUifque  noua  avons  donné  cette  maxi* 

me,  qu’il  eftoit  plus  à propos  d’avoir  5, * « 

peu  de  grands  Radions  , que  beaucoup  de 
petits  j nous  pouvons  choifir  la  figure  trian- 
gulaire, comme  celle  qui  en  a le  moins.de 
toutes.  On  propofe  donc  à fortifier  le 
Triangle  équilatéral  ABC  Ayant  divifé  le 
codé  A B en  fix  parties  égales , faites  les 
Demi-gorges  AD,  BK  égale&àune  fixiéme 

P iij 
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partie  \ & pour  les  flancs  DE,  KF,  prenez  * 
les  trois  quarts  des  Demi-goFges.  Tirez 
enfuite  les  tazantes  KEG,  DFH/jufques- 
à ce  quelles  rencontrent  les  capitales, * 
Faites-  en  de  mefme  fur  les  autres  codez,  de 
vofFte  Fortification  fe-  ra  achevée. 

Quelques  uns  voudroient  mettre  un  Ra** 
velin au  devant  delà  Courtine,  à câùfeque » 
les  faces  font  trop  longues , & les  Angles*» 
flanquez  trop  argus,  ftlâb  j’aimerois  mieux 
un  Quai  ré  fans  Ravelin,  qu’un  Triangle' 
avec  un  Ravelin.  Cette  Fortification  eft' 
aflez  bonne  pour  un  Fort  de  Campagne  ,1 
qui  ne  doit  pas  fouffrir  un  fiege:,*  commet 
encore  pour  fortifier  une  Ifle, contre  laquel- 
le l’Ennemy  ne  peut  pas  faire  de  batteries. 


PROPOSITION  IX. 

t ’ 

4 * 

Seconde  idée  dt un  Fort  de  Campagne 
' ■ '■  i ' triangulaire ..  ,:p» 

> si  • • . ,/ 

Pt*  15-  N peut  aufli  fortifier  un  Triangle 
V^/  par  des  Battions  accolez. Di vi fez  fon 
cofté  HIen  huit  parties  égales  : prenez- en 
deux  pour  former  la  Demi  - gorge  I L , 
& une  pour  le  flanc  L M.  Tirez  enfuite 
la  razante  PMN,  fur.laquelle  vous  pren- 
drez la  face  M N , égale  aux  deux  tiers 
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de  la  Courtine.  Faites  enfin  l’Angle  N,  de 
foixante  ou  foixante  & dix  de'grez.  Si  ces 
Battions  accolez  eftoient  fort  grands , 
l’Angle  rentrant  I fe  pourroit  changer  en 
une  Courtine,  deux  flancs,  & deux  faces. 


PROPOSITION  X. 

1 

Troifième  idée  d'un  Fort  de  Campagne 
triangulaire*, 

\ ‘ > w . 

* / v*.:  j D 

I*  A troifiéméfaçbn  flè  fortifier  untrian'  4* 
_<gle,  eft  par  &s  Demi-kaftions.  DivK*r<?  l5° 
fez  le  demi-eofté  À-Ç  en.. cinq  parties  éga^  . 
les  : prenez  en  deirxpour  la  Gorge  AD  , 

& une  pour  le  flanc  DE  : puis  tirez  la  Ra* 
zante  CE,  du  milieu  de  la  Courtine  C,  ju£ 
ques  à ce  qu’elle  rencontre  l’autre  cotte,  - 
Cette  façon  de  fortifier  eft  imparfaite  s 
parce  que  l’Angle  flanqué  devient  fort  ai- 
gu , ne  peut  faire  aflez  de  refiftance  î &; 
d’ailleurs,  la  face  qui  eft  pour  l’ordinaire 
attaquée  , n’ayant  point  d’autre  defenfè 
que  la  Courtine , eft  tout  à.fait  expofée 
aux  Ennemis. 

' f 

P*  * • • ^ 
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PROPOSITION  XI.  - v| 

< Quatrième  idée  d'un  fort  de  Campagne  \ 
triangulaire . ^ 

P/.54.  T A quatrième  fn<çon  de  fortifier  rm  triafl-  / 

fig.i$l  '•-‘gle  équilatéral  , eft  par  des  Battions 

plats  , qui  fe  font  de  cette  forte.  1 

Ayant  divifèlé  cofté  EF,  par  le  milieu  en  jj 
' , G ; donnez  à la  Demi  gorge  G H , & au  UT 
flanc  HK,  la  cinquième  partie  de  GE  : pui >\j/ 
tirez  la  razante  DKM*  do  poinék  D , éloi- 
gué  de  H,  d’une  cinquième  partie.  # 

. C ette  fa çon  en foy  eft  defe&ueufe  : car  la 
face  n’eft  défendue  que  par  une  Courtine  | ^ 
expcrfée  à FEnnemy.  Si  on  vouloir  un  peu 
détourner  la  Courtine,  comme  vous  voyez  J 
dans  la  figure,  on  y pratiqueroit  un  flanc ^ 
couvert,  & l’on  auroit  fix  Battions  : mais  il 
vaudroit  mieux  tracer  un  Hexagone.  Aintt 
ceBaftion  pUtn’cftboïr  qu®pout  un  Fort 
de  Campagne.  1 
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PROPOSITION  XII. 

Cinquième  idée  Æ un  fart  de  Catnpagne 
triangulaire. 

TA  cinquième  façon  de  fortifier  un 
Triangle  , eft  de  former  trois  ouvrages 
à corne,  dont  les  coftez  s’écartent  un  peu 
l’un  de  l’autre  vers  la  Campagne. 

Cette  façon  eft  auflî  defe&ueufe,  en  ce 
que  le  point  du  iûiïieu  n’eft  pasflanqué.On 
pourroit  remédiée  à ce  defaùjt , tirant  les 
flancs  GF , HE  : ^ais  il  pe^otf  ternit  pas 
davantage  de  faireuij O^OgQne.qui  feçoit 
plus  parfait. 


PROPOSITION  XIII. 

Première  idée  d'un  fort  de  Campagne 
. q narré. 

IL  eft  facile  de  tracer  un  petit  Fort  de  p. 
Campagne  , de  vingt-cinq  ou  trente 
roifes  pour  chaque  cofté.  Divifez  A B en  * " 

cinq  patries  égales  ,*  prenez -en  une  pour 
les  Demi- Gorges  AF,  BEj  & deux  pour 
les  capitales  AH,  BG:  puis  tire?  les  li- 
gnes E LH,  FKG , & les  flancs  FL, 

£ K.  Si  vous  en  faites  de  mefme  fur  tous 

Pv, 
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les  autres  caftez  , voftre  Fort  fera  tracé. 

Cette  pratique  neft  pas  differente  de  cel- 
le que  nous  avons  donnée  dans  le  fécond 
Livre , Ci  ce  neft  qu'en  celle-cy  nous  don- 
nons la  cinquième  partie  du  codé  à la  De- 
mi-gorge, & en  l’autre  la  fixiéme. 


PROPOSITION  XIV. 

.Antres  façons  de  forts  de  Campagne 
quarrez.. 

pî.  55.  ^vtJoy  que  la  meilleure  façon  de  forti- 
y } fier  un  Quatre  foit  la  commune,  quel- 
ques-uns en  propofent  d autres,  fort  fem- 
blables  à celles,  par  lefqueiles  nous  avons 

* fortifié  un  Triangle.  . * 

La  première  eft  par  des  Demi  - partions 
accolez , qu’on  trace  fuivant  la  pratique 
don;  nous  nous  Tommes  fervis  pour  le 

Triangle.  v 

La  fécondé  eft  par  des  Demi  - bafttons. 

La  troifiéme,  par  des  Baftions  plats. 

La  quatrième  par  des  ouvrages  à corne, 
qu’on  peut  faire  fur  les,  Angles,  ou  encore 
fur  les  coftez  duquarré.  Mais  tous  ces  ou-- 
vraees  font  de  plus  grande  depenfe,;  que  h 
on  faifoit  un  Hexagone  , ou  raelme  un: 
Oétogone  régulier. 
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PROPOSITION  XV.  * 

Autres  Fortins  quarre\. 

LEs  Redoutes  communes  qui  ferventde 
Battions  aux  lignes  de  Circonvalk-  . 
tion,  fe  mettent  dans  les  endroits  les  moins  P ‘ 5 
dangereuxjmais  dâsles  lieux  les  plus  impor- 
tans,  comme  ceux  qui  commandent  ou  dé- 
fendent un  chemin  paf  -ott  jes  Ennemis 
doivent  venir , on  ÿ,  met  des  fjprtins  ou 
Forts  de  Càmpagpe;beàû^6np-plus  grands 
que  les  fimples  Redoutes , Iëfquel les  n'ont 
joue  huit  ou  dix  toiti&SpQUMfn  cofté.  Or, 
parce  qu  ordinairement  ^on~  craint  plus 
l’Ennemy  de  dehors  , que  les  Afliegez  ; 
ces  Forts 'ont  prefque  toûjours  plus  de  de- 
fenfed’un  cofté,  que  d’autre.  Par  exemple, 
on  peut  mettre  au  lieu  d’une  Redoute,  un 
Demi  - quarré  marqué  par  le  chiffre  1 , 
qui  Iuy  fêrt  comme  de  Baftion  : ou  le, 
Demi-quarré , 1 , formé  en  double  Tenail- 
le QlLe  fî  on  defire  qu’il  foit  plus  fort,  on 
le  formera  en  dehors , comme  un  ouvrage, 
à Corne,  3. 

S’il  eft  necefTaire  de  leur  donner  de  la 
defenfe  d’un  cofté  & d’autre  , on  peut 
former  le  Quarré  4,  ou  le  Quàrré  ou 
de  quelque  autre  maniéré  qu’on  voudra- 

, ? vj 
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Si  l’intervalle  entre  les  deux  lignes  de  Cir- 
convallation ^’eft  pas  grand  } ces  Fortins 
le  peuvent  occuper  tout  entier , & flanquer 
la  Circonvallation  intérieure,  au  Ai  bien 
que  l’excerieure. 

PROPOSITION  XVI* 
j Des  forts  a Efloile. 

, V • * . 

fL  56.  T A méthode  pour  tracer  un  Fort  à Eftoi^ 
fig.iyj  JLle/eft  affez  facile.  Premièrement  pour 
décrire  une  Eftoile  à fix rayons , faites  un 
Triangle  équilatéral  ABC,  ( far  la  1.  Pro - 
fofition  du  1 . <?EhcI.  ) Divifez  chaque  cô- 
té en  trois  parties  égales  ; faites  enfuite  fur 
celle  du  milieu , comme  DE  , un  Triangle 
équil itérai  DEF , & vous  aurez  une  étoile 
Hexagone. 

La  mefme  pratique  vous  donnera  une 
Eftoile  qiiarree  , fi  ayant  divifé  chaque 
cofté  GH,  en  trois  parties  égales,  vous 
décrivez  un  Triangle  équilatéral  fur  celle 
du  milieu. 
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PROPOSITION  XVII.- 

Profil  des  Redoutes , & Fortins  ou  Forts 
de  Campagne. 

/ * , 

LEs  Redoutes  doivenc  eftre  mieux  for- 
tifiée^ que  les  (impies  lignes  de  Cir- 
convallation ; aufli  ont-elles  un  Parapet 
plus  fort.  On  leur  peut  encore  donner  an 
petit  Rempart.  Sa  bafe  aura  quinze  ou 
feize  pieds  d’épaifieür  : &fa  hauteur  trois 
pieds.  La  bafectu  Parapet  fera  épaüTe  de 
huit  pieds  : & le  haut  de  cinq.  Sa  hauteur 
intérieure  en  aura  fix , & fôn  extérieur® 
quatre.  Il  faudra  faire  plufieurs  Banquet- 
tes pour  élever  le  Soldar.  La  berme  aura 
trois  pieds.  Le  foffe  fera  large  de  dix-huit 
à vingt  pieds  , 6c  profond  de  fix.  On  peut 
fe  fervir  du  mefme  profil  pour  les  For*; 
tins.  *' 

Les  Forts  de  Campagne  plus  confidera- 
bles  peuvent  avoir  un  Rempart  plus  é- 
pais  , & plus  élevé.  Par  exemple,  la  bafè 
du  Rempart  peut  avoir  vingt-quatre*pieds 
d’épaifleur , & la  hauteur  fix  j en  forte  que 
l’épaiffeur  par  le  haut  foit  de  dix-huit.  L* 
bafe  du  Parapet  fera  de  dix  pieds  ; Tépaif- 
feur  par  le  haut  de  fix  : fa  hauteur  inté- 
rieure en  aura  fix , 6c  Texterieure  cinq.  L& 
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berme  fera  large  de  trois  pieds  : Le  folle 
de  vingt-quatre,  & profond  de  fix  -,  avec 
des  paliftades  ou  fraifes  au  milieu  du  Pa- 
rapet. On  peut  encore  agrandir  ces  pro- 
fils fuivant  que  le  Fort  qu’on  entreprend 
eft  plus  confîderable  j faifant  la  bafe  du 
Rempart  de  vingt-fept  ou  trente  pieds , & 
la  hauteur  de  fept  ou  huit  * la  bâfe  du  Pa- 
rapet de  dix  ou  douze  , & là  hauteur  de 
gx  : la  largeur  du  folle  de  vingt-quatre  ou 
trente , & la  profondeur  de  fix  ou  fept. 


PROPOSITION  XVIII. 

Comme  les  Malfons  des  Particuliers  doi- 
vent eflre  fortifiées, 

AYant  parlé  des  Forts  de  Campagne, 
je  peux  par  occalîon  inferer  icy  la 
maniéré  de  fortifier  les  Chafteaux  , ou 
Maifons  des  Particuliers  , qui  ne  peuvent, 
& ne  doivent  pas  baftir  des  Citadelles, 
pour  foufFrir  un  Siégé  , & refifter  au  ca- 
nommais  feulement  fe  défendre  à la  main, 
& arrefter  les  courfes  des  Ennemis.  La 
figure  ordinaire  de  ces  Chafteaux  eft 
quarrée  oubarlongue  re&angle.  Ah  lieu 
d’y  mettre  des  tours  rondes  , il  feroit 
plus  à propos  de  flanquer  les  Angles  de 
petits  Battions  , qui  auroient  vingt  m 
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vingt-cinq  pieds  de  demi- gorges.  Mais, 
pour  ne  pas  donner  de  jaloufie  à ceux» 
qui  pourroient  s’imaginer  qu’on  veut  ba- 
ttit une  Citadelle,  on  peut  en  retenant  ces 
tours  , y ajouter  un  petit  triangle  , afin 
qu’elles-foient  bien  flanquées.  La  hauteur 
des  murailles  pardeflus  le  fofle  , fera  de 
deux  ou  trois  toifes.  il  eft  meilleur  d'a-: 
voir  un  fofle  plein  d’eau  , qu’un  fec;  au- 
moins  en  cas  de  guerre  : car  en  temps  de; 
paix  on  peut  les  rendre  fecs,pour  empêcher* 
les  vapeurs , & le  mauvais  air , qu’ils  exha^  , 
lent  eftant  pleins  d’eau.  *.  * * ‘ 1 


- PROPOSITION  XIX. 

• * ' ‘ 

Difpofition  de  la  Circonvallation. 


JE  fçày  bien  qu’en  plufieurs 
négligé  la  Circonvallation  , 
mande  de  grandes  dépenfes  , & beaucoup^ 
de  temps  pour  l’élever.  On  la  laifle  quand 
l’Ennemy  n’a  point  d’armée  pour  fecou-: 
tir  la  Place  , qu’on  ne  puiffe  facilement. 
combattre.^Mais  quelquefois  on  eft  obli-> 
gédela&iredotible.  * : ' ’ ’i , . .V 

Dbgen  rapporte  pour  exemple; le  Siégé» 
de  Bofleduc , oft  la  Circonvallation  exte- 


Sieges  on>P[  . 
qui.  de-  -g S 


rieureavoit  quarante  milles3&  trois  pas,& 
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eftoit  fortifiée  de  fept  Forts  Royaux  , de-  • 
quarante-neuf  Redoutes  , & de  feize  ou- 
vrages à cornes , fans  les  demi- forts  & te- 
nailles. L’interieure  avoit  feize  milles , & 
cinq  cens  pas  ; plus  de  quarante  redoutes , 
trente-cinq  Cavaliers  pour  les  batteries  , 

& quatre  Forts  Royaux.  On  n’avoit  point 
fait  de  circonvallation  extérieure  à la  Ro- 
chelle, parce  qu’aucun  Ennemy  de  dehors 
ne  pouvoir  fecourirla  Ville  que  par  mer: 
on  s’eftoit  contenté  d’une  intérieure. 
L’année  160  $ . Le  Prince  Maurice  n’ayant 
pas  eu  le  loifir  d’achever  la  Circonvalla- 
tion , fut  obligé  de  lever  le  Siégé  de  de- 
vant Bofleduc. 

L’interieure  doit  eftre  hors  de  la  por- 
tée du  canon  : mais  fi  on  rencontre  quel- 
ques rideaux  & lieux  couverts  , on  pour- 
ra l’approcher  davantage  en  ces  endroits  j 
car  elle  fera  plus  facile  à défendre  quand 
elle  aura  moins  de  circuit.  J’erî  dis  de 
mefme  de  l’exterieure  , qui  ne  doit  pas 
s’étendre  beaucoup  loin  ; fi  ce  n’eft  qu’il  • 
fallût  occuper  quelque  hauteur  , de  la- 
quelle les  Ennemis  pourroient  incommo- 
der les  Quartiers  , ou  forcer  les  Lignes. 
Ainfi , j’ay  de  la  peine  à bien  concevoir  ce 
que  j’ay  remarqué  cy-deffiis  , & que  j’ay 
tiré  de  Dogen  , que  la  Circonvallation 
extérieure  de  Bofleduc  avoit  quarante 
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milles  de  tour , fi  ce  n’eft  qu  il  ait  pris  le 
contour  de  tous  les  ouvrages  pour  le  cir- 
cuit de  la  Circonvallation. 

La  figure  de  la  Circonvallation  n’eft 
point  déterminée  j mais  elle  doit  s’ajufter 
au  terrain , 6c  profiter  de  tous  les  avanta- 
ges que  la  nature  & la  difpofition  du  lieu 
pèuvent  donner. 

Les  Fortifications  que  j’ay  décrites  juf. 
ques-icy  , fe  font  quand  on  appréhende 
l’Ennemy  : on  les  fait  plus  legeres  quand 
on  n’a  pas  beaucoup  à craindre  j 6c  mef- 
me  on  les  approché  à quatre  ou  cinq,  cens 
pas  dé  la  Place,fi  elle  n’a  gueres  de  canon  ; 

& alors  il  n’en  faut  pas  un  Ci  grand  nom- 
bre ; de  forte  qu* ellant  à quatre  cens  pas 
d’une  Place  , qui  en  autoic  trois  cens  de 
diamètre  , & les  éloignant  de  trois  cens 
pas  l’une  de  l’autre  , il  n’en  faudroit  que 
onze  ; dans  chacune  defquelles  onmettroi* 
cinq  à fix  cens  hommes  en  gatnifon.  Quoy 
que  le  moafquet  porte  cent  vingt  toues; 
c’eft  à dire , cent  quarante  quatre  ou  cent 
cinquante  pas  , 6c  que  Pentre-detix  d*un  ^ 
Fort  à l’autre  foit  bien  flanqué  , on  peut 
y ajoûter  une  Redoute. 

Les  Lignes  de  Circonvallation  pourront 
eftreune  fimple  Tranchée,  conduite  d’un 
Fort  à l’autre  , de  force  qu’elle  foit  Enfi- 
lée , 6c  qu’elle  aboatiflTe  au  milieu  des 
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mefmes  Forts , dont  la  moitié  fera  du  codé 
de  la  Place  , & l’autre  en  dehors.  Ces 
Tranchées  confident  en  un  Fofle  de  douze 
à quinze  pieds  de  large  , profond  de  cinq 
ou  fix  , dont  on  jette  la  terre  d’un  codé 
& d’autre , pour  en  former  deux  Parapets, 
avec  deux  Banquettes  pour  tirer  pardef- 
fus  le  Parapet  ; dans  lequel  on  peut  auflT 
fair.e  des  canonieres  de  briques  , ouvertes 
par  dehors  d’un  pied  & demy.  On  en  fait 
de  mefme  dans  tous  les  Parapets  , ou  bien 
l’on  fe  fert  de  facs  ou  petits  paniers  pleins 
de  terre. 


PROPOSITION  XX. 

* 

Des  Ponts  qu'il  faut  faire  fur  les  Rivières  , 

p ourla  communication  des  Quartiers. 

- 

QUand  une  grande  Riviere  palTe  dans 
la  Ville  , il  faut  faire  un  Fort  fur 
chaque  bord  , principalement  plus  haut 
que  la  Place , du  codé  que  vient  la  rivie- 
re. Si  elle  ed  bien  large , ces^  Forts  n’em- 
pécheront  pas  de  pafier  ceux  qui  voudron 

Îf  conduire  du  fecours  , à moins  qu’on  ne 
a traverfe  avec  une  ou  plufieurs  chaifnes, 
qui  feront  fupportées  fur  l’eau  par  des 
poutres.  Ce  n’ed  pas  qu’on  ne  pafie-audî 
quelquefois  pardeffus  les  chaifnes  ; mais 
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il  fera  tres-difficile , (i-elles  font  bien  ten- 
dues. ' ; ’ n 

Il  faut  auffi  faire  des  Ponts  fur  la  Riviè- 
re , afin  que  les  quartiers  fe  donnent  fe- 
cours  l’un  à l’autre  , autrement  l’Armée  cft 
tellement  feparée,  qu’elle  ne  fait  plus  un 
Corps  : ainfi  on  en  peut  facilement  atta- 
quer & défaire  une  partie. 

Les  Ponts  fe  font  ordinairement  de 
batteaux  , qu’on  éloigné  l’un  de  l’autre  de 
douze'ou quinze  pieds  , les  joignant  par 
des  poutres,  & les  couvrant  de  planches. 

Il  faut  attacher  ces  batteaux  au  bord,  les 
ancres  ne  faffifant  pas  : on  pourroit  enco- 
re pour  cela  planter  deVpaux  au  milieu  de 
la  riviere.  Les  batteaux  peuvent  eftre  de  * 
bois  j maintenant  on  fe  fer t en  France  de 
batteaux  de  cuivre , qui  font  moins  pefants 
que  ceux  de  boisJ&  par  confisquent  fe  peu- 
vent plus  aifément  tranfporter. 

* Les  ennemis  feront  tous-  leurs  efforts  ' 
pour  brûler  ces  Ponts  , lâchant  des  bat-  , 
teaux  ou  radeau*  pleins  de  feu  d’artifice; 
Le  remede  peut  eftre  de  traverfier  la  rivie- 
re plus  haut  que  le  pont  , d’une  chaifne 
de  fer  foû  tenue  de  poutres  :&  parce  que 
fi  la  riviere  eft  rapide  , les  batteaux  eftant  ? 
portez  avec  impetuofiré , pburroient  r oui- ; 
pre  la  chaifne , il  ne  la  faut  pas  extreme-: 
ment  bander,  , 
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PROPOSITION  XXI. 

Des  Batteries. 

T'XEs  <P*on  commence  la  Circonvalla- 
‘5**  JL-/tion  il  faut  aufïi  drefTer  quelque 
batterie  contre  les  Affiegez , pour  défendre 
x*8,  ceux  qui  travaillent  aux  Tranchées  j & 
1 quoy  que  d’abord  on  ne  puifle  pas  les 
approcher  atîez  de  la  Place  ; & que  le 
canon  n’y  faffe  pas  grand  effet , on  ne  les 
doit  pas  négliger. 

Les  Batteries  ne  doivent  pas  eftre  beau- 
coup éloignées  des  Quartiers , ou  de  quel- 
ques Forts  confiderables  qui  les  défendent, 
en  cas  q,ue  les  Affiegez  faflent  quelques 
forties  pour  les  attaquer , & pour  endetter 
le  canon. 

Vous  aurez  la  largeur  de  la  batterie  v 
multipliant  le  nombre  des  canons  par  dou- 
ze y car  ils  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de 
douze  pieds  , & de  la  muraille  fîx  pieds. 
Ainfi  deux  canons  tiennent  vingt-quatre 
pieds  ; trois , trente-fix  ; quatre , quarante- 
huit*  cinq , foixante  j & de  fuite  à propor- 
tion. Quelques-uns  veulent  qu-on  faife 
plus  d’embrafures  que  de  canons  , pour 
tromper  les  Ennemis. 

Le  canon  monté  fur  fon  affuft  , a quinze 
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à dix-huit  pieds  de  long , & dix  ou  douze 
pour  fon  recul  , qui  font  environ  trente. 
On  fait  ordinairement  un  plancher  de 
quinze  pieds  de  large , de  bonnes  planches  • 
de  chefne , qui  va  un  peu  en  penchant  vers 
-le  Parapet  ,afin  que  le canon  ne  recule  pas 
tant  , & qu’on  le  puifle  plus  facilement 
remettre  en  fa  Place.  On  pratique  derriè- 
re la  batterie  un  efpace  prefque  auflî  grand, 
.pour  y mettre  les  munitions.  La  poudre 
fe  met  dans  une  folle  , qui  èft  bien  fermée, 
Ôc  couverte  de’ cuir1:  & l*on  n’y  en  met 
-pas  une  grande  quantité  à la  fois , de  peur 
de  quelque  accident. 

Le  Parapet  qui  eft  devant  les  canons , a 
;{êize  ou  vingt  pieds  d’épaiflcur.;  & il  doit 
•pour  le  moins  avoir  autant  d’embrafures 
qu’on  y veut  loger  de  pièces.  Sa  hauteur 
eft  de  ux  pieds,  & aux  embrafures  de  trois* 
On  ferme  les  embrafures  avec  de  gros  ais 
qui  font  à l’épreuve  du  moufquet  , pour 
cacher  à I’Ennemy  ce  que  l’on  fait  dans 
clés  Batteries.  Si  la  Batterie  avoir'  un  flanc 
oppofc  à la  Place , comme  quand  on  bat  le 
.flanc  du  Baftion  , on  fait  aufli  un  Parapet 
de  ce  collé. là. 

La  meilleure  façon  de  faire  un  Parapet 
à l’épreuve  du  canon , eft  de  creufer  dans 
la  térre  iin  lieu  capable  de  recevoir  les  ca- 
nons-, lailfant  au  devant  utie  efpace  de  ter- 
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re  non  remuée  , dans  lequel  on  creufe  les 
embrafures  ; car  les  Parapets  faits.de  terre 
bien  battue  Sc  mouillée , ne  refiftent  pas 
beaucoup  au  canon  : mais  la  terre  non  re- 
muée eft  fi  ferme , que  fi  le  boulet  la  tou, 
che , il  bondit  & pafle  pardefliis  les  Batte- 
ries. 

La  fécondé  façon  eft  de  faire  le  Parapet 
de  terre  grade  bien  battue  , & de  gazons  : 
mais  n’ayant  pas  le  loifir  de  fe  r’afteoir  y & 
de  fe  prefler , elle  ne  refifte  pas  aflèz. 

• La  façon  ordinaire  eft  d’employer  des  ga- 
AC*  bions  faits  de  pieux  & de  branches  de  fau- 
* 3 ?•  le , & remplis  de  terre  : la  fabloneufe  mê- 
lée avec  le  fumier  s’endurcit  beaucoup. 
On  les  range  en  échiquier  , & l’on  en 
faits  trois  rangs.  Ils  ont  fix  ou  fept  pieds 
de  diamètre,  &fept  de  hauteur.  Les  ga- 
bions des  embrazures  font  plus  courts. 

Quelques-uns  voudroient  fe  fervir  de 
facs  de  laine  , & afleurenrque  le  boulet 
n’en  fçauroit  percer  trois  j mais  cela  n’eft 
pas  confirmé  par  l’experience.  Les  Turcs 
s’en  fervent,  y mêlant  de  la  terre. 

• Pour  battre  un  flanc,  & y faire  brèche," 
il  faudroit  trois  batteries.  Ordinairement 
on  oppofe  contre  le  flanc , le  double  de 
canons  qu’il  a. 

Les  Batteries  qui  font  proche  de  la 
PL  ce  doivent  eftre  entourées  des  lignes 
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d'approches  : il  faut  auflï  qu’elles  foient 
plus  larges  & plus  profondes  qu’à  l’ordi- 
naire , pour*  donner  delà  facilité  à porter 
la  poudre  , les  boulets , & les  autres  mu- 
nitions. 

On  peut  enfermer  les  Batteries  dans  un 
ouvrage  à corne  , ou  dans  quelqu’autre 
femb  able , qui  ait  un  bon  foffé  , & qui 
puiffe  défendre  l’Artillerie  contre  les  for- 
ties  des  Ennemis. 

Nous  avons  dit  qu’il  eft  avantageux 
de  loger  le  canon  fur  quelque  hauteur  , 
s’il  s‘en  rencontre  autour  de  la  Place , par- 
ce qu’il  arrive  fouvént  qu’on  peut  voir 
de  revers  les  fortifications  des  Ennemis, 
ce  qui  les  incommode  beaucoup  , & fou- 
vent  les  oblige  à fe  rendre  ; comme  il  arri- 
va à la  Citadelle  de  Befançon,où  le  canon 
de  la  Majefté  battoit  tellement  d«tns  la 
Place  , qu’il  eftoit  impolïlble  d’y  fub* 
lifter. 

On  peut  au  défaut  de  colline,  élever  un 
Cavalier;  & pour  y travailler  , tendre  des 
toiles  , afin  qu’on  le  puifie  faire  fans  eftre 
veu.  Il  eft  mefme  à propos  d’en  mettre  çn 
plufieurs  endroits  pour  tromper  les  Enne- 
mis. 

Quand  on  ne  veut  qu’ahbattre  les  Para- 
pets , il  ne  faut  pas  trop  approcher  les 
Batteries  ; de  peur  que  la  plufpart  des 
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coups  ne  palTent  pardelfus  , ou  qu'on  né 
tire  trop  de  biais  de  bas  en  haut. 

PROPOSITION  XXII. 

4 

Des  Tranchées  d'approches,  , 

A Prés  avoir  fortifié  le  Camp  par  les 
Lignes  de  Circonvallation , par  des 
Forts , & par  des  Redoutes  i il  faut  s'ap- 
1 40.  procher  de  la  Place  , fans  s’expofer  aux 
coups  des  Ennemis  : ce  qui  fe  fait  par  les 
Tranchées  ou  Lignes  d'approche , qui  font 
des  follèz  larges  de  dix  ou  douze  pieds  , 
& profonds  de  fept.  Quelques-uns  les 
veulent  plus  hautes , comme  de  dix  pieds, 
afin  qu'on  y puifTe  aller  à cheval.  Celles 
qui  aboutirent  aux  Batteries,  doivent  eftre 
plus  larges , afin  qu’on  puifTe  plus  com- 
modément porter  les  munitions , fans  em- 
pêcher le  Soldat  qui  eft  en  faélion.  On 
jette  la  terre  des  Tranchées  du  codé  delà 
-Place,  pour  en  former  une  efpece  de  Pa- 
Tapet  ; ainfi  il  . faut  une  Banquette  pour  é- 
Iqver  le  Soldat.  Il  feroitbonque  le  fonds 
de  la  Tranchée  allaft  un  peu  en  talud  en 
dehors  , & mefme  qu’il  euft  un  petit  folle 
pour  recevoir  l’eamautrement  le  Soldat  eft 
fouvent  fort  incommodé  quand  il  pleur, 
eftaut  cotraint  d’avoir  les  pieds  dans  l'eau. 

De 
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De  tout  temps  on  s’eft  fervy  de  Tran- 
chées : Les  Anciens  les  approchoient  da- 
vantage , parce  que  leurs  Arcs  ne  portoient 
pas  fi  loin  que  nos  moufquets. 

Le  principal  foin  qu’on  doit  avoir  en  les 
faifant,  eft  d’empêcher  qu’elles  ne  foient 
enfi’ées  de  la  Place  ; c’eft  à dire , qu’on  ne 
les  voye  direftemcnt  ; autrement  leur 
Parapet  ne  ferviroit  pas  pour  couvrir  le 
Soldat  , & il  feroit  impoflïble  d’y  de- 
meurer. 

U faut  au ffi  que  les  Lignes  ne  s’écartent 
pas  extraordinairemçpt  par  leurs  détours  * 
àe  peur  qu’on  ne  foit  obligé  d’employer 
beaucoup  de  travail  & de  peine  à les  fai- 
re. ’ : . 

On  doit  mettre  une  Redoute  de  cent  en 
centroifes , ou  mefme  de  quatre-vingts  en 
quatre-vingts , pour  défendre  les  Lignes  # 
& pour  avoir  un  lieu  de  retraite,  en  cas 
qu’on  fuft  repoulîe  par  une  (ortie  trop  puif- 
faute.  On  peut  changer  de  route,  après  la 
redoute-,  c’eft  à dire,  tirer  à droite  fi  on 
eftoit  ai  lé  à gauche. 

Les  Turcs  dans  le  Siégé  de  Candie  a- 
voient  tiré  des  Tranchées  droit  à la  Ville, 
mais  elles  eftoient  couvertes  pour  la  pluf. 
part;  la  nature  du  terrain 'les  favorifanc 
en  cela.  Si  on  les  couvroit  de  fafeines  , ou 
mefme  de  pierres  & de  terre , elles  feroient 
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au  moins  à l’éprfcuve  du  moufquet. 

Les  Redoutes  doivent  flanquer  les  deux 
Tranchées,&  eftre  plus  frequentes  dans  les 
endroit»  les  plus  dangereux  ; on  peut  rrtfcf- 
me  y ajouter  des  ouvrages  plus  confidera- 
bles,  particulièrement  à la  tefte  de  la  Tran- 
chée, où  l’on  doit  faire  au  moins  un  ouvra- 
ge à Corne,  afin  que  les  Soldats  puiflent  s’y 
aftèmbler.  La  Tranchée  pour  l’ordinaire  a 
deux  branches , qui  s’unifient  par  inter- 
valles en  quelque  Redoute  plus  grande  que 
les  autres  : ce  quifemble  plus  à propos  , 
que  fi  elles  s’écartoient  beaucoup  ; puif. 
que  pat  ce  moyen  on  peut  plus  facilement 
donner  fecours  à ceux  qui  font  attaquez. 
Les  Tranchées  qui  font  continuées  fur  la 
mefme  ligne  , font  bien  plûtoft  achevées, 
que  celles  qui  ont  beaucoup  de  détours. 

On  doit  avancer  les  Batteries  avec  les 
Tranchées. 

Le  Parapet  des  Redoutes  doit  eftre  & 
plus  fort  & plus  élevé  que  celuy  des  Tran- 
chées ; & mefme  plus  haut  de  quatre  ou 
cinq  pieds  queda campagne,  avec  un fo fié 
tout  autour. 

Si  on  eft  obligé  de  faire  quelque  Tran- 
chée enfilée,  il  faut  ou  la  couvrir  tour- 
à-fait , ou  pour  le  moins  élever  de  temps 
eu  temps  un  Parapet  qui  en  couvre  quel- 
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que  partie  ; de  forte  que  ceux  de  la  Place  ne 
puilïent  pas  découvrir  ceux  qui  font  de- 
dans. 

Quand  on  eft  arrivé  vis-à-vis  des  pointes 
des  Battions,  on  en  peut  faire  une  qui  foit 
parallèle  a la  Courtine,  afin  de  tirer  con- 
tinuellement fur  ceux  qui  paroiftront  au 
Rempart  Elle  doit  eftre  mieux  faite  & 
mieux  défendue  que  les  autres,  & foute- 
iïfrué  de  bonnes  Redoutes,  ou  de  quelqifau- 
tre  ouvrage  plus  confiderable.  Il  faut  en- 
fuite  percer  la  Contrefcarpe  , entrer  dans 
le  folle.,  & faire  une  Galerie  , pour  aller 
jufques  à la  face  du  Battion , & y attacher 
le  Mineur.  C’eft  ce  que  j’enfeigneray  dans 
la  fuite. 

PROPOSITION  XXIII. 

^ » 

Difficulté^  ni fe  rencontrent  à faire  les 
Tranchées • 

LA  principale  difficulté  eft  -,  de  cou-  • 
vrir  ceux  qui  travaillent  à la  Tran- 
chée, qu'on  ne  doit  pas  expofer  fans  con- 
fideration  aux  coups  des  Ennemis.  Lapre-  : 
miere  méthode  veut  qu’on  la  commence 
de  nuit , & qu’on  la  pouflè  le  plus  avant 
qu'il  fe  pourra,  la  mettant  dans  un  eftat 
fuffîfant  pour  couyrir  les  Pionniers  i & 
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qu’enfuite  on  l’acheve  de  jour,  c’eft  à dire, 
qu’on  rélargilFe,  & qu’on  luy  donne  tou- 
te la  profondeur  qu’elle  doit  avoir. 

La  féconde  méthode  fe  fert  de  Mante- 
Jets  , qui  fe  font  en  plufieurs  maniérés. 
Premièrement  on  les  fait  de  deux  ais,  laiC 
Tant  une  efpace  en.rre  deux,  qu’on  remplit 
de  terre.  On  leur  peut  donner  de  petites 
roues  pour  les  tranfporter  d’un  lieu  à l'au- 
tre., par  le  moyen  des  moufles  & poulies.  % 
On  en  fait  de  plus  Amples , qui  font  cou- 
verts de  cuiraflcs  à l’épreuve  du  moufquet; 
ou  de  facs  de  laines,  ou  de  cables , ou  d’au- 
tres chofes  femblables  qui  refîftent  au 
moufquet.  Quelques  - uns  fe  fervent  de 
grands  fagots , ou  fafcines  pour  fe  couvrir. 
D’autres  afleurent  que  le  moufquet  ne  per- 
cera pas  deux  matelats , tellement  fufpen- 
dus , qu’il  y ait  quelque  peu  d'efpace  en- 
tre deux. 

On  peut  encore  prendre  pour  mantelets, 
des  banques  pleines  de  terre,  ou  des  faf- 
cines : comme  auffldes  planches  de  chtf- 
ne  hautes  de  cinq  pieds,  larges  d'un  & de- 
my  , & épaiffes  de  trois  poulces , couver- 
tes de  lames  de  fer  ou  de  gros  cables. 

S;  on  pourfuit  la  Tranchée  de  jour  fans 
mantelets,  il  faut  jetter  la  terre  en  devant; 
de  forte  qu’on  fqrme  le  Parapet  avant  que 
les  ouvriers  y arrivent. 
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La  fécondé  difficulté  vient  du  terrain, 
quand  il  n’eft  pas  propre  , eftant  ou  trop 
fablonneux,ou  marécageux.  Alors  il  faut  fe 
fervir  de  fafcines  pour  retenir  la  terre , oti 
apporter  des  terres  d’ailleurs  j ce  qui  nefe 
peut  faire  fans  beaucoup  de  dépendes. 


PROPOSITION  XXIV. 

Il  vaut  mieux  attaquer  la  face  du  B a fl  ion 
que  la  Courtine. 

LEs  raifons  qui  pourraient  favori  fer 
l’attaque  de  la  Courtine  font,  qu’elle 
femble  moins  forte  j c’eft  à dire  ; moins 
terrafTée  que  le  B iftion  ; & quelle  eft  plus, 
proche  du  centre  de  la  Place.*  de  forte  que 
fi  elleeft  emportée,  la  Place  eft  prife  j é- 
tant  tres-difficile  de  fe  retrancher,  quand 
la  Courtine  eft  abattue  : au  lieu  que  1* £ nne- 
my  ayant  emporté  le  Rempart  du  Baftion, 
& y ayant  fait  un  Logement,  on  fe  peut  re- 
trancher: & quand  mefme  toutle,Baftion 
aurait  efté  renverfé,  comme  il  eft  hors  du 
Polygone  intérieur , on  peut  encore  y faire 
un  retranchement  general  vers  l’Angle  de 
la  Place. 

Je  dis  nonobftant  ces  raifons  , qu’on  ne 
doit  ras  attaquer  la  Courtine , mais  la  fa- 
ce du  Baftion. 
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i . Parce  que  la  Courtine  eft  la  partie  la 
mieux  défendue,  eftant  au  milieu  de  deux 
Battions  qui  la  flanquent  : ainfi  il  eft  tres- 
diffkile  de  fe  couvrir , pendant  que  les 
flancs  fubfiftent  ; & quoy  qu’ils  foient 
rompus,  les  canons  qui  défendent  la  Cour- 
tine y font  fi  retirez,  qu’on  ne  les  peut  dé- 
monter. 

i.  La  défenfe  de  la  Courtine  eft  de  la 
moitié  plus  courte  que  celle  de  la  face  du 
.Baftion  ; & par  conséquent  plus  dangereufe 
pour  les  aflaillans. 

Il  eft  donc  plus  avantageux  d’attaquer  la 
face.  On  ne  doit  pas  attaquer  la  pointe  du 
Baftion , parce  qu’elle  eft  défendue  des 
flancs  des  deux  Battions  oppofez,  defquels 
il  fe  faudroit  couvrir  en  faifant  deux  tra- 
verfes.  Ainfi,  il  vaut  mieux  s’attacher  à 
«ne  feule  face. 


PROPOSITION  XXV. 

De  quelle  façon  on  fe  doit  couvrir  en  ouvrant, 
ou  perçant  ta  Contrefcarpe  . 

Fl,  59.  T E premier  ouvrage  qu’on  doit  faire 
/g. 141  *-'eft  une  Batterie  allez  proche  de  la 
pointe  du  Baftion  , dont  on  veut  atta- 
quer la  face  , pour  rompre  le  Banc  du 
Baftion  oppofé.  Cette  Batterie  doit  eftre 
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bien  couverte  par  le  cofté , contre  le  flanc 
de  l’autre  Baftion.  Secondement , oh  fait 
deux  Tranchées  parallèles  à la  Courtine , 
defquelles  on  tire  inceflàmment  fur  ceux 
„ qui  paroiflènt  fur  le  Rempart , tant  de  la 
Courtine,  que  des  Baftions. 

Troifiémement , on  fait  une  Tranchée 
qui  va  droit  à la  face  du  Baftion  , & qui 
traverfè  le  chemin  couvert  & la  Contref- 
carpe:  Le  danger  y eft  très-grand,  parce 
qu’elle  eft  neceffairement  enfilée  ; & quoy 
qu’elle  ne  fo’  t pas  large, on  ne  laifte  pas  d’y 
eftre  expofé  à TEnnemy. 

Au  Siégé  de  Candie  , le  terrain  eftoit  fi 
propre  à eftre  miné,C]u  on  n’eftoit  pas  obli- 
gé à garder  les  formes  ordinaires  *,  c’eft  a 
dire , que  les  flancs  eftant  entiers,  dans  lef* 
quels  il  y avoir  trois  Places , & mefme  en 
plufieurs  endroits  deux  Fauftebrayes , ou 
pouvoir  neanmoins  pafler  le  fofte  par  une 
mine  ou  galerie  fous  terre.  Si  on  rencon- 
troit  les  mefmes  avantages  du  terrain  ,oti 
pourroit  fe  iervir  de  la  mefme  méthode  ; 
mais  il  n’arrive  pas  toûjours  qu’on  puiifè 
creufer  fi  avant.  » J 

Pour  eftre  plus  en  fenreté  dans  cette  tran- 
chée , on  peut  la  faire  fort  profonde , 8c  la 
couvrir  autant  qu’il  fe  peut , mettant  deftirs 
des  planches  , des  fafcines  & des  gabions. 
Oii  doit  encore  fe  fervir  du  Parapet  du  cbe* 
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min  couvert,  particulièrement  s’il  eft  reve- 
ftu  en  dedans  ; oftant  la  terre  du  glacis  , & ^ 

y logeant  des  moufquetaires , qui  tirent  / 
continuellement  par  des  Canonnières  fur  / 
ceux  qui  font  fur  la  face  du  Baftion.  On  en 
doit  faire  de  mefme  le  long  de  .la  Contref- 
carpe  du  FolFé,  & fur  le  chemin  couvert,  y 
faifant  plufieurs  petites  Tranchées. non  en- 
filées. 


' PROPOSITION  XXVL 

i 

De  la  Galerie . 

ON  fe  fert  d’une  Galerie  pour  paffer 
le  Folle  , mais  on  fuppofe  que  les  - 
flancs  du  Baftion  oppofé  font  en  fi  mau- 
vais eftat  , qu  on  n’apprehende  plus  le 
canon.  La  Galerie  fe  fait  de  Charpente  , 
c’eft  à dire , de  foli veaux  d’un  demy- 
pied  d’épailFeu*  , éloignez  l’un  de  l’autre 
de  trois  pieds.  $on  entrée  eft  faite  com- 
me une  porte  haute  de  fept  ou  huit,  pieds, 
te  large  d’autant.  On  la  doit  drdfer 
dans  le  Camp  , & en  marquer  les  pièces , 
*fin  qu’elles  fe  puilFent  plus  facilement 
alfèmbler  dans  le  folfé.  On  couvre  ces  fo- 
ïives  de  bonnes  planches,  en  dehors  S/  en 
dedans,  rempliflant l’entre-deux  de  terre, 
pour  le  moins  du  cofté  de  la  Courtine  > 
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afin  quelaGalerie  foit  à l’ épreuve  du  mouf- 
quer. 

Il  faut  couvrir  ceux  qui  drdfent  la  Gale- 
rie dans  le  foiré  ; c’eft  pourquoy  on  y jette 
de  la  terre  & dés  fafeines,  & d’autres  fem- 
blables  matières,  formant  une  petite  mon- 
tagne, laquelle  on  va  divifant  peu  à peu 
pour  y loger  la  Galerie,  remettant  la  terre 
principalement  du  cofté  de  la  Courtine  : 
Ces  fafeines  & cette  terre  fe  peuvent  ap- 
porter par  dedans  la  Galerie  mefme.  Il 
faut  que  le  roiét  de  la  Galerie  foit  fait  à 
Angle  aigu,  car  ainfiles  pierres  que  l’En- 
nemy  pourroit  jetter  delfus , n’auront  pas 
tant  de  force  , & les  feux  d’artifice  ne  s’y 
arrefteront  pas.  Quelques-uns  la  couvrent 
de  peaux  fraîches , ou  de  gazons  , ou  de 
groffes  pierres  , ou  de  fer  blanc,  Tl  faut 
encore  défendre  la  Galerie  contre  le  ca- 
ution de  l’Ennemy;  car  les  flancs  eftant  rom- 
pus i quoy  que  la  Courtine  n’ait  point  de 
fécond  flanc, elle  ne  laiflera  pas  de  décou- 
vrir une  partie  de  la  Galerie , fi  le  fofle  eft 
lin  peu  large.  Il  eft  donc  neceflaire  de  faire 
«netraverfe,  ou  un  parapet  devant  la  Ga- 
lerie, de  deux  ou  trois  toifes  d’épai  fleur 
la  terre  & les  fafeines  qu’on  a jettées  de  ce 
cofté- là,  peuvent  fervir  à drefler  cette  tra- 
verfe. 

Pour  empêcher  les  forties  des  Ennemis 
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on  loge  des  moufquetaires , tant  fur  le  che- 
min couvert,  oi\  l’on  a fait  quantité  de  pe- 
tites tranchées,que  derrière  la  Contrefcar- 
pe,  particulièrement  h elle  eft  reveftuë;  car 
on  s’en  peut  fetvir  comme  d’un  parapet,  y 
pratiquant  des  canonieres.  On  pourroit 
palfer  un  foflfé  fec  fans  Galerie,  faifant  une 
mine  fous  terre,  fi  la  qualité  du  terrain  le 
permettait.  s 


PROPOSITION  XXVII. 

Comment  on  peut  paffer  lefofie , quand  ilcflr 
plein  d'eau*. 

P Lutteurs  croyent  quec’eft  principale- 
ment en  cette  occafion  qu’un  folTe 
plein  d’eau  eft  avantageux,,  eftant  fort  dif- 
ficile de  le  pafler.  Mais  aufïï  il  faut  remar- 
quer que  les  Afïiegez  ne  peuvent  faire  au-  « 
«une  fortie  pour  empêcher  ou  rompre  la* 
Galerie. 

La  première  façon  eft,  de  mettre  le  foffé- 
à fec  en  vuidant  l’eau  : ce  qui  eft  fort  aifé 
quand  la  campagne  eft  plus  balte  que  les*' 
foftez  ; prenant  garde  de  ne  pas  inonder  les 
.Lignes.  On  peut  auflï  quelquefoisdétour- 
ner  l’eau,  qui  va  dans  le  foiré. 

Quand  on  ne  p ut  pas  détourner  l’éau  , 
ny  vuider  le  folle  , on  le  remplit  de  terre 
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& de  fafcines  , dans  lefquelles  on  mec  de 
groffes  pierres  pour  les  faire  enfoncer  ; 
ainfi  on  fait  une  chauffée  affez  large  pour 
porter  la  Galerie , & fon  Parapet  ou  tra- 
verfe. 

' Quelques-uns.  ont  cru  qu’on  fe  pour-' 
roit  fervir  de  poutres  liées  enfemble  en 
forme  de  Radeau  : mais  il  eft  à craindre 
que  le  grand  poids  de  la  Galerie  , & de 
la  terre  qui  eft  neceffaire,  tant  pour  cou- 
vrir les  ouvriers , que  pour  former  la  tra- 
verfe,ne  fift  enfoncer  le  radeau  , quand 
mefme  il  auroit  trois  rangs  de  poutres 
> l’qpe  fur  Pautre,  Il  faudroit  pour  y réüfîk 
qu’on  fe  fervift  de  facs  de  laine , au  lieu 
4e  terre  3 mais  il  eft  beaucoup  plus  dan- 
gereux de  porter  ces  poutres  } que  de  rem- 
plir le  folle  i chaque  Soldat  fe  couvrant 
plus  facilement  quand  il  porte  fa  fafcine , 
que  pluffeurs  qui  gprtent  une  poutre. 

Quelques  autres  affeurent  qu’on  peut 
paflèr  par  delfous  le  foffé  , pourveu  que 
la  mine  , ou  galerie  loit  fort  profonde.. 
Pour  faire  Cetçe  mine  , il  faut  creufer  un 
, puits  en  dehors  de  la  Contrefcarpe  } Sc 
Se  fervir  d’un  grand  nombre  de  pompes 
.pour  tiret  continuellement  l’eau  du  foffé, 
enfuite  faire  la  Galerie  fous  terre.  Au 
.Siégé  de  Candie  on  alla  fous  un  foffe 
4*eau  faire  une  mine , qui  fit  famée 

Qlvj 


Digitized  by  Google 


$7*  T rait*  des  Fortifications, 

plufieurs  Turcs  , qui  travaillent  à tnt 
ouvrage  : mais  le  Terrain  y eftoit  propre. 
On  pourroic  encore  faire  deux  Baftardeaux 
. de  bonne  terre  battue , ‘épais  chacun  de 
deux  ou  trois  pieds,  qui  arrefteroient  l’eauj, 
de  forte  qu’ayant  vuidé  à force  de  pom- 
pes, l’eau  qui  feroit  entre-deux  , on  y 
pourroit  parter  en  toute  afFeurance  : mais 
il  feroit  bien  difficile  de  faire  ces  Baftar- 
deaux. 


PROPOSITION  XXVIIL 

, ■ * 

Des  Miner.  * 

» . ♦ 

pl  So.  T À fçience  de  faire  des  mines  , appar- 
fig.  143  JL-»  tient  proprement  à la  Pyrotechnie , de 
non  pas  à l’Archite&ure  militaire,  qui  ne 
doit  pas  enfeigner  la  façon  d’attaquer,  mais 
feulement  la  façon  de  b couvrir  en  atta- 
quant. Neanmoins  pour  en  donner  quel- 
que connortance,  j’ay  mis  iey  cette  Propo- 
rtion. - ! i > t '■ 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  mines , on 
chemins  foôterrains  -,  mais  leur  de ffèin 
efto'it  bien  different  du  noftre/tls  ne  chef- 
choient  qu’un  partage  pour  aller  à la  fap- 
pe , ou  mefme  pour  entrer  dans  la  Vil- 
le j au  lieu  que  nous  voulons  par  nos  mt- 
ÿes  renverler  la  face  d’un  Baftion,av»  moins 
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autan r qu’il  en  faut  , pour  y faire  un  lo- 
gement. Il  femble  qu’autrefois  on  tâchoit 
de  faire  une  breche  raifonnable  à coups  de 
canons  , & en  fuite  on  donnait  un  affàut  r 
pour  entrer  dans  la  Place  r Mais  main- 
tenant ayant  pâlie  le  Folfé  par  la  Galerie, 
on  attache  le  mineur  , qui  fait  un  four- 
neau ; 8c  emporte  une  partie  de. la  face, 
fur  les  ruines  de  laquelle  on  fe  loge.  On 
ne  fait  plus  de  gtandes  mines  , mais  feu- 
lement plufîeurs  petirs  fourneaux  l’un 
après  l’autre , pour  gagner  peu  à peu  les- 
defenfes  8c  les  retranchemens  des  Allïe- 
gez , & fe  rendre  ainlï  maiftre  de  tout  lé 
Baftion. 

Il  y a quarante  ou  cinquante  ans  qu’oti 
faifoit  les  mines  plus  grandes  , & mefme 
fans  faire  aucune  Galerie.  Voicy  la  façon 
de  ces  mines.  Ayant  creufé  au  delà  du 
Chemin  couvert  * un  puits  qui  defcencf 
de  biais  , & va  fous  le  Folfé  j on  fait 
une  allée  , qui  conduit  à la  face  du  Ba- 
ftion  r 8c  une  autre  parallèle  à la  me£. 
aie  face. . En  fuite  on  creufe  un  puits  en 
pante  ; de  fix  ou  fept  pieds  de  profon- 
deur j 8c  taillant  un  petit  repais  ôn  en 
creufe  encore  un  autre  , au  bout  duquel 
on  fait  une  petite  aUée  plus  étroite  que 
les  autres.  Enfin  on  cieufe  la  chambre,, 
pour  mettre  la  poudre.  Il  vaut  mieux 
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laiffer  la  poudre  dans  les  barils , ouverts* 
en  plufieurs  endroits  r que  d’en  faire  un» 
monceau  au  milieu  de  la  chambre.'  On» 
ne  doit  pas  auflr  faire  plufieurs  chambres  y 
parce  qu’il  eft  prefque  impofltble  que  la 
poudre  mife  en  deux  lieux  feparez  puif- 
îe  prendre  feu  en  mefme  temps.  On  fer- 
me l’entrée  de  la  chambre  avec  des  pier- 
res , mais  je  croy  que  fi  on  fe  fer  voie 
de  plaftre  , la  mine  feroit  beaucoup  plus 
d’effet.  On  ne  laifle  qu’une  petite  ouver- 
ture pour  la  faucifle  , qui  eft  un  fac  de 
toile  y long  & étroit , remply  de  bonne 
poudre , au  bout  duquel  on  met  une  fufée 
lente. 

De  Ville  enfeigne  une  invention , pour 
faire  que  la  mine  ait  fon  effet  du  cofté 
qu’on  voudra  : il  dit  que  la  mine  jette- 
ra la  muraille&  les  débris , du  cofté  qu’on 
aura  laiffé  un  plus  grand  efpacevuider 
peut-eftre,  à caufe  que  Kaireftant  preffé 
& échauffé,  fait beaucoup  d’effort,  & aug- 
mente celuy  de  la  poudre.  - 

On  peut  trouver  plufieurs  difficulté# , 
à faire  une  mine.  Car  on  rencontre  quel- 
quefois de  l’eau  , qu’il  faut  tirer  a force 
de  pompes»;  quelquefois  du  fable,  qu’il 
faut  foûtenir  : & fi  le  Baftion  eft  piloté  ,. 
Ha.  mine  ne  peut  faire  aucun  effet. 
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Maintenant  on  ne  prend  pas  b mine 
de  fi  loing  : autrement  il  ne  feroit  pas 
necelîaiie  de  faire  une  galerie.  Ainfi  , dés 
que  le  Mineur  eft  arrivé  à la  muraille  r 
il  la  perce , & fait  une  ouverture  : enfui- 
te  * fi  on  veut  qu’il  aille  bien  avant , il  la, 
continué  de  quatre  à cinq  pieds  de  hau- 
teur jn’eftant  pas  neceflaire  qu’il  s’y  puif- 
fe  tenir  debout  , mais  feulement  à ge- 
noux.' La  mine  ne  doit  pas  eftre  droite  , 
il  vaut  mieux  qu’elle  ait  quelques  détours.. 

- II  la  faut  étançonner  de  planches  s dés 
qu’on  aura  rencontré  la  terre  du  Rem- 
part r on  en  remplit  des  paniers  , qu’oro 
fe  donne  l’un  à-  l’autre  r pour  la  tirer  de- 
hors, & ainfi  l’on  s’avance  jufques  à l’en- 
droit où  l’on  veut  faire  la  chambre.  Sa 
hauteur  fera  de  fîx  à fept  pieds  , fa  lar- 
geur & fà  longueur  , de  quatre  ou  cinq- 
La  quantité  de  poudre  eft  differente  , 
félon  l’épaiflbur  du  Rempart  ron  dit  or- 
dinairement , qu’une  barique  de  pondre 
éleve  huit  roifes  cubiques  de  terre.  Quand 
la  chambre  eft  prefte  , on  y met  la  pou- 
dre qu'on  biffe  dans-  les  banques  , ainfi 
que  j’ay  dit  j mais  il  les  faut  rompre  ÔC 
ouvrir  en  quelques  endroits.  On  ferme 
l’entrée  de  planches  bien  fortes  5 & de 
terre  , biffant  un  petit  canal  pour  la  fan*, 
ciffe-  Il  faut  fe  fçavoir  fervir  de  La  Bo»f- 
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foie  , pour  conduire  l’allée  , 6c  loger  la 
chambre  juftement  où  l’on  veut. 


PROPOSITION  XXIX. 

Comment  on  fe  doit  couvrir  dans  l'attaque 
des  Dehors* 


ON  ne  fé  fert  pas  de  tant  d'invcn rions- 
dans  l’attaque  des  Dehors  : néant- 
moins  on  fe  doit  couvrir , & ne  pas  s’ex- 
pofer  inconfiderément.  Je  fçay  bien  qu’on? 
a fouvent  infiilté  les  dehors  d une  Place, 
avant  que  d’avoir  fait  aucune  ligne  d’ap- 
proche , & d’avoir  ouvert  la  Tranchée  ;• 
mais  il  faut  auffi  avoüer  , que  l’Ennemy 
ne  les  a pas  défendus  comme  il  faut.  Ainfs 
quand  on  veut  épargner  la  vie  des  Soldats, 
on  y procédé  à peu  prés  de  la  forte. 

On  conduit  les  Tranchées  jufques  au 


forte  du  Dehors , quon  veut  attaquer  : on 
fait  aufli  dans  le  Foflc  quelque  efpecede  - 
Galerie  a fe  fervant  de  mantelets.  On  n’y 
garde  pas  tant  de  mefures  . parce  que  pour 
l’ordinaire  les  Folfez  des  Dehors  ne  font 


pas  fi  bien  défendus  par  Je  canon  de  la  Pla- 
ce jceluy  des  Ames  nTy  pouvant  tirer,&  ce- 
luy  des  Remparts  eftant  fi  expofé , qu’on 
le  peut  facilement  démonter. 

On  commence  enfuiteà  fapper  le  Rem- 
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part  du  Dehors  , pour  y faire  une  mon- 
tée : ou  bien  on  y fait  une  mine  , qui  fert 
au  moins  pour  découvrir  celle  que  les 
Ailiegez  y doivent  avoir  pratiquée , pour 
faire  fauter  le  Dehors  , en  cas  qu*ïl  foie 
emporté.  On  y peut  auflî  faire  une  breche 
par  le  canon  : car  le  Rempart  d'un  Dehors 
eftant  fort  bas  & peu  épais  , il  peut  eftre 
ruinée  en  peu  de  temps , fuffifamment  pou» 
y donner  l’alfaut. 

Il  faut  fe  couvrit  contre  la  Place , dés 
qu’on  aura  gaigné  un  Dehors , & y élever 
un  Parapet  , qui  ne  foit  pas  enfilé  ; c’eft 
pourquoy  il  peut  prefenter  un  Angle  à 
la  Place.  Il  doit  auflî  avoir  un  Foifé,  fi 
ce  n’eft  que  celuy  des  Ennemis  luy  puilïè 
fervir. 

Il  eft  mefme  fouvent  necefïâire  de  fe 
couvrir  entièrement , pour  n’eftre  pas  ex- 
pofé  aux  grenades  & feux  d’artifice , que 
les  Ennemis  peuvent  facilement  jetter  pat 
defliis  le  grand  Rempart. 

Il  faut  en  fuite  razer  tous  les  autres  Pa- 
rapets , afin  qu’on  y ptiifle  monter  de  tous 
les  codez  de  dehors,&  y aller  par  laTtan- 
chée , fans  eftre  veu. 
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PROPOSITION  XXX. 

B h Pétard. . 

y • 

QUoy  que  le  Pétard  foit  une  machi- 
ne trop  foible , pour  fervir  au  fiege 
d’une  Place  importante  ; neantmoins  il 
peut  eftre  utile  en  plulreurs  rencontres, 
pour  rompre  une  barrière  , un  pont-le- 
vis , une  porte  , une  herfe , & quelque- 
fois mefme  des  murailles.  C’eft  comme 
tin  canon  fort  large  , & plus  évafë  à U 
bouche , qu’à  la  culafTe  : Sa  matière  or- 
dinaire eft  de  fonte.  Ceux  de  fer  fondu 
font  trop  aigres  , & fujets  à crever  : on 
en  peut  faire  de  bois , cerclez  de  fer , mais 
ils  crevent  ordinairement , en  faifànt  leur 
effet.  On  peut  auffi  fe  fervir  d’un  moyeu 
de  roue,  ayant  ofté  les  rais  , & ayant  en- 
foncé un  bouchon  par  force,que  l’on  cloue 
en  pîufieurs  endroits  , par  les  coftez.  On 
en  peut  faire  encore  d’antre  façon  , avec 
du  bois  fort  dur  ; mais  je  ne  m’y  arrefte 

fas  , ne  voulant  pas  fortit  des'  bornes  de 
Architecture  militaire. 

On  charge  le  pétard  de  poudre  fine, 
jufques  à deux  ou  trois  doigts  proche  la 
bouche  j on  le  ferme  en  fuite  avec  nti 
tranchoir  de  bois  , y ajoûtant  du  ciment 
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fait  de  poix  , de  refine  , &c.  puis  on  le 
couvre  d’une  bonne  tpile  poifiee. 

Si  la  lumière  donne  le  feu  vers  le  mi- 
lieu de  la  poudre,  l'effet  du  pétard  fera  plus 
grand. 

Le  Pétard  ne  feroit  qu’un  trou  dans  fa 
porte  , fi  on  ne  lny  oppofoit  un  madrier  , 
qui  eft  une  piecede  bois  , épaifîe  de  trois 
ou  quatre  poulces  , & ferrée  des  deux  co- 
tez. Il  doit  avoir  une  anfe  auffi  bien  que  le 
pétard , pour  eftre  plus  facilement  appli- 
qué. .Si  on  fe  fert  du  madrier  contre  des 
Barrières  ou  Paliifades , on  le  fait  plus  lar- 
Nge,  afin  qu’il  embrafle  plus  de  paux.  On 
peut  auflî  cloüer  le  pétard  contre  le  ma- 
drier. 

Celuy  qui  doit  appliquer  le  pétard , eft 
armé  à l’épreuve  : fi  ce  n’eft  qu’il  le  fafte 
par  furprife  , quand  les  Ennemis  ne  font 
pas  bonne  garde. 

Le  pétard  peut  eftre  fi  petit  , qtfun 
homme  feul  le  porte  avec  fon  madrier  $ 
& pour  lors  il  fe  peut  fimplement  attacher 
contre  la  porte  à un  clou  : ou  fi  on  ne  veut 
pas  faire  de  bruit , à un  tirefond  . ou  une 
percerette,  qu’on  y laiftèra.  S’il  eftoit  trop 
gros , deux  hommes  le  peuvent  porter  fur 
un  Brancard. 

On  trouve  de  la  difficulté  , quand  on 
ne  peut  pas  tout-à  fait  approcher  du  lieu  > 
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auquel  on  le  doit  appliquer  , par  exem- 
ple , quand  il  y a un.  Foffé  , comme  ordi- 
nairement il  s’en  rencontre  devant  les  por- 
tes, tant  des  Châteaux  que  des  Villes. 

Alors  on  fefert  d’une  échelle,  au  bout 
de  laquelle  on  attache  le  pétard.  On  peut 
mefme  ajufter  cette  échelle  fur  un  petit 
Chariot  de  deux  roués  , pour  la  pouvoir 
plus  facilement  pouffer , & la  faire  rouler 
devant  foy. 

Il  y a d'autres  inventions  , pour  appli- 
quer le  pétard  ; mais  elles  n’appartiennent 
pas  au  fujec  que  je  traite.. 
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LIVRE  SIXIEME. 

Des  Ouvrages  necdîaires  pour  la 
' - defenfe  d’une  Place. 

Uoy  que  r ^rchiteB lire  militai ». 
re  foit  plûtojl  defenfive  qu  offert- 
five , puifque  toutes  les  Fortifica- 
tions font  four  nous  couvrirai  y a 
neantmoins  de  certains  ouvrages  que  nous  ne 
faifons  point  que  quand  onrnous  attaque , <0* 
tnefne  quand  le  Siégé  ef  beaucoup  avancé . 
Je  ne  pretens  pas  dans  ce  Livre  enfeignera 
un  Gouverneur  y comme  il  Je  doit  comporter 
pour  defendre  fa  Place  , ou  pour  nuire  aux 
Ennemis  s n ayant  pas  le  dejfein  de  faire  le 
Soldat , ny  de  paieries  bornes,  de  l’rlrchi- 
tetture  militaire  Je  neparleray  pas  non  plus 
de  l'ordre  qu'on  doit  obferver  pour  la  garde 
d*une  Place , ny  comment  on  doit  difpofer  les 
Sentinelles  , donner  le  mot  faire  les  rondes , 
& autres  fondions  militaires  ; beaucoup 
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moins  de  V-ordre  des  Batailles,  ou  de  la  fa  font 
de  combattre.  Je  me  contenteray  d' expliquer 
les  ouvrages  qu on  doit  faire  pour  fe  défendre 
jufques  a la  fin  , & pour  empefeher  la  prife 
d'une  Place , autant  que  Von  pourra.  Ces  ou- 
vrages font  les  Contre-tranchées  fies  Contre - 
m 'nes  les  Retranchement , les  Barrières , les 
Paliffades  , les  Chauffe  trapes  , & autres 
femblables,  J'ajeuteray  aujfi  a la  fin  de  ce 
- Livre  quelques  pratiques  , pour  faire  le  dej - 
fein  desTortif  cations  fur  le  papier, c efl  a dire 
une  petite  Perfpe&ive  militaire. 


PROPOSITION  I.  . 

Quelques  Ouvrages  contre  lesfurprifes . 

LEs  furprifes  fe  font  ou  par  efcalade , 
ou  par  le  pétard.  Car  celles  qui  fe  font 
par  trahifon  & par  intelligences  peuvent 
r eftre  empefehées  par  l’Archite&ure  mili- 
taire. 

Le  Folle  plein  d’eaueft  excellent  contre 
les  furprifeSjparticulierement  contre  Pefca- 
lade.il  faut  feulement  avoir  foin  de  rompre 
la  glace  durant  PHy  ver.  Si  le  Foffé  eft  fec, 
il  doit  eftre  plus  profond, avec  des  Contref- 
carpes  quiayent  moins  de  talud. 

Les  Paliftades  & les  Fraifes  qu’on  peut 
mettre  au  milieu  des  Parapets  , rendent 
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refcalade  difficile.  Celles  auffi  qu’on  peut 
difpofer  en  divers  endroits,  fervent  beau- 
coup,  puis  qu’on  ne  les  peut  rompre  fans 
faire  du  bruit.  Les  FaufTes-brayes  & les 
Dehors  empêchent  encore  l’efcalade^pour- 
veu  qu’on  y fafie  bonne  garde,  & qu’on  y 
mette  des  Sentinelles. 

Les  meurtrières  , les  murailles  crues  qui 
font  bâties  fur  les  murailles  folides  , & qui 
tombent  fur  ceux  quis’apuyentcontre,fonC 
très  utiles  dans  les  Châteaux.  Les  crocs, les 
harpons  ,£t  autres  inûrumens  Cjui  peuvent 
éloigner  les  échelles  delà  muraille,peuvent 
auffi  beaucoup  fervir.Les  armes  offenfives, 
comme  les  canons  chargez  à Cartouches, 
font  un  grand  effet  dans  les  furprifes. 

On  peut  éviter  par  plufieurs  moyens  les 
fôrprifes  qui  fe  font  avec  le  pétard.  Premiè- 
rement il  faut  qu’il  aly  ait  guère  de  portes 
dans  une  Place,&  qu’on  y faffe  bonne  gar- 
de : qu’il  y ait  à chaque  entrée  quatre  ou 
cinq  portes ,comme  font  des  portes  (impies, 
des  pont-levis  s des  herfes,ou  farrafines  fai- 
tes de  bons  barreaux , qui  fe  mettent  dans 
une  renule  pratiquée  dans  la  pierre  de  tail- 
le $.&  des  orgues  qui  peuvent  tellement 
tomber , quand  on  coupe  le  caple , qu’en- 
core  que  vous  en  arrêtiez  une , l’autre  ne 
laifle  pas  de  fermer  le  pafîàge. 

De  Vide  donne  quelques  inventions. 


Digitized  by  Google 


$4  Traité  des  Fortifications , 
pour  faire  qu’on  ne  puifTe  rompre  la  por- 
te, que  la  farrafine  ne  combe  ; cela  fe  fait 
«n  arrachant  le  cable  à divers  doux  , le 
long  de  la  porte,  qu’il  fera  impolïîble  de 
rompre  , qu’on  ne  coupe  le  cable  , 8C 
qu'ainlî  la  farrazine  ne  tombe. 

Il  décrit  aulïï  une  autre  machine , d’u- 
ne muraille  bâtie  fur  un  petit  Chariot, 
laquelle,  quoy  que  tres-pefante  , fe  peut 
tranfporter  par  des  roues  dentelées , & fe 
placer  derrière  la  porte.  Les  meurtrières 
peuvent  aulïï  beaucoup  fervir  , puisqu  en 
jettant  de  grottes  pierres,  on  peut  renverfer 
le  pétard , & le  rendre  inutile. 

— — 

PROPOSITION  IL 

Comme  on  fe  doit  défendre  contre  l effort 
du  edfoon. 

LA  meilleure  façon  dede  defendre  con- 
tre l’effort  du  canon  , eftde  luyop- 
pofer  des  corps  , qui  luy  pui lient  reli- 
fter ; ce  que  nous  avons  fait  jufques  à 
maintenant  , élevant  des  Remparts  , & 
des  Parapets  à l’épreuve  du  canon.  Mais 
parce  qu’on  les  peut  battre  fi  long-temps, 
qu’enfin  ondes  renverfe  ; quelques  uns 
veulent  qu’on  couvre  les  endroits  du  Pa- 
rapet les  plus  expofez , avec  de  grands  facs 

de 


Digitized  by  Googl 


Livre  fixième , 3$y 

de  laine,  fufpendus , ôc  un  peu  éloignez  , 
croyant  que  les  coups  en  deviendront  tres- 
foibles.  Le  moyen  le  plus  efficace  pour 
empêcher  l'effort  de  l'Artillerie,  eft  de  luy 
oppofer  d’autres  canons.-  C’eft  pourquoy 
le  Comte  de  Paganveut  trois  placés  dans 
chaque  flanc , pour  y loger  treize  pièces  , 
afin  de  pouvoir  auffi  facilement  démonter 
ies  canons  des  Ennemis , qu'ils  peuvent 
démonter  les  noftres.  Sa  raiîbn  eft  fondée 
fur  l’experience  ; fa  plus-part  des  Places  ne 
faifant  pas  affez  de  refiftance , quand  on 
vient  à paffer  le  Foffé,  parce  que  n'ayant 
que  quatre  pièces  en  chaque  flanc , l'En- 
nemy  peut  leur  en  oppofer  un  plus  grand 
nombre.  C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que 
ies  cavaliers  dreflèz  fur  le  fécond  fonc  de 
Fa  Courtine , font  de  tres-grandewipor- 
tance  : ôc  fi  le  Baftioneftoit  retranché  par 
un  autre  petit  Baftion,  qui  fuft  un  peu  plus 
élevé  , éc  qui  puft  fervir  de  cavalier  , ce 
feroit  encore  un  avantage  tres-confidera- 
ble,  pour  fe  defendre  contre  le  canon  de  *> 
l’Ennemy.  • ‘ f t 

On  peut  auffi  faire  des  forties  pour  l’en- 
cloÿer , & infuiter  les  Batteries  : pendant 
que  les  uns  renverfent  les  Parapets,  les  au- 
tres brûlent,  ou  brifent  lés  affûts  ; les  au- 
tres font  entrer  par  force  un  clou  d’acier 
qui  eft  haché,  dans  les  lumières  des  canons 
. • *;  - R 
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L>ï  on  a voit  allez  de  temps,  on  pourroit  le 
charger  , & fourrer  un  coing  de  fer  fous  le 
boulet , pour  l’engager  ; car  fi  on  tire  le  ca- 
non dans  cet  eftat , il  crevera.  On  peut  auflî 
beaucoup  incommoder  une  Batterie. qui  eft 
proche  de  la  pointe  d’un  Baftion,  comme 
doit  eftre  celle  qui  bat  le  flanc,  par  des 
bombes , & autres  feux  d’artifice. 


PROPOSITION  III. 

Moyen  de  fe  couvrir  contre  les  grenades , & 
les  bombes. 

LEs  bombes  font  une  invention  nouvel- 
le, dont  on  nes’eft  fervy  en  France, 
qu’en  l'année  1 635 . au  fiege  de  Dole.  On 
n’en  j£ta  aucune  dans  la  Rochelle , qui 
fut  prne  feptans  auparavant , quoy  que  ce 
fuft  une  Ville  fort  ferrée,&  petite,  où  elles 
eufiènt  fait  beaucoup  de  mal , & intimidé 
le  Bourgeois.  Il  eft  prefque  impoffible  de 
fe  couvrir , & d’empefcher  les  bombes , 
qui  par  leur  poids  rompent  les  toits,  les 
voûtes  , & les  planchers  , & par  l’eflfbrt 
qu’elles  font  en  éclattaut,  renverfent  les 
B iftimens,  & tuent  tous  ceux  qu’elles  ren- 
contrent. 

Quelques  uns  difent  qu’il  n’ya  rien  qui 
acrefte  mieux  l’effort  des  boniibes  , que 
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-des  fagots,  eu  rangs  de  farmens  , pourveu 
que  le  nombre  en  foit  confiderable  : de  for- 
te que  fi  l’on  veut  garantir  quelque  voûte 
& plancher , ou  avoir  quelque  retraite  af- 
feurée  contre  les  bombes  : on  la  doit  cou-- 
vrir  de  quantité  de  fagots. 

Secondement , fi  un  lieu  découvert  e(l 
expofé  à defemblables  bombes  , on  y fait 
des  Traverfes  , ou  Parapets  de  terre  , afin 
qu’on  fe  puiife  retirer  derrière,  quand  la 
bombeeft  tombée  dans  quelque endroir. 

Troifiémenent,  plufieurs  afleurent  que 
quand  la  bombe  éclatte , elle  envoyé  tous 
les  éclats  , félon  l’Angle  de  quarante- cinq 
degrez;  & qn’ainfi  quand  oneft  furpris  , 
ôc  que  la  bombe  tombe  bien  proche,on  n’a 
qu’à  fe  coucher  par  terre,  pour  en  éviter 
l’effort. 

Quatrièmement , les  plus  hardis  jettent 
du  fumier  fur  le  trou  de  la  bombe  , Ôc  en 
éteignent  la  fufée.  Cette  invention  a rcüfiî 
à plufieurs,  mais  il  faut  eftre  habile  , & on 
fe  met  dans  un  danger  évident. 
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PROPOSITION  IV-  ^ 

JD  es  Contre-tranchées, 

• > • s 

ON  doit  tenir  PEnnemy  le  plus  éloigné.  ! 

qu’on  pourra  de  la  Place.  C’eft  une  i 
maxime  indubitable  , eftant  certain  que, 
pendant  qu’il  fera  éloigné,  il  ne  nous  pour- 
ra pas  nuire.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle, 
nous  ajoûtons  des  Dehors  à nos  Fortifica- 
tions , & que  nous  nous  faifiiTons  des  lieux 
avantageux.  Mais  il  faut  prendre  garde  que 
nous  ne  foyons  point  coupez , oti.pris  par 
derrière.  Si  la  Garnifon  eft  forte,  outre- 
que  l’on  peut  defendre  les  Dehors;  on  peut; 
encore  aller  à PËrinémy  par  des  Tran- 
chées ; mais  elles  doivent  avoir  des  condi- 
tions tout  à-fait  contraires  à celles  qu’on 
fait  contre  la  Place. 

Premièrement  , les  Contre-tranchées 
doivènt  avoir  leur  Parapet  tourné  contre 
les  Alïïegearis* 

Secondement  elles  doivent  eftre  enfi- 
lées de  plufieurs  endroits  de  la  Place  , 
de  peur  que  PEnnemy  ne  s’en  puiffe  fer- 
r vir.  ' *' 

Troifiémement , pour  la  mefme  raifon  * 
el’es  ne  doivent  avoir  que  des  Demi  - re- 
doutes entièrement  ouvertes  en  dedans , &c 

\ ; ^ I, 
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enfilées  , tant  parle  dedans  que  par  le  de- 
hors. 

Quatrièmement,  les  Contre-tranchées 
doivent  eflre  défendues  des  Dehors. 

Cinquièmement,  on  leur  peut  donner  la 
Jigiire  des  Dehors,  gardant  les  mefrqes  pra- 
tiques. 

Sixièmement,  il  faut  prendre  garde 
~ qu’elles  ne  foient  point  enfilées,  & com- 
^ mandées  de  quelque  hauteur  occupée  par 
' l’Ennemyv 

P RG  P O SI  TI  QN  V . 

t - « . 

Des  Retranchemens  'généraux. 

LE  dernier  remede  , quand  l’Ennemy 

a fait  un  logement  fur  une  Fortifi-  y"  “ u 
cation  , eft  defe  retrancher,  Sc  de  fecou-  Af  ]44 
vrir  de  nouuelles  Fortifications  , pour  luy 
. difputer  le  Terrain  pas  à pas,  & l’arrefter 
le  plus  quel  on  pourra.  Ces  retranchemens 
fe  doivent  commencer  de  bonne  heure , & 
dés  que  nous  pouvons  prévoir  de  quel 
cofté  fera  l’atcaque.  Car  les  retranchemens 
qu’on  fait  à loifir,  font  plus  forts , & font 
bien  plus  de  refi fiance  que  ceux,  qui  eflant 
faits  à la  hafte , n’ont  pas  le  temps  de  Ce 
r alfeoir.  Ainfi  il  me  femble  que  la  penfée 
du  Comte  de  Pagan,  qui  voudroit  retran- 

R iij 
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cher  pendant  la  paix,  un  grand  baftion  par 
un  petit , eft  bien  raifonnable. 

Les  retranchemens  font  ou  generaux  , 
lors  qu’on  retranche  entièrement  unepiece 
de  Fort*  Gestion  ; ou  particuliers,  quand  on 
n’en  abandonne  qu’une  partie , & que  l'on 
fe  retranche  dans  l’autre. 

Le  retranchement  peut  avoir  la  figure  de 
quelque  Fortification  que  ce  Toit , comme 
d’un  Dehors  , d’une  Traverfe , ou  d’une 
Tenail!e*nous  ajuftant  principalementatix 
circonftances  du  Ueu  que  nous  avons  à 
fortifier. 

Le  retranchement  general  eft  plus  pro- 
pre pour  les  Dehors  : & pour  l’ordinaire 
on  luy  donne  la  mefme  figure  de  l’ouvrage 
que  l’Ememy  a emporté.  Ainfi  on  peut  re- 
trancher un  grand  Ravelin  , en  faifant  un 
autre  plus  petit  au  dedans  .•  & un  ouvrage 
à corne , par  un  ouvrage  femblable.  On 
en  peut  faire  deux  ou  trois  de  fuite  ; mais 
il  faut  prendre  garde  que  l’Ennemy  ne  nous 
attaque  par  derrière  ; c’eft  à dire  qu’il  n’at- 
taque le  dernier , au  lieu  du  premier. 

Un  ouvrage  à couronne  peut  aulïï  avoir 
un  retranchement , qui  ait  la  mefme  figure: 

une  Tenaille  peut  renfermer  une  autre 
Tenaille. 

Quelquefois  le  retranchement  a une 
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antre  figure  que  celle  de  l’ouvrage,  dans  le- 
quel il  eft.  Ainfi  nous  pouvons  faire  un  ou- 
vrage à corne,  dans  un  ouvrage  à couron- 
ne : un  Ravelin , dans  un  ouvrage  à cor- 
ne ; & ainfi  des  autres. 

Il  faut  remarquer  qu’un  ouvrage  retran- 
ché par  avance,  ne  demande  pas  plus  de 
Soldats  pour  fa  defenfe  , que  s’il  n’eftoic 
pas  retranché  3 puis  qu'on  ne  defend  pas  le 
retranchement,  ficen’eft  quand  l’ouvrage 
principal  a efté  emporté. 

Pour  fe  bien  retrancher  , il  faut  premiè- 
rement laifier  un  efpace  raifonnable  , entre 
la  piece  emportée  par  l’Ennemy,&  le  non-, 
veau  retranchement,  qui  doit  avoir  un 
FolTé  au  devant. 

Secondement  , il  eft  très  - avantageux 
qu’il  foit  flanqué  , & défendu  de  quelque 
autre  endroit  de  la  Place. 

Troifiémement , il  doit  eftre  ouvert  du 
cofté  de  la  Place.  Par  exemple  dans  un  ou- 
vrage à corne  ou  à couronne,  on  fe  retirera 
de  vingt,  ou  vingt-quatre  pieds. 

Souvent  nous  nous  fervons  des  pièces  de 
l'ouvrage  renyerfé , pour  faire  le  retran- 
chement : comme  d’un  ouvrage  à corne  , 
nous  en  faifons  des  Demi-  lunes , puis  une 
Tenaille , & ainfi  des  autres. 
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5 PROPOSITION  VI. 

Des  Retranchement  particulier s* 

• * '*» 

LEs  retranchemens  qu’on  fait  dans  les 
Baftions,  font  plus  importans  que  ceux 
des  Dehors,  & fe  font  fuivant  l’attaque. 

Par  exemple,  fuppofons  qu’on  a renverfé 
la  pointe  du  Baftion  ABC  .*  on  pourroit 
faire  le  retranchement  en  fimple , ou  en 
double  Tenaille  : & s’il  eftoit  flanqué  des 
Courtines  vojfines,  il  en  feroit  mieux  dé- 
fendu. Si  les  Ennemis  avoient  fait  un  loge- 
ment fur  la  face  du  Baftion  D,  il  faudroit  c 
que  le  retranchement  euft  une  autre  figure, 
ne  laiflant  d’efpace , qu’autant  qu’il  eu 
roit  neceflaire  pour  un  Foflc. 

Quand  le  Baftion  eft  entièrement  em- 
porté , on  peut  faire  un  retranchement 
dedans  la  Place  ; par  exemple  deux  Ba- 
ftions, & un  Ravelin  au  devant.  Ce  re- 
tranchement s’appelle  general,  dont  nous 
avons  un  exemple  célébré  dans  le  fiege  ô 
d’Oftende  qui  dura  trois  ans  ; & pendant 
ce  temps-là,  les  Afliegez  firent  plufieurs 
fois  des  retranchemens  generaux  , & per- 
dirent la  moitié  de  la  Ville.  Il  eft  vray 
qu’ils  avoient  beaucoup  de  monde,  & 
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qu’on  ne  put  jamais  empêcher  Jefecours: 
de  plus,  la  terre  cftoit  tres-propre  aux  For- 
tifications. On  ne  rencontre  pas  ces  avan- 
tages par  tout  j car  fouvent  la  terre  eft  fa- 
blonneufe  , & l’on  ne  peut  pas  avoir  ny  des 
gazons , ny  des  branches  pour  la  foûtenir: 
alors  on  fe  fert  de  planches,  & de  bois. 

Le  profil  de  ces  retranchemens  peut  eftre 
le  mcfine  que  celuy  des  Dehors,  8c  mefme 
un  peu  plus  fort.  Si  on  fait  des  retranche- 
mens ou  pendant  la  paix , ou  dés  le  com- 
* mencement  du  fîege  , on  ne  les  fait  pas  (i 
haut  que  le  grand  Rempart , pour  ne  pas 
les  expofer  à l’Artillerie  des  Ennemis , & 
de  peur  qu’ils  n’en  ayent  quelque  connoif. 
fance  , qui  les  pourroit  conduire  dans  l'at- 
taque. *' 

Il  ne  faut  jamais  abandonner  les  premiè- 
res Fortifications,  que  dans  la  derniere  ex- 
trémité ; mais  fe  fervir  de  tous  les  moyens 
imaginables  , pour  arrêter  l’Ennemy  , & 
pour  l’empefcherde  s’y  loger, comme  des 
paliflades,  des  tonneaux  pleins  de  terre  , 
qu’on  oppole  aux  Ennemis  , quand  on  n’a 
plus  d’autre  d efenfe.  - 
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PROPOSITION  VII. 

Contre  mines. 

PUifque  la  mine  eft  la  machine  la  plus 
puiffante  de  toutes , pour  emporter  les 

Villes  : il  faut  auffi  faire  tous  les  efforts  * 

» * \r  * * 
pour  i empefcher;  ce  qui  fe  fait  par  les  con- 
tre-mines , par  lefquelles  nous  cherchons 
celles  des  Ennemis,  pour  combattre  les  Mi- 
neurs , & renverfer  leur  ouvrage  , ou  pour . 
enlever  la  poudre,  fuivanc  le  temps  auquel 
on  les  découvre. 

Comme  les  Anciens  faifoient  des  mines, 
pour  entrer  dans  les  Places  pardeffous  tet- 
re,ils  fe  fervoient  auffi  de  plulîeurs  moyens 
pour  les  découvrir.  Vitruve  Rapporte  que 
la  ville  d’ApolIonie  eftant  affiegée,  l’Ar- 
chiteéte  de  la  Ville  , pour  découvrir  les 
mines  des  Ennemis  , creufa  quantité  de 
Fofflz  auprès  des  murailles , les  conti- 
nuant au  dehors  , & qu’il  fit  auffi  pen- 
dre quantité  de  Vaiffeaux  de  cuivte  , qui 
r'efonnoient,  quand  les  Ennemis  travail- 
loient  au  dcffbus. 

Quelques-uns  font  des  voûtes  on  allées 
au  deffous  du  Rempart,  mais  le  Rempart 
en  devient  fort  foible:  ainfi  qu’il  eft  arri- 
vé à une  Citadelle  baftie  depuis  peu,  la- 
quelle eftant  fort  petite , on  y a fait  les 
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Cafernes  des  Soldats  dans  le  Rempart , ce 
qui  l’affoiblit  tellement,  qu’à  peine  y ofe- 
t’on  tirer  le  canon. 

Pour  découvrir  les  mines , on  creufe  des 
puits  qui  defcendent  obliquement,  puis 
l’on  fait  une  allée  pour  aller  jnfques  fous 
le  Folle  , s’il  eft  fec.  Car  s’il  cft  plein  d’eau, 
il  empêche  allez  qu’on  ne  puift'e  faire  une 
mine,  que  par  la  Galerie.  Si  on  craint  que 
l’Ennemyne  mine  la  pointe  duBaftion,  on 
fait  une  allée  qui  foit  perpendiculaire  à la 
capitale.  Si  on  apprehrnde  pour  la  face,  on 
fait  une  allée  qui  luy  foit  parallèle. 

On  fait  enfuite  d’autres  puits  plus  pro- 
fonds, avec  plufieurs  allées  comme  autant 
de  branches  , dans  lefquelles  on  met  des 
Sentinelles , pour  écouter  fi  les  Ennemis 
viennent.  On  fe  fertaulfide  grandes  tariè- 
res pour  percer  la  terre  , & fi  l’on  voit  la 
lumière  des  Ennemis  par  ces  trous,  quand 
il  n’en  relie  quefix  oufept  pieds  on  y ap- 
plique le  pétard,  qui  jette  toute  cette  terre 
contre  le  Mineur. 

Le  pétard  fe  peut  appliquer  en  plufieurs 
façons  , fuivantque  l’endroit  011  le  Mineur 
travaille,  eft  .au  deffiis,  au  deftous,  ou  à co- 
lle de  nous.  S’il  eft  dans  le  mefme  niveau, 
le  madrier  fera  parallèle  à l’horifon  : s’il 
cft  en  hamouen  bas , on  pointe  le  peçard 

R vj 
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de  ce  cofté-Ià.  Quand  on  a ainfi  ouvert  îa 
mine,  il  faut  en  chaUTer  les  Ennemis,  & en 
boucher  le  trou. 

Cette  façon  eft  fort  bonne  , quand  on 
craint  que  le  mineur  ne  vienne  parde/Tous 
le  folie  , car  quand  il  le  paife  par  la  Gale- 
rie on  fait  plufieurs  puits  dans  leBaftion 
ainfi  que  j’ay  dit  auparavant , avec  plu! 
beurs  petites  branches,  où  Ion  met  des 
Sentinelles , & on  le  chalTe  de  la.  mefme 
maniéré. 

Plufieurs  croyent  que  toutes  les  inven- 
tions de  découvrir  les  mines,  parle  moyen 
des  tambours,  ou  des  chauderons  fur  lefl 
queis  on  met  du  gravier,  font  inutiles  ; par- 
ce que  l ouvrage  eft  déjà  fi  avancé  quand 
on  les  découvre  de  la  forte,  qu’il  femble 
n y avoir  point  de  remede.  Neanmoins  ce 
qui  s eft  palïc  dans  le  Siégé  de  Candie , où 
les  mines  ont  cfte  plus  frequentes  qu’en 
aucun  Siégé  que  nous  fçachions  , montre 
aftez  qu’on  peut  y apporter  du  remede  , 
pendant  qu’on  y travaille  encore. 

Quelques-uns  s’imaginent  que  la  fimple 
fumée  pourra  chaifer  les  Ennemis  de  la 
Mine  j mais  il  eft  plus  aftènré  de  fefervic 
de  bons  piftolers,  ou  de  feux  d’artifices  , 
ayant  fermé  de  oftre  cofté. 

Si  la  mine  n’eft  pas  encore  arrivée  juf* 
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quesau  Rempart,  on  peupla  faire  fauter 
en  prenant  le  deffous  : comme  aufli  la  Ga- 
lerie , & tous  les  ouvrages  des  Ennemis. 

Pareillement , quand  ils  ont  fait  un  L a- 
cement fur  1^  Rempart , il  faut  tâcher  de* 
le  renverfer  par  une  mine. 


proposition  vin.. 

Des  RetrAnchemens  couverts. 

T E ne  vois  pas  qu’on  fe  foit  fervy  de  cette* 
1 forte  de  Retranchemens,  fi  ce  n’eft  dans* 
i Italie  , & dans  le  Piedmont  pendant  les 
dernieres.  guerres  : ils  les  nommoient  des 
Caponieres.  Ce  font  des  Parapets  fort  bas, 
& couverts , dans  lefqnels  les  Soldats  font 
comme  enterrez , & tirent  par  des  ouver- 
tures. Il  îemble  que  les  Places  qui  ont  un 
Rempart  reveftu  d’une  muraille  , ne  doi- 
vent avoir  aucune  FaulTe-  braye  , qu’elle 
ne  foie  ainfi  couverte  , afin  que  les  éclats 
des  pierres  ne  bleflent  pas  ceux  qui  la  dé- 
fendent. 

La  vraye  Place  de  ces  Retranchemens 
couverts  y ou  de  ces  Caponieres  eft  devant 
le  flanc  : voicy  comment  on  les  peut  faire. 
Faites  un  foflë  de  fept  ou  huit  pieds  de  lar- 
ge, & de  quatre  ou  cinq  de  profondeur  ; 

. puis  jettez  la  terre  que  vous  en  tirerez  du 
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coftc  des  Ennemis , pour  en  former  un  Pa- 
rapet de  deux  ou  trois  pieds  de  haut , que 
vous  couvrirez  de  bons  ais  de  chefne , fai- 
fant  de  petites  embrazures  dans  le  Para- 
pet. Ces  retranchemens  fo*t  tres-propres 
pour  défendre  le  fofle  , mais  la  fumée  les 
incommode  beaucoup,  s’ils  ne  font  ouverts 
d’un  cofté. 


PROPOSITION  IX. 

Des  Palijfades. 

L’Ufage  des  Paliflades  eft  aflez  ordi- 
naire ; on  en  peut  fortifier  un  Camp; 
15°  on  en  piet  quelquefois  au  pied  des  De- 
hors , comme  d’une  demi-  Lune  ; au  mi- 
lieu du  FofiTé  , & en  d’autres  endroits. 
On  s’en  peut  aufli  fort  bien  fervir  pour 
faire  un  retranchement , quand  on  n’a  pas 
autre  chofe  ; mais  il  peut  eftre  facilement 
brûlé.  L’on  fait  quelquefois  des  Parapets 
dehaye  vive,qui  font  à l’épreuve  du  mouf- 
quet , & font  aflez  bons  pour  le  chemin 
des  Rondes. 

On  peut  encore  faire  des  Retranche- 
mens de  tonneaux  remplis  de  terre.  On 
fe  fert  aufli  dans  ces  occafions  des  Che- 
vaux de  Frife  . qu’on  porte  à la  brèche 
pour  empêcher  le  paflage  à l’Ennemy  , & 
luy  difputer  le  terrain. 
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PerfpeElive  Militaire . 

Quoy  qu’il  faille  garder  les  réglés  or- 
dinaires delà  PerfpeCtive  , fi  on  veut  fai- 
re un  deffein  dans  fa  perfection  , & luy 
donner  du  relief  , il  femble  neantmoins 
que  nous  ne  devons  pas  obliger  ceux  qui 
font  profeflïon  de  l'ArchiteCture  Militai- 
re , à une  fi  grande  exactitude  , ny  leur 
propofer  une  PerfpeCtive  trop  difficile  j 
mais  qu’il  fuffic  de  leur  en  donner  une  un 
peu  pins  Cavalière  , qui  ne  laiffe  pas  de 
faire  un  bon  effet , & de  reprefenter  affez 
naïvement  le  deffein  d’une  Fortification. 
C’eft  ce  que  j’entreprens  dans  les  propoû- 
tions  fuivantes. 


PROPOSITION  X. 

Premier  principe  de  la  PerfpeElive  Mili~ 
taire . Le  Plan  Geo?netral  ne  Je 
change  point . 

LË  premier  principe  de  la  PerfpeCti- 
ve  Militaire  eft,  que  l’Ichnographie, 
ou  le  Plan  Geometral  demeure  lemefme; 
quoy  que  dans  les  Tableaux  ordinaires 
il  foit  neceffaire  de  le  changer  en  Plan 
PerfpeCtif  :'ce  qui  eft  conforme  aux  re3 
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gles  de  la  Perfpedtive. 

Demonftration.  Toute  forte  de  Plan 
peut  eftre  pris  pour  celuy  du  Tableaux 
donc  je  puis  prendre  fi  je  veux  un  plan  Ho- 
rizontal pour  celuy  de  la  Se&ion.  Or,  dans 
cette  fuppofition  Flchnographie  ne  s’aU 
tere  point , mais  demeure  toujours  la  mef- 
me.  Nous  pouvons  donc,  Félon  les  réglés 
ordinaires  de  ki  Perfpe&ive,  nous  fervir 
du  Plan  Geometral,fans  le  changer  : ce  qui 
Bous  donne  un  très-grand  avantage.- 


PROPOSITION  xr.. 

Le  fécond  principe.  Les  .lignes  verticales 
font  parallèles  entr  elles , & confervent 
leur  grandeur, 

. t 

LA  Perfpe&îve  commune  veut  que 
dans  un  Tableau  Horizontal , les  Li- 
gnes obie&ives  verticales  luy  eftarit  per- 
pendiculaires , concourent  au  point  de 
veuc,  & que  celles  qui  font  les  plus  pro- 
ches de  P oeil  Foient  repreFentées  par  de 
plus  grandes  Lignes.  Mais  fi  nous  fup- 
pofons  que  l’ccil  fôit  dans  une  diftance 
tres-éloignée  , nous  les  pouvons  tontes 
reprefenter  par  des  Lignes  paralieîes.Nous 
pouvons  donc  nous  Fervir  de  cette  prati- 
que comme  plus  facile , & qui  ne  Iaiflè 
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' pas  de  rcüffir  allez  bien , quoy  qu’elle  ne 
foit  pas  dans  une  juftefle  tres-exa&e.C’eft 
.fut  ces  deux  principes  que  j’établis  les  pra- 
tiques fuivantes, 

••  r — 1.  ' 1 _ 

PROPOSITION  XII. 

;*  . i 

JElever  des  murailles  en  Perfpeftive  # dejfus 
quelque  Plan  Geometral  que  ce  foit . 


QU’on  nou6  propofe  le  Plan  Geome- 
tral ABC DEP;/qui  porte,  fé paifleur 
de  la  murai  le  qu’il  fant^i}eyè&  yTirez  par 
tous  les  Angles , tanf  ie-lLfîgijf  ( exterieu- 
;;  re  , que  de  fin  cerf çüre  , désignés  parai- 
- leles  Sc  égales  entrai ré&^f^tiis  joignez 
leurs  extremitez  pat  des  Lignes  qui  for» 
’ mçront  une  figure  tout-à>fait  femblable  à 


Pl.64, 


- la  première , & qui  vous  donneront  la  Per- 
fpe&ive  que  vous  defirez.  • 

Cette  pratique  fe  peut  facilement  dé- 
montrer , It  vous  ftippofez  que  l’oeil  eft: 
beaucoup  éloigné  , non  pas  droitemepe 
. en-haut , mais  en  forte  que  le  poinéfc  de 
- veué  foit  fort  loin  rcar  les  Lignes  verti- 
• cales  devant  concourir  à ce  poinétde  veuë;, 
feront  phyfiquement  parallèles.  " . - 

Il  faut  remarquer  qu’une  grande  partie 
des  Lignes  font  cachées  dans  l’épaiHeur 
dumurjC’eftpourquoy  d l«  faut  tellement 
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tirer , qu’on  les  puifle  par  après  effacer. 
On  peut  auffi  ne  pas  élever  toutes  les 
Lignes  verticales  , mais  feulement  celles 
qui  doivent  paroiftre  , ou  bien  commen- 
cer par  le  haut , tirant  les  Lignes  verticales 
en-bas  -3  comme  s’il  falloir  reprefenter  un 
foffé. 


PROPOSITION  XIII. 

Elever  des  murailles  avec  des  taluds  ,fnr 
un  Plan  Gcometral, 

JE  fuppofe  que  le  Plan  Geometral  foit 
ABCD  , fur  lequel  on  veut  élever  les 
murailles  avec  des  taluds  , en  forte  que 
le  profil  de  la  muraille  foit  EFGH.  Dé- 
crivez autour  de  !a figure  ABCD,  le  Plan 
du  talud*  lequel  foit  éloigné  du  premier 
Plan , d’une  diftance  égale  à la  ligne  GH. 
Elevez  enfuite  les  murailles  fans  talud 
fyr  la  première  Ichnoçraphie  par  la  pra- 
tique .precedente  -,  puis  tirez  des  lignes, 
des  Angles  d’en- haut  des  murailles , à ceux 
du  plan  du  talud , & vous  aurez  les  murail- 
les  avec  un  talud. 
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JElevér  un  Rrmpart  & un  Parapet  avec 
leurs  taluds , fur  un  plan  Geometral . 


IE  fuppofe  qu’on  ait  déjà  décrit  le  Plan  pl^ç, 
Geometra’  de  la  Fortification.  Par  exem-  fixiez, 
pie,  que  ABCD  foiteeluy  d'une  Redou- 
te  ; éc  que  le  Profil  de  Ton  Rempart  foie 


F ME,  dans  lequel  vous  ayez  abattu  les 
Perpendiculaires  MI, LO,  & KH.  Tirez 
dans  voftre  Plan  la  ligne  Perpendiculai- 
re F E , fur  laquelle  vous  tranfporterez 
les  divifions  de  la  ligne  FE  du  Profil  ; 
puis  tirez  des  parallèles  à BC  , jufquesà 
ce  qu’elles  coupent  la  Diagonale  B N. 
Enfuite  élevez  fur  les  divifions  de  cette 


Diagonale  des  lignes  Verticales  égales  aux 
perpendiculaires  du  profil.  Faites-en  de 
mefme  fur  toutes  les  autres  Diagonales, 
& vous  aurez  fur  chacune  des  profils  en 
perfpeéLve.  Tirez  par  tous  les  Angles  de 
ces  profils  des  lignes  parallèles  , & remar- 
quez qu’il  y en  a plufieurs  qui  font  cachées, 
dans  l’épaiflfeur  de  l’ouvrage.  Ainfi,  vous 
aurez  le  rempart,  & le  parapet  d’une  Re- 
doute en  perfpe&iye. 
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PROPOSITION  XV, 

Xepnfenrer  les  FoJftX; 

QUoy  que  dans  ïsfplufpart  des  Def. 

feins  l’on  reprefente  les  follez  pleins 
d'eau  , ce  qui  empefche  que  nous  n’eh 
puiflîons  connoiftre  le  creux  : neantmoins 
nous  pouvons  facilement  le  reprefenter 
comme  vuidje  , nous  fervant  des  mefmes 
pratiques  ; fi  ce  n’eft  que  les  Verticales  le 
prennent  en  bas  , au  lieu  que  pour  éle- 
ver un  Rempart  , nous  les  "prenons  au 
•dçfîus  du  plan  Geometral.-  Je  fuppofe 
donc  que  le  Rempart  & le  Parapet  font 
déjà  décrits  paç  la  pratique  precedente  ,. 
& v]u’il  n’eft  plus  queftion  que  de  re- 
prelènter  un  folTé  tout  autour  : Je  fuppo- 
fe aulfi , que.  le  Profil  du  mefme  foffé  foie 
ABCD.  Tirez  fur  voftre  Defiein  la  ligne 
AD  , qui  reprefente  la  furface  du  foiré, 
& divifez-la  de  mefme  façon  que  la  ligne 
AD  du  Profil. Enfuite  tirez  des  lignes  par 
..  les  poinéls  D , qui  foient  parallèles  aux 
faces  des  Battions  , ou  aux  pans  du  Po- 
lygone , fi  vous  ne  décrivez  pas  une  For- 
tification s ainfi  vous  aurez  le  bord  exté- 
rieur du  FolTé. 

Prenez  auffi  les  lignes  Verticales  égales 
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à F C , EB  ,*&  les  tran  (portez  dans'Ies  divi- 
sons des  lignes  AD , & vous  aurez  le  fonds 
du  folle-, puis  tirant  des  lignes  parallèles  aux 
collez  de  la  figure  , vous  aurez  le  folle 
achevé. 


PROPOSITION  XVI. 

Elever  une  Fortification  fur  un  Flan 
Geometral. 

. f 

IL  ne  fera  pas  difficile  de  faire  paroi  lire  p j 
une  Fortification  entière  fur  le  papier,  r * r 
& de  Iuy  douner  du  relief  Décrivez  pre-  ^ t 
mierement  le  Plan  Geometral  d’une  Place-  / 
en  forte  que  la  Berme  y foit  marquée  à 
demeurer,  avec  le  bord  du  folle  , 6c  le 
bord  du  glacis  du  Parapet  du  Chemin  cou- 
vert ; ôc  qu’on  puiffe  facilement  effacer 
les  autres  lignes  , parce  que  la  folidité  dii 
Rempart  couvre  une  partie  de  Tlchno- 
graphie.  Décrivez  le  Rempart  6c  le  Para- 
pet fuivant  la  Proportion  quatorzième, 
puis  le  Folle  fuivant  la  quinziéme,  & vous 
aurez  une  Fortification  achevée. 
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